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VOYAGE 

V  UN 

AMATEUR  DES  ARTS, 

En  Flandre,  dans  les  Pays-Bas  7  en 
Hollande  ,  en  Franc e  ,  e n  Savo ye \ 
en  Italie,  en  Suisse, 

Fait  dans  les  Années  7^-77-73 

Dans  lequel  on  indique  ;  1  °  Us  édifices  &  Us  Monumens 
antiques  modernes ,  dignes  d'être  recherchés  :  2°  Us 
colleclions  de  Peinture  ,  de  Sculpture  ,  d  Hiftoire  Natu- 
relle ;  les  Bibliothèques ,  &*c.  :  avec  des  jugemens  parti- 
culiers fur  tous  ces  ohjets ,  motivés  d* après  U  fentimeni 
des  connoiffeurs  ïes  plus  eftimés  :  3  0  Une  defcription  foi- 
gnêô  des  Vallées  de  Glaces  du  Faujfigny ,  de  celles  âu  canton 
de  Berne ,  &  de  diverfes  autres  Curiofités  que  pré/entent 
les  Alpes  :  4  ©  L'Itinéraire  de  quelques  Paffages  peu  con- 
nus à  travers  ces  mêmes  Alpes:  5  0  L'état  acluel  des  Rou- 
les d'une  Fille  à  Vautre  ;  les  Fleuves  ,  Rivières  &  Torrens 
que  Von  doit  traver fer  fur  pont  volant ,  en  lac ,  chaloupe  9 
eu  à  gué  :  6°  Les  prix  cour  ans  des  Chevaux ,  Mulets  , 
Voitures  de  ville ,  Barques ,  Gondoles  ;  celui  des  Laquais  de 
louage  .  des  Guides ,  des  Cicérone. ...  G9  beaucoup  d'autres' 
renfeignemens ,  dont  il  ejl  utile  ,  &  même  important  d'être 
injîruit  pour  voyager  le  moins  difpendieufcment  &  avec  le 
$lus  d^agrémens  pojfible. 

Par  M.  de  la  R**  *,  Écuy.9  ancien  Caplu 
d'Info  au  Service  de  France  >  &c. 
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NOUVEAU 

VOYAGE 

En  Flandre,  en  Hollande,  ent 
France,  en  Italie,  en  Suisse, 

f  a  x  t  vans  les  a  n  n  é  e  s 
z775  -  76  '77'78' 

Turin  (*).  Il  eft  peu  de  Villes  en  Eu-Turin  :  pa> 
rope,  auffi  heureufement  fituée,  mieux  bâ- Jaii  *»%M, 
tie ,  plus  propre  (**)  &  mieux  décorée.  L'an- 


(*)  A  r Auberge  Royale.  — -  à  V Hôtel  d" ' Angleter- 
re ,  chez  Canton  kla  Femme  fans  tête.  La  fé- 
conde eft  la  mieux  fituée  ;  la  Table  eft  bonne, 
anais,  les  Logemens  peu  brillans. 

£**^JLa  moyen  d'un  Canal  tiré  de  la  Doiriœ, 
il  fe  diftribue  des  eaux  dans  toutes  les  rues ,  qui 
entraînent  les  immondices  ?  &  procurent  une  fraî- 
cheur falutaire. 
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ï>a-  cien  Turin ,  qui  fe  reélifie  à  fur  &  à  mefure 
R°î.  qu'il  fe  reconftruit ,  eft  mafqué  par  de  nou- 
velles Rues  parfaitement  alignées,  &qui, 
pour  la  plupart ,  aboutilient  à  des  points  de 
vues  agréables  ou  intérelTans.  C'eft  J^i&or- 
Amédit  II,  qui  a  le  plus  contribué  à  Pem- 
bellifiement  de  Turin  :  cette  Ville  doit  éga- 
lement à  fa  munificence  éclairée ,  nombre 
d'Edifices ,  de  Fondations  &  d'Etablifièmens 
fbuvent  grands ,  fouvenc  fomptueux  ,  & 
prefque  toujours  utiles.  CJeft  lui  qui  a  re- 
conftruit  trois  des  Portes  de  la  Ville  ;  la 
majeure  partie  des  Fortifications  ;  l'Hôpital  ; 
le  Collège  des  Provinces  ;  TUniverfité  ;  la 
Superga  ;  Stupiniggi ,  &c.  Il  eft  trille  cepen- 
dant que  le  génie  de  ce  Prince,  embraifant 
trop  d'objets  à  la  fois ,  ne  lui  ait  pas  laifle 
le  temps  de  perfectionner  fes  projets  :  la 
plus  grande  partie  ne  font  que  commencés. 

Le  Palais  s'annonce  avec  peu  de  noblefle. 
Nulle  Décoration ,  nulle  Avant-cour  qui  ca- 
raftérife  la  réfidence  d'un  Souverain.  La 

»  •  Façade  perd  encore  le  peu  de  mérite  qu'elle 
peut  avoir ,  parce  qu?elle  fe  trouve  maf- 
quée  par  une  vieille  Galerie  qui  communi- 
que d'une  aile  à  l'autre  (*).  L'intérieur  du 
Palais ,  laifle  peu  de  chofe  à  défirer  :  dis- 
tribution ,  variété  &  magnificence  dans  les 


(*)  En  facrifiant  la  Communication  actuelle  , 
on  pourroit  déterminer  cette  Avant -cour,  par 
une  belle  Grille,  ou  la  former  par  une  Colon- 
nade, fur  montée  d'une  Baluftrade,  qui  ennobli- 
roit  cette  communication  3  li  elle  étoit  jugée  ab* 
foiument  néccilaire. 
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Meubles....  Tout  y  fatisfait ,  du  moins  au  Turin:  P*: 
premier  coup  d'œil.  Nous  ne  connoiflbns^^  Roit 
point  de  Maifon  Royale  tenue  dans  une 
auffi  grande  propreté  ,  &  qui  réunifie  à  la  fois 
autant  de  chofes  d'un  plus  grand  mérite. 

Le  Grand  Efcalier  eft  médiocre  :  il  eft 
orné  de  quelques  Figures  antiques,  mais  de 
peu  de  valeur  ;  d'ailleurs  mal  reftaurées.  On 
voit  fur  le  premier  Peyron  la  Statue  équefîre 
de  Victor- Amédée  I  :  Le  Cheval  traité 
en  marbre,  eft  mauvais;  il  foule  fous  fes 
pieds  quelques  Efclaves  (*)  :  La  Figure  du 
Héros  traitée  en  bronze,  ne  vaut  guères 
mieux.  La  Salle  des  Gardes ,  monte  de 
fond.  Ses  vaftes  proportions  en  impofent 
d'abord  ;  mais  un  peu  d'examen  ,  remet 


£.*■)  Cette  idée  eft  atroce  &  déteftable.  L'ar- 
tifte  dont  Pame  eft  affez  baffe  ,  affez  vile,  pour 
enfanter  &  pour  exécuter  une  compofition  fembla- 
ble ,  mériter  oit  feul  d'éprouver  réellement  le  traite-* 
ment  qu'il  imagine  de  faire  endurer  à  des  infor- 
tunés ,  que  la  perte  de  leur  liberté  rendent  déjà 
trop  malheureux.  L'antique  (  nous  entendons  par- 
ler des  temps  célèbres  d'Athènes  &  de  Rome, 
&  non  de  ceux  où  la  tyrannie  gouvernoit  la 
terre)  n'a  produit  aucun  exemple  d'une  adula- 
tion auffi  révoltante;  elle  dégrade  l'humanité  :  & 
11  l'on  cenfure  avec  raifon  le  fafte  barbare  &  ri- 
dicule d'Efclaves  enchaînés  aux  pieds  d'un  Hé- 
ros ;  avec  quelle  force  ne  doit-on  pas  févir  contre 
la  compofition  qui  donne  lieu  à  la  préfente  note. 
On  trouvera  cette  barbare  idée  répétée  dans  le 
Groupe  en  bronze  ?  élevé  fur  la  Place  de  la  Ca- 
thédrale à  Parme.  Cette  dernière  eft  d'une  bien 
meilleure  exécution  \  nous  aurons  foin  de  ^'indi- 
quer à  fa  place, 
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pa-  cette  compofition  à  fa  place.  On  remar- 
Roî.  que  dans  la  Pièce  qui  précède  V Apparte- 
ment (P Hiver  du  Roi ,  quatre  Deflus  de 
Portes,  peints  par  Ricci  :  on  donne  la  pré- 
férence à  celui  qui  repréfente  Tobie  à  qui 
l'Ange  rend  la  vue.  Le  Plafond  de  ce  Salon 
(l'un  des  meilleurs  de  tous  ceux  qui  enri- 
chiflent  le  Palais),  eft  peint  par  Daniel 
Seneterre.  Les  Salles  d'Audience  &  du  Trô- 
ne ,  méritent  une  attention  particulière  : 
les  Deflus  de  Portes  &  les  Plafonds  font 
peints  par  Jean  Miel  ;  ce  font  de  très-bon- 
nes chofes. 

La  Chambre  à  coucher,  eft  fort  richement 
décorée  :  le  Plafond  eft  de  Daniel  Seneterre  ; 
il  eft  très-beau.  Les  deux  Deflus  de  Portes 
font  peints  par  Ricci  ;  Hun  repréfente  Agar 
en  marche  avec  Ifmaël  vers  le  défert  ;  l'autre* 
Salomon  qui  encenfe  les  faux  Dieux:  Ces 
deux  tableaux  font  eftimés.  Oeft  dans  cette, 
même  Pièce  que  font  placés  quatre  célèbres 
Tableaux ,  par  YAlbane  ,  repréfentant  les 
quatre  Elémens.  Leur  forme  (qui  eft  ovale) 
eft  ingrate  ;  mais  ce  maître  en  a  tiré  un 
heureux  parti. 

La  Galerie  dans  laquelle  on  pafle  enfuite  » 
eft  décorée  avec  beaucoup  de  goût  :  les  ex- 
eellens  Tableaux  qui  l'enrichiflent ,  y  font 
difpofés  avec  une  intelligence  peu  commune. 
Nous  indiquons  de  préférence ,  la  Bataille  de 
Saint-Quentin  ;  le  Portrait  du  Prince  Tho~ 
mm  de  Savoy e  :  celui  de  Charles  Ifr  roi 
d'Angleterre  ,!kdç  fesEnfans,par  van  Dyck% 
eft  de  fon  meilleur  temps  :  le  Portrait  de  cet 
Àrtifte  célèbre  peint  par  lui-même. 
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Une  Vifitation  de  la  Vierge,  &  une  Tête  Turin  :  **. 
de  Vieillard ,  par  Rembrant ,  &  le  Portrait hî$  *»  Roi* 
du  même  Peintre.  Celui  de  Probus,  peint 
par  lui-même  :  on  le  voit  fe  mefurant  Té- 
tendue  du  crâne  avec  un  Compas. 

Un  Jeune-Homme  qui  careffe  un  Chien  ; 
par  Cimiani. 

Une  Magdelaine  &  un  faint  Thomas  ; 
par  Rubens. 

Dans  la  Pièce  qui  fuir,  on  remarque  qua- 
tre Tableaux  de  Sollmeni  :  celui  qui  repré- 
fente  la  Reine  dé  Saba  offrant  des  Préfens  à 
Salomon ,  intérefle  &  fatisfait  le  plus. 

Le  Cabinet  (  dit  )  de  Carie  van  Loo ,  efl: 
on  ne  peut  pas  plus  agréable  :  les  douze 
fujets  que  ce  peintre  très  -  eftimable ,  y  a 
repréfentés,  font  pris  de  la  Jérufalem  du 
Tajje.  On  y  admire  auiïi  une  jolie  Vierge 
par  le  TréviJJan ,  placée  dans  un  petit  Ora- 
toire féparé. 

'L'Appartement  d'Été  du  Roi ,  efl:  précédé 
d'une  Salle  à  manger  (qui  eft  commune  aux 
deux  Appartemens) ,  &  par  un  beau  Cabinet. 
La  Pièce  qui  fuit  eft  décorée  de  jolis  Por- 
traits en  miniature ,  diftribués  fur  des  com- 
partimens  de  glace  (*),  &  de  beaucoup  d'or- 
nemens  dorés.  Cette  décoration  papillote 


(/*  )  En  général,  on  remarque  trop  de  cette 
forte  de  richeflfe  dans  tous  les  Appartemens  de 
ce  Palais  :  d'ailleurs  ces  glaces  n'étant  toutes  que 
de  la  plus  ordinaire  grandeur ,  elles  n'impriment 
qu'au  premier  coup  d'œil  l'idée  d'une  certaine  ma- 

fnificence;  l'examen  &  la  réflexion,  apprécient 
ientôt  leur  valeur, 

À  iij 


Nouveau  Voyage 

Turin  :  Pa-  trop;  difperfe  trop  Tes  objets ,  même  en  les 
Uh  du  Roi,  multipliant.  Dans  un  petit  renfoncement 
de  ce  même  Çabinet  fe  trouve  placée  une 
Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  ^dxCarloMaratte: 
c'eft  un  bien  agréable  tableau. 

On  traverfe  enfuite  plufîeurs  Pièces  d'une 
même  enfilade,  toutes  remplies  de  Tableaux 
plus  ou  moins  précieux  :  on  voit  dans  la 
première  le  chef-d'œuvre  de  Gérard  Doutv  : 
{*)  „  il  ^epréfente  une  Femme  hydropi- 
que affife,  dont  le  Médecin  qui  eft  debout 
à  côté  d'elle ,  regarde  les  urines.  Sa  Servante 
en  lui  donnant  une  potion  avec  une  cuiller  , 
a  les  yeux  fixés  fur  la  Fille  de  la  malade  , 
qui  eft  à  genoux  aux  pieds  de  fa  Mère,  & 
lui  baife  la  main  en  fondant  en  larmes  :  ce" 
tableau  eft  éclairé  par  un  œil  de  bœuf  placé 
au-deflus  de  la  fenêtre  de  la  Chambre  de  la 
malade  ;  il  eft  bien  compofé ,  plein  d'expref- 
fion,  parfaitement  entendu  de  lumière:  lsl 
perfpedive  eft  bien  obfervée  ;  la  Chambre  a 
beaucoup  d'enfoncement;  leluftre  de  bronze 
fufpendu  au  milieu  &  tous  les  autres  acceflbi- 
res  du  tableau  ,  en  décident  parfaitement  les 
plans.  Mais  le  trop  grand  fini  de  cet  ouvrage 
y  répand  un  peu  de  fécherefle.  Il  eft  dans 
un  cadre  d'ébène  fermé  par  deux  battans  fur 
lefquels  Gérard  Doujp  a  peint  une  Aiguière 
&  une  Serviette  (**)  ". 

(*)  Cette  defcription  (extraite  du  Voyage  de 
M-  de  la  Lande}  y  eft  tellement  exade,  &  bien 
faite ,  que  nous  nous  fommes  déterminés  à  l'adop- 
ter dans  fa  totalité ,  par  rimpoffibilité  d'en  pré- 
fenter  ici  une  meilleure. 

(**)  On  prétend  que  ce  Tableau  a  coûté  au  feu 
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L'on  remarque  encore  de  préférence  dans  Turin  :  Pa- 
la  même  Pièce,  une  Vierge  qui  montre  à'^T'#K* 
lire  à  l'Enfant  Jefus  ;  par  Carlo  Maratta  : 
&  un  très-beau  faint  Jean  par  le  Guerchin. 
Dans  les  Pièces  qui  fuivent ,  on  trouve 
quatre  beaux  Payfages  par  le  Braghel. 

Une  Magdelaine,  dont  la  Tête  eft  d'une 
cxpreffion  fupérieure  ;  par  le  Guide. 

Deux  Vierges  ;  l'une  par  le  Guerchin;  l'au- 
tre par  Benvenuto-Gorofalo. 

Le  Portrait  d'Erafme ,  peint  par  Olbec. 

Un  beau  van  der  Wef,  qui  repréfente 
deux  Perfonnages  qui  marquent  le  plus  grand 
effroi  à  l'afpeft  d'un  Cadavre. 

Un  Coucher  du  Soleil  :  Tableau  extrê- 
mement piquant  ;  par  Berghem. 

Deux  fort  beaux  Tenter  s,  pleins  de  feu, 
de  mouvement,  &  d'une  conservation  pré- 
cieufe. 

Deux  Combats  de  Cavalerie;  par  Wbu- 
wermans  :  morceau  d'un  rare  mérite. 

Dans  une  autre  Pièce  :  le  Repos  de  Diane 
&  de  plufieurs  de  fes  Nymphes  ;  fuperbe 
Tableau  par  van  Dyck.  On  voit  cette  Déefle 
fur  le  devant ,  livrée  au  plus  profond  fom- 
meil  :  Ses  Habits,  fon  Carquois  &  quelques 
Pièces  de  Gibier,  placées  près  d'elle  :  Un 
Faune  contemple  les  charmes  de  la  Déefle 

roi,  trente  mille  livres.  Ce  maître,  élève  de  Rem- 
bruni ,  a  fait  peu  d'ouvrages ,  parce  qu'il  leur  don- 
noit  toujours  un  fini  extraordinaire ,  &  y  mettoit 
confequemment  un  temps  confidérable.  Il  eft  peu 
de  Tableaux  de  ce  maître,  qui  égalent  le  mérite 
de  celui  •  ci  :  il  a  été  gravé  plufieurs  fois,  &  tou- 
jours rendu  foiblemenc. 
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Turin  :  Va-  &  ceux  de  fes  Compagnes ,  &c.  Le  Payfage 
î0is  duKou  eft  très-beau  &  a  beaucoup  d'étendue  :  Les 
Chairs  font  comme  toutes  celles  de  ce  maî- 
tre; c'eft  à  dire  de  la  plus  belle  nature. 

Les  connoifieurs  font  également  beaucoup 
de  cas  d'un  van  Oftade9  dont  l'effet  eft  on 
me  peut  pas  plus  agréable;  la  perfpeélive 
fait  illufion  :  il  eft  peut-être  un  peu  trop  fini. 
L'on  traverfe  enfuite  le  Cabinet  de  Plans 

6  de  Manufcrlts  à  l'ufage  particulier  de 
Sa  Majefté,  renfermés  dans  des  chaffis  or- 
nés de  glaces.  On  voit  dans  ces  deux  Pièces 
de  jolis  Groupes  antiques,  &  d'autres  imités 
de  l'antique  dans  la  proportion  de  petits 
Modèles,  tant  en  marbre  qu'en  bronze.,., 
tous  d'une  exécution  délicieufe. 

La  dernière  Pièce  de  cette  enfilade ,  réunit 
une  quantité  de  Tableaux  affez  confidéra-  - 
ble  :  ceux  qui  représentent  des  Batailles 
(&  c'eft  le  plus  grand  nombre),  font  peints 
par  Oaimbourg  :  ce  font  de  curieux  morceaux. 

On  revient  chercher  les  udppartemens  dt 
la  Reine»  On  remarque  de  préférence  dans 
la  Galerie  ,  Loth  &  fes  Filles  ;  par  Ora^io- 
Gentikfchi  :  Supérieur  à  tous  ceux  entre 
les  plus  eftimés  de  ce  maître. 

Un  David;  par  le  Guide.  Apollon  &  Mar- 
fyas  ;  par  le  même. 

Un  faint  Sébaftien  ;  Tableau  capital ,  de 
Cimiani. 

Une  Noce;  par  le  Calabrèfe,  charmant 
tableau  :  compofition  pleine  de  feu ,  &  ren- 
due avec  une  vérité  attachante. 

Moïfe  fauvé  des  Eaux  ;  &  la  Reine  de  Saba 
$ui  offre  des  Préfens  à  Salomon  ;  deux  Ta- 


en  Italie. 


9 


bleaux  de  Pauï  feronefe.  Le  premier  eft  Turin  :  Pa 
fupérieurement  penfé ,  &  réunit  les  plus /<w'f  ^a  Roî 
beaux  détails  :  On  reproche  au  fécond ,  une 
expreffion  peu  noble  dans  la  Reine  de  Saba. 
Ce  font  toujours  deux  excellens  morceaux. 

L'Enfant  Prodigue  :  Tableau  capital  ;  par 
le  Guerchin.  Il  eft  difficile  de  quitter  ce 
Tableau  ;  ce  maître  n'en  a  fait  aucun  qui 
lui  foit  fupérieur  :  Correction  de  deflëin  , 
expreffion ,  coloris  ;  tout  y  eft  digne  d'éloge!. 

Saint  André  fur  la  Croix  ;  très  -  beau  Ta- 
bleau, par  l'Efpagnolet. 

L'Enlèvement  des  Sabines  ;  par  Jacob 
Bqjfan.  Le  coloris  en  eft  un  peu  monotone, 
un  peu  froid;  mais  la  compofition  eft  d'une 
chaleur  précieufe  :  les  connoifleurs  placent 
cette  production  ,  entre  les  plus  eftimées  de 
ce  maître. 

Le  pendant  de  ce  dernier  Tableau ,  re- 
préfente  une  Boutique  de  Chaudronnier , 
décorée  d'une  infinité  d'Uftenciles  de  Cui- 
iine  parfaitement  imités.  Le  Chaudronnier 
travaille  fur  le  devant  de  fa  boutique  ;  on 
voit  dans  le  fond  une  Femme  armée  de 
verges  qui  femble  pourfuivre  l'Amour  &  le 
forcer  de  fortir  de  cet  attelier.  Ce  Tableau, 
quoique  très -bien  peint,  &  très -agréable 
pour  l'effet,  attache  beaucoup  moins  que 
le  précédent  (*)  :  il  eft  du  même  maître. 


(*)  Ce  maître  s'eft  plu  à  répéter  plufieurs  fois 
ce  même  fujet  :  Nous  en  ferons  remarquer  un 
exactement  femblable ,  lorfque  nous  donnerons 
un  précis  de  la  riche  Collection  de  Tableaux  con- 
fervés  dans  le  Palais  BJçarâi  à  Florence. 
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Turin  :  Pa-    Sufanne  juftifiée  ;  &  Moïfe  qui  fait  jaillit 
Ms  Au  Roi.  i*Eau  du  rocher:  deux  bons  Tableaux  ;  par 
Sébafiien  Lcrici. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  ce  dé- 
tail ;  non ,  que  nous  penfions  que  les  Ta- 
bleaux que  nous  venons  de  noter,  foyent 
les  feuls  dignes  de  l'être  ;  mais  afin  de  groffir 
4? autant  moins  notre  journal ■,  &  pour  laifler, 
à  ceux  qui  voudront  en  faire  ufage ,  le 
plaifir  d?y  ajouter  ceux  qui  les  fatisferoût 
le  plus. 

Les  amateurs  de  vieux  Laques ,  verront 
avec  plailir  les  deux  Pièces  qui  fuirent  ; 
elles  en  font  entièrement  lambriifêes,  &  les 
Panneaux  en  font  compartis  avec  goût. 
L'Oratoire  de  la  Reine,  eft  revêtu  de  Bois 
odoriférans  &  incruftés  de  Nacre  de  perle  * 
gravée  :  mais  ce  qui  fixera  plus  long-temps, 
plus  fatisfaifamment  Phomme  de  goût,  eft 
une  très -jolie  Vierge  de  Carlo  Maratta. 
Le  Plafond  de  la  Chambre  à  coucher  efî: 
peint  par  Jean  Miel  :  Celui  de  la  Salle  à 
manger  eft  du  Chevalier  de  Bcaumont.  On 
efcime  beaucoup  celui  peint  par  Francifca 
(élève  de  Solimeni  ,  qui  repréfente  les 
Jeux  Olympiques  (*). 

La  Chapelle  Royale  (dite,  du  Saint- 


(*)  On  conferve  dans  un  Appartement  au  rez 
de  chaii.ftee  plulieurs-  Tableaux  que  Sa  Majefté 
a  trouvé  trop  licencieux  pour  être  expofés  aufli 
publiquement  que  îe  font  les  autres  :  On  ne  les 
montre  même  cjue  difficilement. 
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Suaire),  tient  &  communique  avec  l'Eglife  Turin :cin° 
Cathédrale  (*),  à  laquelle  elle  fert  de  che-Pel^  Ro^ 
vet  :  cette  Chapelle  a  été  exécutée  fur  les  e' 
deileinsdu  père  Guarino,  Guarini,  Théatin. 
L'ordonnance  de  cette  rotonde  a  d'abord 
quelque  majefté  :  les  Colonnes  &  les  Pilas- 
tres font  tenus  de  marbre  noir  d'ordre  Corn- 
pofite ,  dont  les  Bafes  &  les  Chapiteaux  font 
de  bronze  doré. 

Un  Autel  à  deux  faces,  d'un  aflez  beau 
modèle ,  eft  placé  au  centre.  C'eft  fur  cet 
autel,  qu'eft  renfermé  dans  une  châflè  très- 
riche  le  Saint-Suaire  ;  Relique  célèbre  & 
dont  on  croit  prouver  à  Turin ,  l'authen- 
ticité (**). 


(*)  Ce  vaifleau  n'offre  rien  qui  puiiïe  piquer 
l'attention  du  Voyageur  :  on  obferve  feulement , 
tine  efpèce  de  Fût  de  Colonne ,  pofé  fur  le  Parvis 
du  Portail  ;  on  prétend  que  ce  tronçon  de  co- 
lonne fervoit  autrefois  à  attacher  au  Carcan, 
ceux  qui  négligeoient  de  faire  leurs  Pâques  r  au 
moyen  d'une  chaîne  &  d'un  anneau  qui  n'exiftent 
plus  :  c'eft  du  moins  une  tradition  confervée 
parmi  le  peuple.  D'autres  croyent  que  c'étoit 
près  de  cette  Colonne  que  s'adminiftroit  la  Bé- 
nédiction nuptiale,  à  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  la  recevoir.  D'autres  encore  eftiment  qu'elle 
lervoit  à  pofer  la  Cuve  baptifmale  pour  l'admiffion 
à  l'Eglife  des  Cathécumènes  ;  ce  fentiment  eft  le 
plus  probable. 

Le  véritable  Saint-Suaire  (fi  toutefois 
Il  en  exifte  un  dans  le  monde  )  doit  ?  certaine- 
ment être  unique;  cependant  on  en  produit  au 
moins  huit  de  bon  compte  à  la  vénération  des 
Fidelles.  Deux  à  Rg>me?  l'un  à  Saint-Pierre  >  Tau- 
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:  cm-  Au-deffus  du  premier  ordre  ,  règne  une 
Roya-efpèce  de  Socle,  dont  la  vouffure  diftribue 
trois  Tribunes ,  &  autant  de  panneaux  aufli 
bizarrement  que  lourdement  chantournés  ; 
le  tout  eft  couronné  par  une  corniche  ar- 
chitravée,  fur  laquelle  s'élèvè  un  ordre  que 
l'on  préfume  devoir  être  Corynthien.  Ce 
fécond  plan  très -tourmenté  dans  fes  for- 
mes, diftribue  huit  croifées,  &  autant  de 
niches.  Enfin  l'exhauilement  de  la  Rotonde 
proprement  dite,  eft  un  compofé  de  lignes 
oftogones  qui  fe  coupent  &  s'entrelaifent 
de  la  manière  la  plus  bizarre  &  la  plus  fin- 
gulière  que  l'on  peut  s'imaginer  :  une  com- 
pofition  pareille  n'a  jamais  pu  pafler  par  une 
autre  tcte,  que  celle  du  père  Guarini  (*)• 
L'ouverture  qui  répond  de  cette  Chapelle 
au  Sanctuaire  de  PEglife ,  eft  d'une  forme 
plus  fatisfaifante ;  elle  faiç  même  (vue  d'en- 
bas)  un  fort  bel  effet  :  aufli  cette  décora- 
tion n'eft-elle  point  du  même  artifte.  On 
pénètre  de  l'intérieur  de  l'Eglife  au  plain- 
pied  de  cette  Chapelle,  par  deux  Efcaliers 
pratiqués  de  droite  &  de  gauche  :  ils  font 


tre  à  Saint -Jean  de  Latran  :  Un  3e  à  Milan  : 
Un  4e  à  Bezançon  :  Un  5e  à  Cadouin  en  Péri- 
gord  :  Un  6e  à  Compiègne  :  Un  7e  à  Aix-la-- 
Chapelle :  Un  8e  à  Turin ,  &c. 

(*)  Nous  ferons  remarquer  en  parcourant  les 
principaux  édifices  de  Rome  ,  les  compofkiona 
d'un  Artifte  (le  Borromini ),  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  au  R.  P.  Guarini  :  heureufement ,  pour 
la  gloire  de  Tare,  que  tous  deux  ont  laiffé  peu 
d'imitateurs. 
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annoncés  chacun  par  une  Porte  ,  d'un  def-  Turin  :  pu» 
fcin  extrêmement  lourd.  wrf»  Palau* 

La  Tribune  à  l'ufage  de  la  Famille  Roya- 
le, placée  dans  la  croifée  à  gauche,  eft  dé- 
corée avec  goût  :  elle  mérite  attention. 

On  a  décrit  au-devant  du  Palais  une  très- 
vafte  Place ,  décorée  en  Arcades  qui  diftri- 
buent  une  galerie  d'une  largeur  &  d'une 
hauteur  fatisfaifante ,  &  fous  laquelle  font 
pratiquées  (  dans  la  partie  à  gauche  )  des 
Boutiques.  Cette  Place  feroit  inconteftable- 
ment  la  plus  vafte,  &  la  plus  impofante 
de  l'Europe ,  s'il  régnoit  plus  d'uniformité 
dans  la  mafle  des  bàtimens  qui  la  circons- 
crivent ,  &  fi  l'œil  pouvoit  embrafler  à  la 
fois  tout  ce  vafte  efpace  :  mais  la  plus  belle 
vue  qu'elle  pourroit  offrir  ,  fe  trouve  in- 
terceptée par  le  vieux  Palais  des  Ducs  de 
Savoye ,  fitué  prefque  au  centre  de  cette 
magnifique  Place  :  en  vain  la  principale  Fa- 
çade de  ce  Palais  offre-t'elle  une  décoration 
d'affez  bon  goût  (*)  ;  il  ne  feroit  pas  moins 


(*)  Nous  obferverons  en  pafifant  que  cette 
Façade  moderne ,  ajoutée  au  vieux  Palais,  eft  l'un 
des  meilleurs  morceaux  d'Architecture  que  nous 
ayons  rencontré  dans  nos  courfes  à  Turin  :  nous 
fommes  néanmoins  fort  loin  de  le  regarder  comme 
un  modèle ,  mais  il  peut  du  moins  foufFrir  l'exa- 
men ,  fans  abfolument  perdre  de  l'impreffion  flat- 
teufe  que  fon  enfemble  donne  d'abord.  Il  eft  fen- 
fible  que  le  foubaflement  eft  trop  haut  ;  que  Pavant- 
corps  n'eft  point  aflez  caractérifé  ;  que  la  Frife  eft 
furchargeede  Confoles  aufîi  lourdes  que  peu  analo- 
gues au  caractère  de  la  Corniche  qu'elles  Appor- 
tent j  qu'enfin,  la  Baiuftrade  &  Tes  accompagne- 
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Turin,  à  défîrer ,  que  toute  cette  malle  de  bâtiment 
pût  difparoître  ;  que  les  Arcades  qui  en- 
tourent la  Place,  fuflent  lailiees  abfolument 
libres ,  &  qu'on  ne  permît  point  d'en  murer 
l'ouverture ,  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  dans  la 
partie  marchande  de  cette  place.  Entre  les 
huit  Rues  qui  y  aboutiifent  >  on  en  doit 
diftinguer  trois  principales  :  La  rue  Dora 
GroJJa  (  *  ),  la  rue  Neuve  ,  la  rue  du  Pô. 

L'on  donne  à  la  première  de  ces  trois  bel- 
les Rues  500  toifes  de  longueur  :  on  y  re- 
marque des  Maifons  fort  élevées ,  égales 
entr'elles  pour  la  hauteur  des  Etages  respec- 
tifs &  celle  de  leurs  Corniches  :  plufieurs 
font  noblement  &  agréablement  décorées. 
Cette  rue  eft  occupée  en  grande  partie  par 
les  plus  riches  Marchands  de  la  ville  ;  c'eft 
conféquemment  la  plus  vivante.  On  y  a 
pratiqué  une  Banquette  ou  Trottoir  à  l'ufage 
des  gens  de  pieds  :  mais  il  eft  dommage  qu'on 
n'ait  pas  donné  à  cette  Banquette  une  plus 
grande  largeur  ,  &  qu'une  portion  aflèz 
cendue  de  cette  belle  ruerrefte  encore  à 
onftruire.  On  voit  vers  le  milieu  de  fa  lon- 


mens  couronnent  mefquinément,  toute  cette  dé- 
coration. Malgré  ces  défauts, &  d'autres  encore 
dont  nous  lui  faifons  grâce,  nous  plaçons  cette 
Façade  au  rang  de  ces  chofes  qu'il  eft  bon  de  voir. 

(*)  Cette  Rue,  &  celle  du  Pô,  fe  trouvent 
percées  à  peu  près  fur  le  même  alignement;  en 
forte  que  li  le  vieux  Palais  étoit  jeté  bas ,  on  joui- 
roit  alors  du  plus  beau  point  de  vue  du  monde  ; 
du  moins ,  ne  connoîfîbns-nous  point  en  Europe 
ïien  de  ce  genre  qui  lui  foit  comparable. 
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gueur  une  Tour  carrée  fort  élevée  ;  mais  du  Turin, 
plus  mauvais  goût  (*). 

La  Rue  Neuve  n'eft  point  dans  toute  fa 
longueur  auffi  marchande  que  la  précédente  ; 
elle  eft  auffi  moins  agréablement^bâtie  :  elle 
eft  alignée  fur  la  perpendiculaire  de  la  Porte 
d'entrée  du  Palais ,  &  aboutit  à  celle  dite 
Porta  di  Nuova.  Cette  rue  traverfe  la  Place 
Saint-Charles  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

On  donne  à  la  Rue  du  Pô  (ainii  nom- 
mée parce  qu'elle  conduit  à  la  Porte  ,  & 
vers  le  Pont  qui  traverfe  ce  fleuve a  environ 


(*)  Une  ïnfcription  apprend,  qu'on  en  avoft 
démoli  une  partie ,  lors  du  fiége  mis  devant  Tu- 
xin  en  1707  (afin,  dit-on  7  qu'elle  ne  pût  fervir 
aux  affiéger.ns  de  point  de  direction,  &e,)  :  Ce 
fiége  levé  ,  en  procéda  à  fa  reédifîcation  dans 
l'état  où  elle  eft  maintenant.  Il  eût  été  plus  fage 
de  la  démolir  dans  fa  totalité,  parce  que  la  forte 
Saillie  qu'elle  fait  fur  la  rue  y  en  interrompt  dé- 
fagréablement  l'enfilade. 

Un  Ménuiiler  domicilié  dans  l'ancien  Turin, 
qui  pafiè  pour  excellent  Méchanicie»,  a  ima- 
giné une  Machine  avec  laquelle  il  prétend 
pouvoir  tranfporter,  ou  plutôt  reculer  ce  monu- 
ment (à  le  prendre  de  fa  bafe).  Cette  Machine  eft: 
ivgêîjicufe  :  les  Leviers  qu'elle  met  en  aétion 
doivent  réunir  une  très-grande  force;  d'accord: 
mais  peut-on  réellement  compter  fur  fa  réuffite? 
Le  modèle  eft  parfaitement  bien  fait;  il  annonces 
des  talent  réels  dans  Parti  fie,.  &  nous  croyons 
que  c'eft  tout  l'éloge  que  ce  projet  mérite.  Tous 
les  Laquais  de  louage  connoiïïbnt  le  nom  &  la 
demeure  de  ce  Méchanicîen ,  chez  lequel  on  voit 
plufieurs  autres,  modèles  de  machines  également.  d& 
la  compofuiou. 
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Turin:  400  toifes  de  longueur,  fur  près  de  fept  de 
Grand    largeur.  Elle  eit  décorée  en  Arcades ,  qui 
Théâtre,  diftribuent  au  rez  de  chauffée  une  belle  & 
large  Galerie.  Les  Façades  extérieures  des 
Maifons,  font  parfaitement  uniformes;  on 
.  connoît  peu  de  plus  belles  Rues  en  Europe  : 
mais  le  coup  d'œil  que  celle-ci  produit,  eft 
néanmoins  allez  trille  ;  les  Briques  y  étant 
employées  fans  le  moindre  ravalement ,  en- 
duit, où  blancliiflâge  quelconque  (*). 

Le  Grand-Théâtre ,  tient  au  Palais.  Il  a 
été  conftruit  fur  les  defleins  du  comte  Al- 
fieri  :  Son  plan  eft  celui  d'un  œuf  tron- 
qué (  *  ).  On  y  compte  fix  rangs  de  Loges. 
L'Àvant-fcène  eft  traitée  grandement ,  & 
fait  un  très-bel  effet.  L'afpeét  de  la  Salle, 
vue  de  deffus  le  Théâtre  ,  n'eft  pas  aufîi 
fatisfaifant  :  les  fix  étages  de  Loges ,  gra~ 
duélifent  avec  peu  de  grâce  ;  le  peu  de  lar- 


C*)"  Cette  Rue  fert  dans  les  beaux  jours  de 
l'hiver  (  &  dans  les  autres  temps  de  Tannée  lorf- 
que  la  Cour  eft  en  ville  )  de  Promenade  ;  la 
Noblefle  &  toutes  les  Perfonnes  à  équipage  imi- 
tent alors  la  Famille  Royale,  &  ce  concours 
donne  un  très-brillant  fpeétacle.  Les  Mafcarades 
&  les  grandes  Fêtes  du  Carnaval,  s'y  réuniflênt 
de  préférence. 

(**)  „  L'ouverture  de  PAvant-fcène  eft  de 
42.  pieds  ;  la  largeur  de  la  Salle  prife  d'une  loge 
à  l'autre  contre  l'Orcheftre ,  eft  de  50  pieds  ;  fa  pro- 
fondeur eft  de  58  pieds  ;  fon  élévation  de  50  pieds  ; 
la  profondeur  du  Théâtre  eft  de  100  pieds  & 
plus ,  outre  une  vafte  Cour  qui  eft  derrière ,  & 
de  laquelle  on  profite  encore  torfqu'oa  a  befoin 
d'un  prolongement." 
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geur  ,  le  peu  de  hauteur  de  ces  Loges,  &  Turin  :  A«e 
l'extrême  repos  enfin  de  toute  cette  com-démie 
pofition,  femblent  y  jeter  un  peu  de  féche-  ^^j. 
relie;  même  une  monotonie  fatigante.  Cette  té ;  Mufe< 
Salle  a  le  mérite  d'être  extrêmement  fonore.  <lel  Re- 
Elle  ne  fert  que  pendant  le  Carnaval  ;  c'eft 
à  dire  depuis  le  lendemain  de  Noël ,  jus- 
qu'au mercredi  des  Cendres  exçlufivement. 
Les  meilleures  voix  d'Italie  s'y  font  entendre  : 
les  Entrepreneurs  facrifient  à  cet  égard ,  des 
frais  étonnans.  On  fait  ufage ,  le  refte  de 
l'année ,  d'une  Salle  conftruite  fur  la  Place 
&  en  face  du  Palais  de  Carignan,  dont  elle 
a  retenu  le  nom  :  ce  fécond  Théâtre  efl: 
beaucoup  moins  vafte,  beaucoup  moins  bien 
décoré,  que  le  précédent. 

L'académie  Royale,  tient  également  au 
Palais  :  ce  vafte  Bâtiment  mérite  d'être  vu. 
Le  Manège  efl:  très-beau  ;  la  Voûte  eft  d'un 
trait  aufii  fier  ,  que  hardi  :  c'eft  dommage 
que  ce  beau  vaifleau  ne  foit  point  achevé. 
Il  eft  du  defiein  du  comte  Alfieri;  &  c'eft 
une  de  fes  productions ,  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur. 

L'Univerfîtê.  Cet  établiflement  célèbre, 
a  fon  entrée  fous  une  des  Arcades  de  la 
belle  Rue  du  Pô  ;  on  y  lit  cette  Infcrip- 
tion  :  Reglum  Athenœum.  Ce  Bâtiment  inv 
menfe  raflemble,  outre  les  Claflès  d'études 
ordinaires  ;  la  Bibliothèque  Royale;  V Ecole 
d'Anatomie;  le  Mufeo  de!  Re  ,  qui  em- 
brafle  une  fuite  de  Salles  remplies  de  ra- 
retés intérefiantes ,  précieufes  même  ;  dont 
la  plupart  ont  été  tirées  des  ruines  d'une 
ancienne  Colonie  Romaine  ,  nommée  //i- 
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Turin  :  Mu-  dujîrla  (*)  ;  &  auffi  d'acquifition  faite  par 
feo  dei  rc.  Sa  Majefté  ,  &c.  &c. 

L'intérieur  de  ce  bâtiment  s'annonce  avec 
beaucoup  de  dignité  rc'eft  un  parallélogram- 
me formé  par  deux  étages  de  Colonnes  îfolées 
&  accouplées ,  qui  diftribuent  au  rez  de 
chauffée ,  comme  au  premier  étage  ,  une 
Galerie  d'une  fort  belle  proportion.  Une 
partie  des  Claiïes  occupent  les  Salles  du  bas  ; 
le  refte  eft  difpofé  dans  l'étage  fupérieur  » 
ainfi  que  la  Bibliothèque,  l'Ecole  d'Ana- 
tomie,  &c.  On  y  parvient  par  deux  fore 
beaux  Efcaliers. 

On  a  placé  fous  la  Galerie  du  rez  de  chauf- 
fée i  nombre  de  morceaux  antiques ,  donc 
plufieurs  joignent  à  leur  mérite  propre, 
l'avantage  (  très-rare  )  d'une  belle  confer- 
vation.  On  y  remarque  plufieurs  Taurobo- 
les  ;  plufieurs  Autels  expiatoires  ;  des 
Piédeftaux  ornés  de  fort  beaux  Bas-reliefs; 
des  Urnes  fépulcrales;  deux  Colonnes  mil- 
Jiaires  ;  nombre  d'Infcriptions  ;  d'Epita- 
phes ,  &c.  &c. 

Ceux  d'entre  ces  morceaux  que  l'on  a 


(**)  Les  ruines  de  cette  Ville  ont  été  dé- 
couvertes en  1745;  elles  exiftent  près  de  Mon- 
te u  ,  de  l'autre  côté  du  Pô  :  on  peut  s'y  fendre 
de  Cfgtiano  (la  féconde  fïation  après  Ferceillîj 
lorfqu'on  fe  rend  de. Milan  à  Turin;  ou  de  Chia- 
vafco ,  lorfqu'on  fait  route  de  Turin  à  Milan); 
Mont  eu  ,  fe  trouvant ,  à  peu  près ,  à  une  égale 
diftance  de  ces  deux  Villes.  Voy.  Route  de  Milan 
à  Turin. 

(**)  Foy.  à  l'article  de  la  Ville  de  Lyon ,  fag  \ 
Û70  du  premier  vol. 
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jugé  les  plus  rares  &  qui  demandoient  plus  Turin:  M«- 
de  foins,  font  renfermés  dans  plusieurs  ni-feodeiRc 
ches  grillées.  Les  connoifleurs  remarqueront 
de  préférence ,  Jafon  domptant  le  Taureau 
du  roi  JE&a  ;  une  Figure  qui  paroît  égalifer 
une  Balance  ;  deux  Buftes  d'une  exécution 
admirable ,  &c.  On  ne  fauroit  trop  applau- 
dir l'ordre  dans  lequel  cette  riche  colle&ion 
eft  difpofée  ;  elle  eft  en  même  temps  lumi- 
neufe  &  méthodique  :  c'eft  un  très-beau  fra- 
gment d'Hiftoire. 

Entre  le  très-grand  nombre  de  Pièces  ra- 
res qui  enrichiflent  ce  beau  Cabinet ,  on 
remarque  parmi  les  Marbres;  une  Tête  de 
Scipion  ;  celle  de  Sénéque  ;  une  d'Antinous^ 
une  d'Oétavie  ;  celles  de  plufieurs  Bacchan- 
tes ;  une  de  Poliphème  ;  plufieurs  d'Apollon 
(dont  une  grande  comme  nature);  une 
Mufe  ;  un  Efculape  ;  une  Cérès  ;  un  fragment 
de  la  Chute  de  Phaëton ,  &c.  &c. 

On  diftingue  entre  les  Bronzes ,  Jupiter 
&  Junon  ;  Minerve  ;  Mercure  ;  Neptune  ; 
une  Vénus  Viétrix,  ayant  deux  Harpocrates 
un  peu  en  avant  d'elle  ;  la  même  occupée 
à  fe  couper  un  ongle  du  pied  droit  ;  cette 
dernière  eft  charmante ,  on  ne  peut  guères 
voir  un  plus  délicieux  modèle.  Le  Foudre 
de  Jupiter  ;  la  dorure  qui  l'enrichiflbit ,  eft 
encore  brillante  en  plufieurs  endroits.  Le 
fameux  Trépied  (trouvé  à  Induftria  )  ;  fa  for- 
me eft  heureufe  &  de  la  plus  noble  élégan- 
ce :  il  a  cela  de  particulier ,  comparative- 
ment à  tous  ceux  de  ce  genre  d'uftencile., 
arrivés  jufqu'à  nous,  qu'il  peut  s'élargir  & 
fe  relferrer.  à  volonté  &  fuivant  le  diamètre 
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Novveâv  Potage 


Turin  :  Mu-  du  baffin  qu'il  devoit  porter  :  les  ornemens 
f«o  dei  Rc  qUj  ie  décorent ,  font  d'un  beau  travail ,  & 
d'un  deflein  curieux.  Un  pied  de  Cheval  de 
grandeur  naturelle  ;  la  jambe  gauche  (éga- 
lement de  proportion  ordinaire  )  d'un  hom- 
me ,  que  vraifemblablement  ce  Cheval  por- 
toit  (*). 

Plufieurs  Vafes  d'argent,  ornés  de  Bas- 
teliefs  d'une  exécution  délicieufe.  Une  Pa- 
tère  étrufque.  Plufieurs  Lampes  fépulcrales 
de  formes  fingulières  &  ornées  d'attributs 
qu'on  ne  s'attend  guères  d'y  voir  adopter  : 
celles  qui  repréfentent  une  Tête  de  Dragon , 
une  Tête  d'Eléphant ,  font  d'un  très-beau 
modèle. 


(*)  Une  ignorance  barbare  a  fait  fondre  1© 
furplus,  employé,  dit-on,  à  former  quelques  mal- 
heureufes  Cloches.  Ces  deux  relies  précieux  exif- 
toient  dans  l'attelier  d'un  fondeur ,  &  ils  auroient 
fubi  vraifemblablement  une  égale  deftruction , 
fans  l'heureux  hazard  qui  les  lui  a  retirés  des 
mains  :  les  amateurs  doivent  gémir  d'une  perte 
de  cette  importance. 

La  Cbaujfurô  du  pied  de  cette  jambe,  femble 
décider  une  queftion  agitée  par  les  Antiquaires 
&  les  plus  célèbres  artiftes ,  fur  le  coftume  par- 
ticulier à  cette  partie.  Beaucoup  pofent  le  pied 
à  nu  fur  une  fimple  Sandale ,  retenue  par  des 
courroyes  entrelacées,  qu'ils  font  remonter  juf- 
ques  vers  le  milieu  de  la  jambe ,  &c.  On  voit 
ici  le  bout  du  pied  recouvert  ,  &  comme  coiffé 
(fi  nous  pouvons  nous  exprimer  ainfi)  dans  une 
petite  poche  de  cuir  ou  d'étoffe ,  de  manière  à 
le  garantir  contre  le  choc  de  quelque  corps  dur 
&  dangereux  ,  ou  pour  le  préferver  contre  les 
fables,  &  autres ' impreffions  défagréables. 


en  Italie. 


La  Salle  des  Antiquités  Egyptiennes ,  eft  Turin  :Mu- 
également  précieufe ,  &  rangée  avec  la  même  fco  dei  Re» 
intelligence,  avec  la  même  méthode  hifto- 
rique.  On  y  remarque  de  préférence  un  Ofiris 
en  bronze,  d'une  fuperbe  exécution;  deux 
très -belles  Momies,  &c.  Suit  un  nombre 
prodigieux  de  Talifmans,  de  Pénates,  d'A- 
mulètes ,  de  Vafes  &  autres  Uftenciles  pour 
les  Sacrifices,  &;  d'autres  de  l'ufage  de  dif- 
férens  arts  &  métiers ,  &c.  Une  fuperbe  Tête 
d'IJîs  en  bronze  de  grandeur  naturelle,  fur 
laquelle  font  gravés  une  infinité  d'Hiéro- 
glyphes :  Enfin  la  fameufe  Table  Ijïaque% 
ainfi  appelée,  parce  que  la  Figure  dominante 
de  cette  rare  Antiquité,  eft  une  Ilis  affife, 
ayant  fur  fa  tête  la  dépouille  d'un  Faucon 
&  deux  Cornes  de  Taureau ,  fymboles  de 
la  fécondité.  Cette  table  a  trois  pieds  dix 
pouces ,  trois  lignes  de  longueur ,  far  deux 
pieds  trois  pouces  neuf  lignes  de  hauteur. 
Elle  eft  de  cuivre  rouge.  Les  Figures  y  font 
gravées  à  la  profondeur  d'une  demi-ligne  : 
Je  plus  grand  nombre  de  leurs  contours  eft: 
marqué  par  des  filets  d'argent  incrufté.  Les 
bafes  fur  lefquelles  ces  figures  portoient 
(ainfi  que  la  bordure  des  parallélogram- 
mes ,  entre  lefquels  elles  étoient  encadrées)  $ 
étoient  formées  par  de  petites  lames  d'ar- 
gent :  cet  ornement  n'exifte  plus  dans  quel- 
ques parties  d'où  on  a  pu  les  enlever.  Le 
rebord  de  fon  épaiflèur  qui  fervoit  à  cacher 
l'emboîtement  du  pied  (*)  qui  la  fuppor- 


(*)  Elle  eft  maintenant  pofée  fur  un  pivot ,  aa 
moyen  duquel  on  h  fixe  à  fa  volonté  ;  fes  quatre 


Nouveau  F*oyage 


Turin: Mu- toit,  eft  également  incrufté  de  caractères 
fco  del  Re. hiéroglyphiques,  qui  vraifemblablement  ont 
rapport  aux  Figures  dominantes  fous  les- 
quelles elles  correfpondent.  Ce  monument 
eft  unique  dans  fon  genre,  &  des  plus  célè- 
bres que  poflede  l'Italie. 

Entre  le  grand  nombre  de  Savans  qui  ont 
cflayé  d'expliquer  le  fens  myftique  de  cette 
curieufe  Table  ,  on  peut  citer  de  préférence 
le  Comte  de  Caylus  (*)  ;  il  ne  réfoud  point, 
fans  doute ,  le  problême ,  mais  fes  conjectures 
ont  un  air  de  vérité  qui  plaît,  &  le  deflein 
qu'il  donne  de  ce  curieux  antique,  a  l'a- 
vantage d'être  le  moins  fautif  de  tous  ceux 
qui  ont  été  publiés.  L'opinion  commune 
eft,  que  les  Egyptiens  qui  vinrent  s'établir 
en  Italie ,  la  firent  drefier ,  dans  la  crainte 
de  perdre  les  époques  &  les  cérémonies  de 
leurs  fêtes;  le  coftume  relativement  à  l'ha- 
billement de  leurs  Prêtres,  &  la  formule  des 
Prières  qui  dévoient  être  prononcées  en  ces 
différentes  occafions. 

Le  Médailler,  eft  immenfe;  on  y  compte 


angles  (lorfqu'elle  eft  arrêtée  dans  la  pofition  où 
elle  doit  naturellement  refter ,  paroirTent  s'appuyer 
fur  quatre  Lions  de  bronze  couchés  :  On  prétend  que 
dans  fon  origine  ils  étoient  d'argent. 

£*)  Voy.  Recueil  d'Antiquités,  &c.  tom.  VU,  édi- 
tion //7-4to.  de  1767.  On  y  trouve  cette  Table  gra- 
vée beaucoup  plus  fidellement  que  par-tout  ailleurs. 
Le  père  Maufaucon  s'eft  bien  fingulièrement 
trompé  ,  dans  la  defcription  qu'il  donne  de  ce 
rare  monument  :  il  if  eft  pus  poffible  qu'il  l'ait  auifi 
mal  vu }  qu'il  le  décrit. 


en  Italie 


au  delà  de  vingt  mille  Médailles,  parmi  Turin:  Mu- 
lesquelles  on  en  montre  d'extrêmement  fco  dei  Re, 
rares  (*).  Wift* 

La  Bibliothèque  ,  eft  belle  &  très-riche  en 
Manufcrits  :  on  affure  qu'elle  renferme  au 
delà  de  trente  mille  Volumes.  Elle  eft  pu- 
blique ,  &  ouverte  tous  les  jours  matin  & 
foir  :  le  temps  des  V acances  excepté. 

On  compte  à  Turin  ,  cent  dix  Eglifes, 
Couvens  ou  Chapelles  :  nous  allons  parcou- 
rir les  plus  remarquables.  L'Eglife  des  ci-de- 
vant Jtfuaes  ,  offre  quelques  beautés  de 
détail  qui  peuvent  engager  les  curieux  à  la 
viliter  :  en  général  beaucoup  de  richefles  & 
fort  peu  de  goût.  Saint  Philippe  de  Nery 
(  près  la  Place  de  Carignan  ) ,  vaut  beaucoup 
mieux;  le  Porche  ou  Veftibule  (commen- 
cé), s'annonce  bien.  Les  trois  Arcades  inté- 
rieures ,  conftruites  fur  le  nouveau  plan ,  font 
un  bel  effet  :  les  nouvelles  Chapelles  ont 
beaucoup  de  mérite.  Le  Tableau  où  faint 
Philippe  de  Néry  eft  repréfenté  en  extafe 


(*)  Toutes  n'étoient  point  encore  claflees, 
lorfque  nous  les  parcourûmes  ;  on  nous  en  montra 
plus  de  cinq  cents  récemment  trouvées  ou  acqui- 
fes  j  avec  le  lecours  defquelles  on  efpéroit  de  pou- 
voir remplir  diverfes  lacunes  qui  fe  trouvent  dans 
quelques  fuites,  &  qui  compléteront  peut-être, 
celles  qui  n'ont  pu  être  terminées.  On  doit  égale- 
ment joindre  inceiïamment  à  la  collection  des 
Vafes  &  Uftenciles  à  Pufage  des  Sacrifices ,  de 
nouvelles  pièces  fort  curieufes,  en  argent,  que 
Sa  Majefté  vient  d'acquérir,  &  que  l'on  n'avoit 
pas  encore  eu  le  temps  de  ranger  dans  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 


%4       Nouveau  T^oyj&e 

Turin* Egii- devant  la  Vierge  ,  eft  peint  par  Solimeni  : 
f€S»         il  efttrès-eftimé.  Lèsricheflesde  la  Sacriftie, 
font  confidérables  :  les  amateurs  de  ce  genre , 
y  trouveront  de  quoi  fatisfaire  leur  curiofité. 

La  Confolata  ,  l'une  des  plus  riches  Egli- 
fes  de  Turin.  Rien  peut-être  de  plus  bizarre 
que  le  plan  fur  lequel  elle  eft  conftruite  (*)  : 
Quelques  détails  heureux ,  une  grande  pro- 
preté ,  &  beaucoup  de  cette  richefle  d'éclat, 
font,  félon  nous,  tout  fon  mérite.  L'Image 
miracukufe  (quia  établi  dans  le  pays  la  cé- 
lébrité de  cette' Eglife)  ,  eft  peinte  fur  foie; 
elle  eft  pofée  fous  un  Baldaquin  excelïive- 
ment  riche  :  du  côté  de  l'art  cette  peinture 
eft  peu  de  chofe  ;  mais  elle  eft  toujours  infini- 
ment fupérieure  à  cette  immenfe  multitude 
de  Madona,  toutes  attribuées  à  faint  Luc, 
que  nous  révérons  comme  un  grand  Apôtre, 
mais  que  d'après  de  pareilles  œuvres ,  on 
peut  regarder  comme  un  mauvais  peintre* 
Le  Tréfor  de  cette  Eglife,  eft  prodigieufe- 
ment  riche  :  On  y  voit  entre  autres ,  une 
Repréfentation  de  la  Vierge,  de  hauteur  na- 
turelle ,  en  argent ,  ornée  d'une  Couronne 
formée  de  diamans ,  &c. 
La  Chapelle  appelée  It  Corpus  Domini* 

près 


(*)  C'eft  du  Guarini  tout  pur,  de  cet  ennemi 
irréconciliable  des  lignes  droites;  qui  n'a  jamais 
voulu  en  employer  aucune  dans  fes  nombreufes 
compositions  ! . .  Architecte  cependant  de  mérite , 
mais  dont  le  génie  impétueux  ne  pouvoit  fuppor- 
ter  d'entraves ,  &  feplaifoit  à  créer  les  plus  étran- 
ges formes  ;  &  dont  lui  feul  a  ofé  faire  ufage. 


Italie. 


près  PHôtel-de-ville  &  fur  le  Marché  aux  Turin  :Egu- 
Herbes,  eft  ineruftée  des  plus  beaux  mar-fes- 
bres  :  les  ornemens.  de  tous  genres  y  font 
employés  jufqu'à  la  profufion. 

Les  connoifieurs  verront  avec  plus  de  fa- 
tisfadtion  la  petite  Eglife  des  Carmélites , 
fituée  fur.  la  place  Saint-Charles.  La  déco- 
ration intérieure  en  eft  fage  :  on  y  admire 
un  des  Chefs-d' œuvres  de  le  Gros.  C'eftune 
Sainte-Thérèfe  exécutée  en  marbre,  un  peu 
plus  haute  que  nature:  tout  eft  traité  dans 
cette  figure  ,  de  la  plus  grande  &  de  la  plus 
Jbelle  manière  (*).  La  Statue  de  fâinte 
Chriftine,  placée  pour  pendant  de  cette  pre- 
mière ,  eft  du  même  artifte  ;  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup ,  qu'elle  ait  autant  de  mérite. 
Toutes  deux  avoient  été  deftmées  pour  or- 
ner la  Façade  extérieure  du  Portail  (**) : 


(*)  Entre  beaucoup  de  Tableaux  &  de  Figu- 
res qui  traitent  le  même  fujet,  aucun,  ce  nous 
femble,  ne  caraclénfe  mieux  le  genre  d'extafe 
particulier  à  cette  fainte.  La  plupart  des  Statuai- 
res &  des  Peintres ,  ont  plutôt  exprimé  le  dernier 
période  d'une  douce  ivrefîe  des  fens,  que  cet  épa- 
noui ITement  de  l'ame  ,  qui  donne  un  fentimeiic 
moins  vif,  mais  plus  pénétrant.  Le  Groupe  de 
Sainte-Thérèfe  du  Cavalier  Bernin  ,  placé  dans  la 
Vittoria  à  Rome,  eft  certainement  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  maître  mais  l'extafe  de 
ik  fainte,  manque  fenfiblement  de  cette  dignité, 
de  cette  empreinte  célefte,  qui  caractérife  -fi  par- 
ticulièrement cette  délicieufe  figure. 

(**)  Ce  Portail  a  quelque  chofe  qui  plaît  au 
premier  coup  d'œil;  mais  l'examen  détruit  bien- 
tôt cette  première  impreffion,  &  les  défauts  donc 
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Turin  :Egû-  on  leur  en  a  très-fagement  fubftitué  d'autres, 
fes-  La  Place  Saint-Charles ,  ou  Place  der- 

mes 9  partage  à  peu  près  par  fon  milieu  la 
Rue  Neuve  :  celle-ci  (après  la  Place  qui 
précède  le  Palais),  eft  la  plus  vafte  &  la 
plus  régulière.  Deux  de  fes  côtés  font  dé- 
corés en  portiques  qui  diftribuent  une  Ga- 
lerie d'une  fort  belle  proportion  :  Les  bâ- 
îimens  de  ces  deux  ailes  fymétrifent  entrfc 
eux ,  mais  ils  font  un  médiocre  effet  :  La 
malle  générale  de  cette  Place  donne  un  pa- 
rallélogramme d'une  fort  belle  forme. 

L'Eglife  de  Sainte-Thérèfe ,  eft  dans  le 
même  quartier  :  elle  eft  décorée  avec  allez 
de  goût.  La  Chapelle  de  Saint-Jofeph ,  eft 
richement  &  noblement  traitée  :  le  Groupe 
en  marbre  qui  repréfente  ce  faint  porté  fur 
un  nuage ,  eft ,  en  fculpture ,  ce  que  nous 
connoiflbns  de  mieux  à  Turin  ;  après  l'in- 
comparable morceau  de  Legros  (*). 


il  fourmille  ,  n'échapperont  pas  à  l'attention  du 
connoirTeur.  Nous  croyons  que  l'on  peut  porter 
le  même  jugement  ;de  celui  de  fainte  Thérçfe ,  dp 
celui  des  Jéfuites  ,  &c.  &c. 

(*)  Les  curieux  s'arrêteront  aveccomplaifance* 
devant  le  Tableau  placé  fur  le  maître-Autel  de 
cette  petite  Eglife  :  on  y  voit  Sainte-Thérèfe  en 
extafe;  la  Vierge  eft  fur  un  plan  plus  reculé;  près 
d'elle,  eft  l'Enfant  Jefus,  qui  paroît  ajufter  & 
décocher  une  flèche  enflammée  contre  le  cœur 
de  Sainte  Thérèfe  :  Saint  Jofeph  placé  derrière 
l'Enfant  Jefus ,  foutient  l'arbalète ,  &  paroît  diri- 
ger ,  guider  ou  confeiller  le  coup ,  ou  applaudir  à 
ï'adrefTe  du  jeune  tireur .  Idée  au  moinsfolle  :  Quanç 
i  l'exécution ,  ce  tableau  eft  fort  peu  de  chofev  A 


E.NT  ÎT  AL  TE. 


Lfon  remarque  dans  VEglife  de  Sainte-  Turin  :  fi*> 
Croix  (  dépendante  des  Dames  Chanoinefles  ^Jtublir 
de  Saint-Jean)  ,  une  jolie  petite  Rotonde  > 
formée  par  de  belles  Colonnes  de  marbre 
cannelées  :  cette  compoiition  eft  fage ,  fpi* 
rituelle,  &  l'une  des  meilleures  de  la  ville. 
UEglife  des  Dames  Religieufes  de  Saint- 
Anguftin  (dite)  Santiffimo  Crocefijfo,  offre 
encore  une  Rotonde  qui  n'eft  pas  fans  mé- 
rite. L'on  remarquera  dans  VEglife  des  Car- 
mes  ,  une  nouvelle  Chapelle  dans  la  croifée 
qui  fépare  la  Nef  du  Chœur,  dontlacom- 
poficion  eft  heureufe  :  Les  ornemens  y  font 
diftribués  avec  goût.  Mais  le  monument  de 
ce  genre  qui  réunit  le  plus  de  fuffrages  , 
eft  la  tîès-élégante  Chapelle',  conftruite  dans 
l'intérieur  de  V  Hôpital  Saint -Jean  (fonda- 
tion riche  &  fuperbe ,  &  dont  les  Batimens 
font  d'un  vafte  immenfe);  elle  eft  traitée 
en  Rotonde  d'une  proportion  charmante. 
Elle  eft  formée  par  douze  Colonnes  ifolées 
de  fort  beau  marbre  vert  de  fuze  >  d'ordon- 
nance ïonique  ;  ces  colonnes  diftribuent  une 
Galerie  circulaire,  répétée  dans  l'étage  fu- 
périeur.  La  Calotte  de  la  coupole,  eft  en 
compartimens  d'une  exécution  un  peu  lour- 
de ;  c'eft  fon  feul  défaut  :  mais  l'ellipfe 
qu'elle  décrit,  s'élève  agréablement. 

La  Place  Carline  (où  fe  tiennent  les  mar- 
chés du  Vin  ,  du  Foin ,  du  Charbon  ,  &c.) * 
fera  très-belle,  fi  l'on  fe  détermine  à  l'ache- 
ver, &  à  la  débarrafler  des  barraques  ridi- 
cules qui  occupent  la  plus  intéreflante  partie 
du  vafte  terrein  qu'elle  décrit.  La  Place  de 
Cari%nan7  eft  peu  de  chofe,  &  n'a  stu  - 


Nouveau  Voyamk 


T«îî«  :  Ca-cune  forme  décidée.  Le  Palais  (*)  ,  dont 
ï?6te:-de-  e^e  emPrunte  nom,  n'offre  qu'une,  très- 
viiie.  lourde  malle ,  conftruite  en  briques  &  qui 
mérite  peu  'd'attention.  Il  eft  cent  plus 
beaux  Hôtels  dans  cette  Ville ,  dont  l'exté- 
rieur ,  du  moins ,  a  droit  de  fatisfaire  :  c'eft 
un  éloge  dû  à  beaucoup  de  Bâtimens  mo- 
dernes, qu'il  feroit  trop  long  de  décrire; 
mais  qui  n'échapperont  point  à  l'œil  du 
connoiifeur. 

Les  Cafernes  pour  l'Infanterie  ,  fituées  près 
la  porte  de  Suze,  paflent  pour  être  les  plus 
vaftes ,  les  mieux  diftribuées,  &  les  plus  bel- 
les de  l'Europe. 

L'Hôtel- de -ville,  eft,  extérieurement  ^ 
an  Bâtiment  médiocre;  la  Cour  eft  ridicu- 
lement petite  :  la  Place  fur  laquelle  cet 


.(■*)  Le  Veftibule  au  rez  de  chauffée  a  véri- 
tablement quelque  grandeur  :  YEfcaiier  ,  regardé 
i  Turin  ,  comme  une  huitième  merveille ,  eft  plu- 
tôt une  idée  folle,  que  l'homme  dégoût  fe  gardera 
bien  d'applaudir.  On  monte  d'abord  par  une  feule 
rampe  :  du  premier  au  fécond  pallier ,  la  rampe  eft 
double  ;  elle  redevient  fimple  du  fécond  au  troi- 
sième; &  ainii  de  fuite  :  en  fofte  qu'en  montant, 
on  voit  la  rampe  qui  fuit,  s'élever  fur  fa  tête;  & 
que  ceux  qui  montent  &  defeendent,  arrivent  à 
leur  but  fans  fe  rencontrer,  ni  fe  voir.  Cette  com- 
position eft  du  P.  Guarini..  On  ne  peut  nier  que  le 
traie  ne  foit  ici  de  la  plus  parfaite  exécution  :  mais 
çettQ  idée  manque  absolument  de  nobleffe ,  &  n'eft 
nullement  à  fa  place. 

On  a  élevé  vis-à-vis  ce  Palais  une  Salle  deSpec* 
tacle,  peu  vafte,  mais  noblement  décorée  :  elle 
m 'eft  occupée  que  lorfque  le  grand  théâtre  ceJTe  de 
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Hôtel  eft  fitué ,  eft  paflablement  vafte  &  bien  Turin  :  for- 
percée.  Le  Bâtiment  où  s'aflemble  le  Sénat ,  pr^^,v 
s'annonce  bien  ;  c'eft  le  feul  mérite  qued™meiu" 
nous  lui  connoiflbns. 

Nous  ayons  fouverit  entendu  faire  l'éloge 
de  la  Porte  du  Pô  :  nous  pouvons  nous  trom- 
per ,  mais  au  moins  félon  les  règles  reçues, 
cette  compofition  efl:  exactement  mauvaife. 
Le  Soubafiement  n'a  aucun  rapport  avec 
Tordre  Dorique  qu'il  fupporte;  ce  même 
ordre  efl:  ici  employé  avec  des  licences  qui 
y  réuffiilent  mal  :  les  deux  plains  qui  ac- 
compagnent l'Arcade,  font  d'une  exceflive 
maffiveté  ;  enfin  nous  doutons  que  le  Cou- 
ronnement puïfle  être  regardé  par  les  gens  de 
l'art ,  comme  fort  heureux. 

Les  Promenades  à  Turin ,  confiftent  dans 
VEfplanade  qui  fépare  la  Ville  de  la  Cita- 
delle; &  dans  une  très -grande  partie  des 
remparts  qui  circonfcrivent  la  Ville  :  la  pre- 
mière eft  très -belle,  &  parfaitement  bien 
tenue  :  La  féconde  embrafle  un  plus  vafte 
&  plus  beau  découvert.  Le  Falentino  ,  Mai- 
fon  Royale,  fituée  fur  le  bord  du  Pô,  of- 
fre des  Avenues  d'une  grande  beauté  :  les  * 
Jardins  font  très- agréables,  &  il  ne  faut 
guères  plus  d'une  demi -heure  de  marche 
pour  s'y  rendre.  En  général ,  les  environs 
de  Turin  font  infiniment  gracieux,  &Ton 
pe  peut  être  embarrafie  que  fur  le  choix  '(*). 


(*p  Le  Jardin  attenant  &  dépendant^  Palais, 
n' eft  pas  habituellement  ouvert  ;  oïl  ri'eir  permet 
ï'ufage  qu'à  des  gens  d'un  certain  état,  &  krf- 
que  la  Gpur  n'eft  point  en  ville.  Le  tetrein  que 
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Turin  :  Ci-    La  Citadelle  de  Turin  a  la  réputation  d'é- 

tenar'po- tre  une  des  Plus  fortes  PIaces  de  ^Europe: 
puiatîon,  on  n'a  point  celle  depuis  plufieurs  règnes. 
Commerce,  d'ajouter  beaucoup  de  nouveaux  ouvrage* 
aux  anciens.  L'intérieur  réunit  toutes  les 
reflburces  qui  perfectionnent  une  place  de 
guerre;  corps  de  Cafernes  &  Magalins  im» 
menfes ,  voûtés ,  à  l'épreuve  de  la  bombe  ; 
Artillerie  formidable;  dehors  d'une  difficile 
approche ,  &c.  (*) 

Les  Bâtimens  qui  compofent  VArfenal* 
font  d'un  grand  vaûe.  La  Fonderie,  les 
Fourneaux,  les  Forges >&  les  divers  Atte* 
liers  qui  dépendent  de  cette  partie ,  occu- 
pent beaucoup  de  monde  :  tout  y  eft  dans 
5e  plus  grand  ordre. 

La  Population  de  Turin  (**)  ,  y  compris 


ce  jardin  embrafife ,  eft  de  la  forme  la  plus  ingrate; 
néanmoins  fa  diftribution  eft  heureufe  (on  le  dit 
du  célèbre  Lendtre^;  &  n'y  eût- il  que  la  diffi- 
culté vaincue,  l'artifte  &  l'homme  de  goût,  ga- 
gneront toujours  à  fe  le  faire  montrer. 

(*)  On  ne  peut  y  entrer  qu'avec  une  permiflion 
cxprefle  du  Commandant ,  qui  ne  s'accorde  point 
facilement. 

(**)  L'air  eft  fort  vif  &  très-fain  à  Turin.  M. 
êu  Luc  a  vérifié  que  le  fol  de  la  plaine  que  cette 
Ville  domine,  étoit  de  734  pieds  plus  élevé  que 
la  mer  de  Gènes  :  néanmoins  on  y  mange  d'auflî 
excellens  Fruits ,  que  dans  tout  le  relie  de  l'Italie; 
leur  maturité  eft  feulement  un  peu  plus  tardive  : 
auffi  le  Bafïïn  de  Gènes  approvifionne-t'il  les  ta- 
bles recherchées  de  Turin  ,  par  la  précocité  de  fes 
productions  :  le  Commerce  des  Fleurs  7  eft  principa- 
lement un  objet  conSdérabîe. 
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fes  Faubourgs,  peut  monter  à  80  mille  âmes  :  turîa:  m- 
en  général  le  peuple  y  paroît  être  heureux ,  £^&^sé' 
&  le  tiers  Etat  y  jouir  d'une  aifance  peu  ur^es.  ;  ' 
commune. 

Les  Juifs*  ont  ici  une  Synagogue,  mais 
pauvre,  fale,  &  puante;  ils  occupent  un 
Quartier  de  peu  d'étendue  &  renfermé  entre 
la  Rue  du  PÔ ,  &  la  Rue  Neuve.  On  fait 
monter  leur  population  de  14  à  16  cents 
âmes. 

On  voit  fur  la  rive  gauche  du  Pô,  au- 
deflbus ,  &  à  quelques  milles  de  Turin ,  un 
vafte  Bâtiment  dans  lequel  te  fabriquent  les 
Tabacs  dont  la  confommation  eft  feule  per- 
mife  en  Piémont  :  SaMajefté  y  a  ajouté  de- 
puis peu  de  temps  une  Manufacture  de  Toi- 
les peintes  :  ces  deux  objets  font  en  régie. 

Il  fe  récolte  communément  beaucoup  de 
Soie  d'une  qualité  fupérieure,  dans  les  envi- 
rons de  Turin ,  dont  la  plus  grande  partie  pafle 
en  nature  à  l'étranger.  Il  s'y  fabrique  quel- 
ques étoifes,  mais  qui  ne  fortent  guères  du 
pays.  La  Fabrique  de  Bas  de  foie ,  y  eft  célè- 
bre ;  les  meilleurs  de  France ,  n'égalent  point 
la  bonté  &  la  beauté  de  ceux-ci.  Ils'eft  élevé 
dans  les  Faubourgs  de  Turin  plufieurs  Ma- 
nufactures d'Etoffes  de  laine  &  de  Cotonna- 
des; elles  paroiilent  prendre  faveur  ,  par 
l'encouragement  que  leur  donne  l'Àdminif- 
tration,  &  aulfi  par  les  droits  confidéra- 
bles  qui  fe  perçoivent  à  l'entrée  de  celles 
qui  viennent  de  l'étranger. 

On  commence  à  remarquer  ici  un  ufage 
très-louable  ,  qui  a  lieu  dans  toute  l'Italie, 
(&  qui  devroit  être  adopté  de  tous  les  états 
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jSfovjrm, âi poliéSs  <ïe  l'Europe);  celui  de  porter  les 
Turin ;us  morts  en  terre  g  vifage  découvert:  cette 
R«inf.  pratique  tres-fage,  &  qui  a  eu  heu  autre- 
fois dans  quelques  Provinces  de  France  ,  en 
confiant  authentiquement  la  ceflation  d'ê- 
tre d'un  individu  quelconque  ,  prévient  les 
fubftitutions  ,  les  équivoques ,  les  erreurs 
qui  peuvent  (même  involontairement)  le 
commettre.  Eft-il  fans  exemple  chez  nous, 
que  des  hommes  crus  morts  fe  foyent  repré- 
fentés  au  retour  d'une  abfence  involon- 
taire ,  pendant  laquelle  on  avoit  trouvé 
commode  de  les  faire  difpar'oître  d'entre  les 
vivans  ? 

Les  VIGNES  DE  LA  REINE  :  Cette 

Maifon  de  plaifance  eft  joliment  fituée  ; 
elle  plonge  fur  Turin ,  dans  plufieurs  points 
de  vues  intéreffans  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
trop  petite  pour  fes  maîtres.  Elle  fut  bâtie 
par  le  Prince  Thomas,  pour  la  princefle* 
Louife  fon  époufe.  Son  extérieur  n'offre* 
rien  que  de  très-ordinaire  :  fa  diftribution 
eft  heureufe,  &  les  Appartenons  y  font  % 
décorés  avec  quelque  goût.  Le  grand  Salon 
cmbralfe  les  deux  Etages;  il.  eft  peint  à 
frefque  :  tous  les  corps  d'Architedure  & 
les  Ornemens  que  ceux-ci  fupportent  ou 
qui  les  accompagnent ,  font  peints  &  om- 
brés de  manière  à  faire  la  plus  complette 
illufion.  C'eft  le  feul  mérite  de  toute  cette 
cqmpofition,  qui  d'ailleurs  eft  mal  penfée 
&  de  mauvais  choix. 

On  s'arrête  avec  plaifir  fur  plufieurs  Pla- 
fonds peints  par  le  chevalier  Danidi  ;  on 
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en  remarquera  de  bien  traités. .Quelques  Def-  Turin  : 
fus  de  Portes  méritent  également  d'être  vus  ;  c^ucin^ 
ils  font  prefque  tous  du  Chevalier  Corrado,  apuc 
élève  de  Solimeni:  Nous  indiquons  de  pré- 
férence les  quatre  Saifons ,  &  deux  pe- 
tits fujets  de  Dévotion  placés  au-deflus  du 
prie -Dieu  de  l'appartement  de  la  Reine 
(  fji  Uae  Terraife  précède  la  principale 
entrée  de  ce  bâtiment  ;  on  y  parvient  par 
une  aiïez  belle  rampe  en  fer  à  cheval  , 
dont  le  milieu  eft  occupé  par  une  petite 
pièce  d'eau  :  toute  cette  partie  eft  d'un 
effet  médiocre.  Les  Jardins  font  peu  de 
chofe  :  on  y  remarque  un  Cabinet  traité 
en  rocaille,  une  Cafcade  à  laquelle  il  ne 
manque  que  de  l'eau. 

Le  Couvent  des  Capucins ,  eft  fitué  af- 
feiz  près  des  Vignes  la  Reine,  &  dans  une 
fituation  plus  agréable  &  plus  heureufe  en- 
core :  on  ne  fe  difpenfe  guères  d'y  mon- 
ter pour  jouir  de  la  fuperbe  vue  que  donne 
la  Terrafle  qui  précède  l'Eglife  de  ces  pè-* 
res.  Cette  Eglife  eft  jolie  ;  elle  eft  trai- 
tée en  rotonde  d'une  belle  proportion-, 
toute  revêtue  intérieurement  de  marbre  «: 
on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  Eglife 
de  Capucins  par  fa  richefle,  fon  élégance, 
&  fa  grande  propreté. 

A  deux  petites  lieues  de  Turin  >  eft  fi* 


(*)  On  fait  voir  beaucoup  de  Tableaux  pla- 
ces dans  différentes  Pièces  ,  que  le  Concierge  , 
donne  de  fon  chef  (ou  par  ignorance)  à  de  très- 
grands  maîtres  ;  mais  ce  ne  font  que  des  copies, 
&  dans  le  plus  pitoyable  eut.. 
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Ttirîn  :  Vé«  tuée  LA  VÉNERIE  ,  Palais  très-vafte  , 
n&k.  ^ans  lequel  la  Cour  pafle  ordinairement  le 
printemps.  La  route  qui  y  conduit  tra- 
verfe  une  belle  &  riche  campagne.  On 
fait  remarquer  aux  étrangers  (vers  la  moi* 
tùé  du  chemin)  un  vieux  Cliêne  (*)  ,  dont 
]a  circonférence  a  près  de  30  pieds  de  France: 
c'eftlePtf/W/M/ndupays.  Il  eft  défendu  fous 
peine  des  galères  de  l'altérer,  ou  lui  nuire 
de  quelque  manière  que  ce  foit  :  C'eft  fous 
cet  arbre  célèbre  ,  que  fe  tint  le  Confeil 
de  guerre  où  fut  réfolue  l'attaque. des  lignes 
des  François ,  loxs  du  fiége  formé  par  eux 
en  1707. 

Le  CHATEAU  DE  LA  VÉNÉRIE  t 
•cft  précédé  par  une  belle  Rue  ,  formée  d'un 
eôté  par  un  long  corps  de  Cafernes,  &  de 
l'autre  par  une  fuite  de  maifons  d'une  conf- 
truétion  régulière  entr'elles  ;  cette  rue  con- 
duit à  une  Place  de  forme  ovale ,  d'une 
étendue  médiocre ,  décorée  par  deux  Por- 
tails d'Eglifes  également  femblables;  &par 
«îeux  Colonnes  fur  lefquelles  font  placées 
la  Vierge  &  l'Ange  Gabriel,  fymbole  de 
l'ordre  de  l'Annonciade  ;  toute  cette  dé- 
coration a  peu  de  mérite.  L'entrée  prin- 
cipale du  Château,  ainfî  que  la  Cour  qui. 
doit  précéder  le  bâtiment ,  reftent  à  faire  ; 
le  corps  du  Château  lui-même  n'eft  point 
fini  :  voici  à  peu  près  fa  diftributionaftuellc. 


(f)  A  la  demi-portée  du  piftolet  de  cet  arbre, 
eft  une  Maifon  dans  laquelle  réfide  un  Prépofé 
pour  la  garde  &  k  furveillement  de  ce  monument.  ... 
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La  Salle  des  Gardes,  eft  d'une  belle  for-  ïaèfct  :.vé- 
me  ;  elle  monte  de  fond  :  elle  eft  décorée  de  nérie* 
dix  grands  Tableaux  de  Jean  Miel  :  Les 
deux  placés  en  regard  %l'un  de  l'autre ,  où  ce 
maître  a  repréfenté  une  Halte  ou  Repos  de 
Chafle ,  &  une  Curée ,  font  ceux  qui  at- 
tachent le  plus ,  &  que  les  connoifleurs  pré- 
.  fèrent.  Les  Pièces  qui  fuivent ,  préfentent 
une  fuite  de  Portraits  des  maifons  de  Sa- 
voy e,  de  France,  d'Autriche,  d'Angle- 
terre ,  &c. . .  Toute  cette  colle&ion  n'eft 
que  du  rempliflage.  Les  Apparttemens  que 
l'on  traverfe  enfuite ,  font  décorés  avec  pro- 
preté; quelquefois  avec  goût,  mais  aucun 
avec  magnificence  :  On  y  trouve  néanmoins 
quelques  Meubles  curieux;  tels  que  diver- 
ies  Tables  de  Lapis,  de  Marbre  de  rap- 
ports y  &C. 

La  Galerie  eft  éclairée  par  onze  Croifées 
&  autant  d'CEils  de  bœufs  pratiqués  fur  la 
longueur.  Elle  n'a  d'autre  décoration  que  fon 
Architecture,  qui  eft  d'un  bon  genre  ;  elle 
eft  annoncée  à  chacune  de  fes  extrémités  par 
un  Portique  d'un  bel  effet.  Les  curieux  en 
vieux  Laques  feront  fatisfaits  de  l'Apparte- 
ment du  Duc  de  Savoy  e;  ils  y  trouveront 
deux  Cabinets  traités  dans  ce  genre ,  &  un 
Boudoir  de  Madame  la  Duchefle  de  pareille 
matière,  &  de  plus,  incrufté  de  pierre  de 
Lar  :  cette  dernière  Pièce  eft  très-jolie. 

Les  Ecuries  peuvent  contenir  trois  cents 
Chevaux: ce  Bâtiment  eft  très-bien  dans  fon 
genre.  L'Orangerie ,  mérite  une  attention 
particulière  ;  elle  diftribue  feize  Croifées  fur 
la  longueur  :  Son  élévation  eft  impofante  * 
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Turin  :  la  &  la  façade  qu'elle  développe  eft  traitée  avec 

La  Chapelle  du  Château ,  eft  traitée  en 
rotonde;  elle  eft  noblement  &  richement 
décorée.  Le  Rond-point  dans  lequel  eft  pofé 
le  maître-Autel ,  eft  parfaitement  bien  pen- 
fé;  les  quatre  Tribunes  difpbfées  dans  lés 
pendentifs,  font  auffi  très-bien  :  La  Coupole 
eft  d'une  courbure  heureufe  ,  &  les  deux 
Chapelles  latérales  groupent  bien  toute  cettô 
compofition  :  les  deux  Tableaux  qui  les  dé- 
corent, font  peints  par  Ricci  :  les  connoif- 
feurs  préfèrent  celui  de  la  Chapelle  à  gau- 
che qui  repréfente  faint  Sébaftien,  faint 
Roch,  &  faint  Eusèbe.  On  défireroit  que 
les  Figures  placées  dans  les  Niches ,  fuffenr 
d'une  proportion  moins  forte.  Le  Portail 
extérieur  n'eft  qu'indiqué  ;  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  devoit  être  revêtu  en  marbre. 
Les  Jardins  de  ce  Château  font  fpacieux  * 
&  diftribués  dans  le  goût  François  ;  confé- 
quemment  trop  recherchés,  trop  réguliers, 
trop  fymétriques  :  on  y  trouve  cependant 
de  très-belles  parties.  Les  Bâtimens  du  Hatf 
ras  i  font  placés  à  l'extrémité  :  les  amateurs 
'ne  regretteront  point  la  courfe  un  peu  lon- 
gue qu'il  leur  faudra  faire  pour  s'y  rendre. 

La  SUPER  G  A.  Ce  monument  doit  fon 
érection  au  Vœu  que  fit  le  Roi  Victor- 
Amédee,  pour  la  levée  du  Siège  de  Turin  1 
formé  par  Philippe,  duc  d'Orléans ,  en  ïjpfc* 
Sa  peur  a  dû  être  bien  forte  ,  &  fa  dévo- 
tion bien  fervente,  à  en  juger  par  les  dépen- 
fcs  énormes  que  cet  édifice  a  dû  lui:  cou- 
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ter!..  Il  eft  confinait  fur  le  plateau  d'une  mon-  Turin  : 
tagnefort  élevée,  à  deux  petites  lieues  deTu-  suptrç;: 
rin.  Philippe  Giuvara  ,en  a  été  l'Architefte. 
*  La  Façade  principale  de  cette  Eglife  re- 
garde la  Ville  de  Turin.  Le  peud'efpace  que 
ïaifle  le  terrein  entre  le  talus  de  la  montagne 
&  l'empattement  du  Périftyle  ,  permet  diffi- 
cilement à  l'œil  d'embrafler  à  la  fois  toute 
cette  compofition.  Le  Périftyle  a  quelque 
majefté  ,  mais  fa  trop  forte  faillie  lui  fait: 
tort.  Il  eft  formé  par  dix  Colonnes  à  claire- 
voye;  quatre  furie  devant,  &  autant  dans 
les  retours  :  cette  difpofition  n'eft  point 
heureufe.  Ces  colonnes  ont  à  peu  près  qua- 
tre pieds  de  diamètre  :  l'ordre  Corynthien 
qui  les  caraftérife ,  règne  dans  tout  Tè 
pourtour  de  l'extérieur  du  Dôme.  Un  Fron- 
ton triangulaire  embrafle  &  couronne  cet 
avant-corps.  Les  Armes  placées  dans  le  tym- 
pan font  d'une  forme  mefquine  ;  on  les 
prendroit  pour  une  découpure  que  l'on  y 
auroit  ajoutée  par  fupplément  :  La  Baluf- 
trade  eft  mauvaife. 

Le  Dôme  eft  extérieurement  décoré"  de 
pilaftres  d'ordre  Compofite ,  entre  l'accou- 
plement defquels  ,  on  a  pratiqué  des  Tables 
faillantes  d'une  maigreur  qui  affefte.  Le 
Dôme  eft  furmonté  d'une  Lanterne  :  l'un  & 
l'autre  pourroient  produire  plus  d'effet.  Là 
Lanterne  eft  beaucoup  trop  petite ,  relative- 
ment au  Dôme ,  &  elle  eft  terminée  avec  peu 
de  grâce.  Cette  malle  néanmoins  fatisfait 
au  premier  examen.  Les  deux  Campanil- 
les  placées  de  droite  &  de  fauche,  font  éle- 
vées fur      plan  oétogon^i  elles  pyrami- 
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Turin  :  u  dent  bien  &  font  couronnées  avec  goût. 

Su^erga.  L'intérieur  du  Dôme  réunit  de  grandes 
beautés  de  détail.  L'ordre  Corynthien  qui 
le  décore,  en  impofe  d'abord  par  la  majefté 
de  fes  proportions.  Le  premier  coup  d'œil 
féduitinconteftablement.  Les  quatre  Colon- 
nes pofées  dans  les  angles  rentrans  que  for-* 
ment  les  pendentifs,  font  d'un  marbre  gris 
-veiné-blanc  'd'un  fort  bel  elfet  :  mais  cette 
pofition  de  Colonne  eft  vicieufe ,  &  même 
défagréable  :  on  les  juge  d'abord  enclavées 
dans  le  mur.  Les  Piédeftaux  &  l'Entable- 
ment font  revêtus  de  différens  marbres  (tous 
du  pays) ,  parfaitement  aflbrtis ,  &  employés 
avec  intelligence. 

Quatre  Chapelles  ont  été  pratiquées  dans 
la  rotonde  :  celles  diftribuées  dans  la  croi- 
fée ,  font  décorées  chacune  d'un  Bas-relief 
de  marbre  qui  leur  tient  lieu  de  tableau  : 
celui  à  droite  (en  entrant  par  le  portail)  a 
pour  fujet  la  naiflance  de  la  Vierge  ;  il  eft  de 
l'exécution  de  Carmlnttti  de  Carrare  ;  c'eft 
un  bon  morceau  :  celui  de  la  Chapelle  à  gau- 
che repréfente  la  Salutation  Angélique;  il 
eft  de  Corrachini  :  l'exécution  en  eft  fort 
inférieure  au  précédent.  Les  Figures  dans 
ces  deux  Bas-reliefs,  font  prefque  de  gran- 
deur naturelle  &  fort  laillantes  ;  l'un  & 
l'autre  produifent  un  bel  effet. 

Les  Tableaux  placés  dans  les  deux  au* 
très  Chapelles  .,  font  du  Chevalier  de  Beau- 
mont  :  ce  ne  font  point  fes  meilleurs  mor- 
ceaux. Le  fécond  ordre  qui  fupporte  la 
calotte  du  Dôme,  eft  lourd,  &. fupérieure- 
ïaent  mauvais.  Le  Chœur  ou  Sanctuaire , 
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eft  d'une  noble  fimplicité  :  le  maître- Autel  Turin':  Ar 
(traité  à  la  Romaine),  eft  d'une  fort  belle  Supcrga. 
forme  ,  compofé  de  très-beaux  marbres  & 
parfaitement  bien  profilé.  Le  Sarcophage  qui 
fert  de  Dé  à  l'Autel ,  eft  d'une  idée  neuve 
&  qui  réuffit  bien. 

C'eft  derrière  le  maître-Autel  qu'eft  placé 
un  célèbre  Bas-relief,  traité  en  marbre  par 
le  Carminetti  :  il  y  a  repréfenté  la  Levée 
du  Siège  de  Turin  (ou  comme  on  s'exprime 
à  Turin)  la  déroute  des  François.  Les  Fi- 
gures font  de  proportion  prefque  naturelle  : 
Cette  compofition  a  beaucoup  de  mouve- 
ment ,  de  feu  ;  &  bien  des  détails  y  font 
heureufement  rendus.  Il  eft  dommage  que 
ce  beau  morceau  ne  foit  point  entièrement 
terminé  ;  tel  qu'il  eft,  il  eft  certainement 
digne  de  beaucoup  d'éloges. 

On  fait  voir  dans  la  Sacriftie  un  magni- 
fique Calice  :  il  avoit  été  deftiné  à  Bé~ 
noitXIII;  mais  n'ayant  été  achevé  qu'après 
la  mort  de  ce  Pontife ,  il  n'a  point  été  en- 
voyé à  Rome  :  la  compoficion  en  eft  ingé- 
nieufe  &  l'exécution  fupérieure  ;  c'eft  dans 
fon  genre,  un  fuperbe  morceau.  On  peut  éga- 
lement voir  un  fuperbe  &  très-riche  Often^ 
foir ,  de  plus  de  quatre  pieds  de  hauteur  : 
le  travail  y  eft  aufii  fini  que'celui  du  Calice 
-ci-defllis ,  mais  il  eft  compofé  plus  fèchement. 

La  Chapelle  Sépulcrale ,  deftinée  à  rece- 
voir les  cendres  de  la  Famille  Royale,  mé- 
rite d'être  vue  :  elle  fera  toute  revêtue  de 
marbre.  Le  tombeau  de  ViMor -Amédéz 
(fon  fondateur  )  ,  ne  tardera  point  d'être 
pvêc  \  en  attendant,  fes  dépouilles  terreftre* 
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TWin  :  '  repofent  dans  une  Salle  à  gauche  &  de  plain 
&.ipimggi.  pied  avec  le  Chœur.  Le  revêtiflement  de 
tout  le  pourtour  s'achève  lentement.  :  Les 
marbres  qu'on  y  employé  font  peu  analo- 
gues au  caractère  de  ce  monument  de  filence 
&  de  douleur  :  il  femble  qu'on  prenne  foin 
de  ne  compofer  ce  mélange;  que  de  toutes 
les  nuances  les  plus  agréables  à  la  vue. 

On  montre  dans  le  Veftibûle  qui  précède 
la  Bibliothèque  de  cette  maifon ,  le  Bufîe  en 
cire  coloriée  du  roi  Charles  ;  orï  le  dit  très- 
reflemblant  :  c'eft  aflurément  tout  le  mérite 
de  cette  curiofîté.  La  Bibliothèque  occupe 
deux  vaftes  Salles  ;  elle  ne  fait  que  com- 
mencer à  fe  former.  Le  Cloître  &  les  Cor- 
ridors font  larges  &  bien  éclairés;  ils  dis- 
tribuent grand  nombre  de  Logemèns.  Des 
Chanoines  réguliers  (ce  nous  femble)  defler- 
veht'  cette  Chapelle  Royale.  Quelque  vafte 
que  foit  cette  Maifon  dans  foh  état  actuel , 
elle  doit  l'être  plus;  une  partie  confidérable 
&'même  fort  avancée,  refte  encore  à  finir. 

;  STUPINIGGI ,  Maifon  de  Chafle  ,  fituée 
à  une  lieue  &  demie  de  Turin  ;  conftruite 
dans  fon  origine  fur  les  defleins  de  Philippe 
Giuvara ,  &  augmentée  depuis  d'après  les 
projets  du  Comte  ^tlfieri.  Le  Salon ,  eft  ce 
que  l'on  y  remarque  de  mieux.  Il  y  a  quel- 
ques Plafonds  eftimés;  nommément  celui  de 
la  Chambre  à  coucher  peint  par  Carie  van 
Loo,  qui  repréfente  Diane  fe  repofant  au 
fortir  du  Bain.  La  Galerie  fait  un  bon  ef- 
fet :  en  général  la  malle  totale  de  ce  Pa- 
lais fe  développe  bien  ;  le  plan  en  eft  fage  : 
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'?]  y  a  beaucoup  de  goût  dans  cette  compo-  Turin: 
fition.  Le  Bois,  au  centre  duquel  Stupiniggi  Moacdtt 
eft  fitué,  cft  bien  routé  ,  bien  percé ,  affez 
plat ,  &  fort  peuplé  de  bêtes  fauves \ 

MONTCALLIER,  petite  Ville  fituée  à 
une  lieue  &  demie  de  Turin ,  &  près  de 
laquelle  eft  conftruite  une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  Plaifance  dés  Ducs  de  Sa- 
voye  :  les  Bâtimens  s'en  font  fuccefïivement 
fort  étendus ,  particulièrement  depuis  Ma- 
dame Royale  Chriftine  de  France,  qui  af- 
feftionnoit  fort  ce  féjour.  La  mafle  générale 
n'a  rien  de  remarquable  ;  l'intérieur  nous 
a  paru  diftribué ,  meublé ,  &  décoré  avec  no- 
blefle  &  avec  goût.  Les  Jardins  font  valtes 
&  ornés.  Le  Roi  régnant  l'habite  depuis 
quelques  années  préférablement  à  fes  autres 
Maifons  ;  cette  prédileftion  a  néceflairement 
donné  lieu  à  plufieurs  embelliflemens  ;  mais 
quels  que  foient  ceux  qu'on  y  ajoute  encore  9 
l'ancien  plan  qui  domine  fera  toujours  peu 
agréable. 

A  Partir  de  Turin,  plufieurs  Routes MmuM 

fe  préfentent  pour  fe  rendre  à  Rome:  LaTurmfi< 

ncs 

faifon  dans  laquelle  onfe  trouve ,  doit  dé- 
cider fur  le  choix  ;  parce  qu'il  eft  des  ob- 
jets de  curîolité  locale  (*)  qui  appellent 

■  (*)  Le  Carnaval  eft,  communément  très-gai 
à  Naples  ;  il  l'eft  beaucoup  plus  à  Rome.  Les  ama- 
teurs qui  ne  veulent  rien  perdre ,  ménagent  leuf 
temps  de  manière  à  venir  paffer  les  quatre  der- 
niers jours  gras  dans  cette  ancienne  capitale  du 
monde.  Foy.  les  articles  Roms,  Ftnifs.9  &c; 
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Arh  utile  en  quelque  forte  le  Voyageur  à  des  époques 
Attu  déterminées ,  &  qu'alors  on  doit  dreflèr  fon 
plan  en  conféquence.  La  plus  belle  route, 
la  plus  pratiquée ,  eft  celle  qui  fe  porte  fur 
Milan  9  Plaifance  ,  Parme  9  Bologne,  Flo+ 
rence  *  &c.  Alors ,  pour  ne  rien  laifler  der- 
rière foi  d'intérefiant,  il  conviendroit  de 
fe  rendre  d'abord  à  Gènes  ;  on  fe  replie- 
roit  enfuite  fur  Tortone  &  Milan.  Ce  dé- 
tour eft  indifpen fable  pour  le  Voyageurjqui 
fe  propoferoit  de  pénétrer  en  Allemagne 
en  quittant  Venife. 

Preftes  par  le  temps',  nous  nous  portâmes 
direétement  fur  Gènes  &  Florence  &nous  ré- 
fer  vâmes  Bologne  ,  Parme  &  Plaifance ,  pour 
notre  retour  (*). 

La  route  de  Turin  à  Gènes ,  eft  dirigée 
fur  Afli  &  Novi  ;  elle  n'eft  guères  fupé- 
rieure  à  ce  que  l'on  appelle  en  France  , 
Chemin  Je  traverfe  :  vingt-quatre  heures  de 
pluie  fuffifent  pour  rendre  celui-ci  impratica- 
ble ,  même  dans  la  plus  belle  faifon  de  l'année. 

ASTI  (**) ,  fe  glorifie  de  la  plus  haute 


(*)  On  trouve  chez  les  frères  Reycends ,  Im- 
primeur s-Li  braire  s  ,  à  Turin  ,  le  Guide  de  Pojlepour 
les  Voyages  d'Italie  ?  &c.  en  italien  &  en  françois  , 
avec  des  Cartes  géographiques,  mal  gravées, mais 
aflez  exactes.  Cette  brochure  peu  coûteufe  eft  utile  ; 
elle  contient  des  détails  ,  qu'on  ne  trouve  que  là. 

Nous  répétons  ici  l'avis  que  nous  avons  pré- 
cédemment donné  à  l'art,  de  Montmèllan  ,  fur  la  né- 
ceflité  de  fe  pourvoir  d'une  permiffion  ou  Buletin 
és  Pojle  :  Voy.  tomel,  pag.  332. 

^  ja       Rofa,  alTex  bonne  Auberge. 
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antiquité  ,  fon  enceinte  ell  confidéra-  Npvt, 
ble  :  elle  eft  fituée  fur  le  Tanaro.  Les 
François  s'en  emparèrent  en  1703  ,  &  la 
perdirent  la  campagne  fuivante.  Les  Forti- 
fications qui  furent  ajoutées  depuis  à  la  Ci- 
tadelle, n'empêchèrent  pas  qu'elle  elïuyât 
le  même  fort  en  1745 ,  ni  qu'elle  ne  fût 
reprife  auffi  facilement  par  l'Armée  Autri- 
chienne &  Piémontoife  en  1746.  On  y  voit 
quelques  beaux  Bâtimens ,  mais  tout  y  eft 
trille  &  fans  mouvement, 

NO VI  (*),  eft  peu  avantageufemeût 
fituée  ;  cette  Ville  paroît  néanmoins  vi- 
vante &  très-peuplée  :  Ses  environs  font 
ornés  de  jolies  Maifons  de  campagne  ap- 
partenant à  de  riches  Génois  ;  ce  qui  lui 
donne  un  luftre  qui  prévient  en  fa  faveur  : 
La  république  y  entretient  une  allez  forte 
garnifon.  Les  Fortifications  font  eflimées: 
Elle  a  efluyé  plufieurs  fiéges  &  a  toujours 
été  prife  ;  on  s'y  fouvient  encore  du  trai- 
tement un  peu  dur  que  lui  fit  éprouver 
l'Armée  combinée  Autrichienne  &  Pié- 
montoife ,  qui  en  chaflerent  les  François  en 
1746  :  elle  fut  cette  même  campagne  cruel- 
lement incendiée. 

Les  Apennins  commencent  ici  à  s'élever 
avec  plus  de  roideur  ,  &  le  chemin  devient 
de  plus  en  plus  laborieux;  mais  on  ne  fau- 
roit  trop  louer  le  foin  que  la  république 
donne  à  fon  entretien. 

A  cinq  milles  environ  de  Novi ,  011 


(*)  A  la  ptJU ,  bonne  Auberge, 
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Gavi,  vol-  trouve  le  Fort  de  Gavi,  iitué  fur  une  forte 
tagpo ,  Bu-  éminence ,  ifolée  de  tous  côté§  :  le  chemin 
pafle  au  pied  &  fous  le  canon  de  ce  fort.  On 
arrive  enfuite  à  Foltaggio ,  où  eft  la  pofte  : 
un  peu  avant  que  d'y  arriver,  on  traverji 
à  gué  le  torrent  Lemo  ,  qui,  les  trois  quarts 
<3e  l'année  refte  à  fec  :  il  ne  préfente  de  diffi- 
culté ,  que  lors  de  la  grande  fonte  des  nei- 
ges ,  ou  après  des  orages  &  des  pluyes  con- 
sidérables. 

C'eft  entre  cette  dernière  pofte  &  Cdnï- 
pomorone  ,  qu'eit  fituée  la.cé/èôre  Montagne 
de  la  Buchetta  ,  l'une  des  plus  hautes  des 
Apennins.  Ce  paflage  n'offre  que  quelques 
endroits  difficiles  ;  il  n'en  eft  aucun  de  dan- 
gereux :  l'art  a  vaincu  la  nature  ,  &  ce  che- 
min  eft  on  ne  peut  plus  favamment  trai* 
té.  Arrivé  au  fommet ,  on  y  jouit  de  la  plus 
belle,  &  de  la  plus  riche  vue,  qu'il  Toit 
poffible  de  défirer.  Dès  que  l'on  a  pâfie 
Campomorone  ,  le  pays  s'ouvre  allez  précipi- 
tamment ,  &  cette  vallée  qui  conduit  à  Gè- 
nes ,  préfente  une  culture  foignée ,  &  un 
nombre  confidérable  de  jolies  Maifons  de 
Campagne  :  On  eft  feulement  affligé  du  ter- 
rein  immenfe  facrifié  à  l'inconftanee  impé- 
tueufe  du  torrent  de  la  PolcheveraQ*^): 

(*)  Le  chemin  qui  longeoit  ci-devant  ce  tor- 
rent, étok  fou  vent  dangereux,  &  même  quelque- 
fois impraticable  :  La  Famille  Patricienne  de  Cam- 
hiafo  a  fait  à  fes  dépens  le  magnifique  Chemin 
qui  conduit  aujourd'hui  fi  commodément  à  Gènes. 
Les  frais  qu'un  fi  grand  ouvrage  a  dû  nécelTai- 
rcment  occafionner,  feroient  honneur  à  la  muni- 
ficence de  bien  des  Souverains. 
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Le  magnifique  Faubourg  de  Saint  Pierre  Saint-F'erre 
à?Arena  ,  précède  de  ce  côté  Pentrée  de  ia^^1' 
ville  de  Gènes  :  il  eft  décoré  de  beaucoup  de  n 
très-beaux  Bàtimens  &  de  Jardins  agréables, 
qui  fourniflènt  à  l'œil  nombre  de  tableaux 
eharmans.  En  avançant ,  on  voit  fur  la 
droite  un  Pont  qui  embrafle  le  vafte  efpace 
que  le  Polchevera  inonde  allez  communé- 
ment;  ce  torrent  vomitfes  eaux  à  peu  de 
diftance  de  ce  Pont  dans  la  mer  ,  dont  les 
bords ,  dans  cette  partie ,  font  ornés  de  plu- 
fleurs  beaux  Palais. 

On  voit  près  de  la  Porte  de  la  féconde 
enceinte  ,  la  Tour  du  Fanal  :  comme  elle 
domine  le  Port,  la  viie  qu'elle  procure  eft 
des  plus  riches  &  des  plus  agréables.  Un  Quai 
large  &  bien  pavé ,  laifle  à  l'œil  la  liberté  * 
de  parcourir  l'étendue  du  Port ,  &  la  malle 
générale  de  la  Ville  (conftruite  en  amphi- 
théâtre fur  le  penchant  de  la  montagne),*, 
qui  décrit  ici  à  peuprès  un  demi-cercle. 

GÈNES  (*).  Le  territoire  de  cette  ré- 
publique eft  aujourd'hui  peu  confidérable  : 
Elle  a  fuccelfivement  perdu  les  Acquifitions, 
&  même  les  conquêtes  qu'elle  avoit  faites 
dans  le  temps  de  fa  gloire  :  Sa  petite  do- 
mination s'étend  le  long  de  la  Méditerra- 
née :  Cette  partie  de  cote  eft  très-fertile  9 
fort^peuplée,  &  parfaitement  bien  cultivée. 
Cette  Ville  du  côté  du  port ,  offre  un  des 
plus  grands  &  des  plus  beaux  points  de  vue 
du  monde  ;  &  quoique  la  plupart  des  Rues 


(*)  A  Sainte-Marthe  >  très-bonne  Auberge. 
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i-tees» y  foient  étroites,  fombres  &  mal  percées, 
elle  eft  nommée  avec  juftice  la  fuperbe  entre 
les  Villes  d'Italie. 

Gènes ,  a  été  le  théâtre  de  bien  des  ré- 
volutions. Soumife  d'abord  à  différens  maî- 
tres, dont  elle  fecoua  fucceffiyement  le  joug, 
elle  n'a  pris  fa  confiftancç  aftuelle  que  vers 
l'an  1527  :  André  Doria,  foutenu  par  Char~ 
les-Quint,  la  délivra  de  fes  chaînes  :  elle 
doit  à  ce  héros  citoyen  fa  liberté ,  &  fes 
plus  fages  lois.  L'an  1684 ,  Louis  XIV  la 
lit  bombarder,  &  le  marquis  de  Seignelai $ 
miniftre  de  fa  vengeance ,  s'acquitta  fi  bien 
de  fa  commiffion  ,  qu'il  y  jeta  (du  18  au 
28  mai)  treize  mille  bombes.  Ce  monarque 
impérieux  exigea  que  le  Doge  (*)  alors  ré- 
ignant,  vînt  s'humilier  au  pied  de  fon  trône, 
&  il  fallut  obéir. 

En  1744,  la  république  mécontente  du 
Traité  de  florins ,  joignit  une  partie  de  fes 
Troupes  à  celles  combinées  d'Efpagne  &  de 
France,  commandées  par  l'Infant  Dort  Phi- 
lippe ,  &  le  Maréchal  de  Maillebois;  cette 
campagne  fut  heureufe  aux  Alliés,  qui  bat- 
tirent les  Autrichiens ,  joints  aux  Piémon- 


(*)  La  dignité  de  Doge  ne  dure  que  deux 
années  :  par  une  loi  conftitutive  de  l'Etat ,  fa 
fupériorité  eft  uniquement  circonferite  dans  la 
Souveraineté  de  la  République  ;  fon  effet  ceflfe , 
ou  du  moins  il  eft  fufpendu  dès  qu'il  s'en  éloigne. 
Louis  X1F.  exigea  que  te  Sénat  annullât  cette  loi , 
&  que  le  Doge  reftàt  continué  dans  toute  l'inté- 
grité de  fon  pouvoir,  jufqu'à  fon  retour  àsVerm 
faillis  à  Gènes  5  &c. 
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tois,  à  Montefemo,  à  BaJJignano,  &c.  mais  Gè-nc*; 
ceux-ci  eurent  leur  revanche  la  campagne 
fui  vante,  par  le  gain  qu'ils  firent  de  la  ba- 
taille de  Parme;  qui,  non  feulement  les 
remit  en  pofleflion  de  toutes  les  Places  qui 
leur  avoient  été  enlevées ,  mais  qui  en  ou- 
tre, leur  permit  de  fe  porter  fur  Gènes  (*)  9 
dans  laquelle  ils  entrèrent  le  7  feptembre 
1746.  Le  marquis  de  Botta ,  Général  Au- 
trichien ,  ne  celïbit  d'y  développer  l'âpreté 
de  fon  caractère  &  de  fon  infatiable  avarice  : 
fa  tyrannie ,  en  excitant  l'indignation  du 
peuple ,  en  fait  des  Héros  :  „  Furieux  de  fe 
voir  enlever  la  principale  Artillerie  de  fa 


(*)  „  Le  Sénat  n'efpérant  aucun  fecours ,  & 
y,  craignant  un  vainqueur  irrité ,  fait  ouvrir  les  por- 
„  tes  au  général  Nadafti,  confent  par  la  capitu- 
„  lation ,  que  la  garnifon  foit  prifonnière ,  s'o- 

blige  d'envoyer"  le  Doge  avec  fix  Sénateur» 
„  (  comme  autrefois  à  Louis  XIV  )  faire  des  ex- 
„  cufes  à  la  Reine  de  Hongrie  de  s'être  lié  avec 
„  fes  ennemis ,  implorer  fa  clémence,  &  s'engage 
a,  A  payer  fur  le  champ  50  mille  Géncuincs,  faifant 
„  environ  400  mille  livres  France,  pour  êtredif- 

tribuées  aux  Troupes  Allemandes.  Trois  jours 
9Î  après  les  Commiflaires  Autrichiens  demandèrent 
2,  encore  une  contribution  de  trois  millions  de  gi- 
„  nouincs ,  à  folder  en  différens  termes.  L'état  ne 
„  peut  fuffire  à  ce  payement ,  la  Banque  eft 
„  épuifée,  le  crédit  perdu,  le  commerce  ruiné; 
3>  toutes  les  Terres  font  ravagées ,  les  belles  Mai* 
j,  fous  de  Plaifance  qui  embelli  flbient  les  dehors 
„  pillées  :  les  habitans  font  traites  en  efclaves  par 
„  les  foldats;  ils  n'avoient  plus  à  perdre  que  la 
„  vie,  &  de  reffource  cjue  leur  défefpoir," Mifà* 
du  Temps,  &ç.  ■  '*'  « 


0  NOUVEJ  U  f^O  Y  AGE  > 

nés.  Capitale  9  forcé  lui-même  de  fervir  aux  tra- 
vaux &  battu  comme  une  troupe  de  bêtes 
île  fomme,  le  peuple  s'arme  dans  le  iilence., 
fe  révolte  ,  réunit  fes  forces,  attaque  la 
garnifon,  la  combat,  la  chafle  de  la  Ville , 
&  la  repoufle  jufqu'au  delà  de  fes  frontiè- 
res       Cette  glorieufe  expédition  eut  lieu 

le  5  décembre  1746. 

On  porte  la  population  de  Gènes  à  80 
mille  ames  :  fon  commerce  aujourd'hui ,  n'eft 
.plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il  a  été  autrefois. 
Les  revenus  de  l'état  font  peu  confidérables, 
mais  les  particuliers  font ,  pour  la  plupart  * 
très-riches. 

La  féconde  enceinte  traverfée,  on  arrive 
fur  une  petite  Place  (  Pia^a  ddl'^tqua  ver-r 
de)  décorée  d'arbres,  &  par  une  allez  jolie 
Fontaine.  La  Strada  Balbi,  eft  l'une  des 
plus  larges  &  des  plus  belles  Rues  de  Gènes  ; 
celle-ci,  &  la  Strada  Nuova  (*),  ne  font 
exa&ement  compofées  que  de  Palais  &  de 
grands  Edifices  :  A  cet  égard  peu  de  Villes 
peuvent  lui  être  comparées  :  Cependant  la 

plupart 


(*)  On  peut  ajouter  aux  deux  magnifiques  Rues 
.que  nous  venons  d'indiquer ,  celle  appelée  la  Strada 
Giulia  :  toutes  les  autres  font  on  ne  peut  pas 
plus  étroites  ;  il  en  eft  nombre  qui  n'ont  guères 
plus  de  lix  pieds  de  largeur,  &:  ce  font  pour  la 
plupart  les  plus  marchandes  :  on  y  tranfporte  & 
exporte  les  Marchandifes  fur  des  traîneaux  fore 
étroits  ?  &  les  chaifes  à  porteurs  (  forte  de  voi- 
ture la  plus  en  ufage  à  G  ènes  )  ,  peuvent  feules 
y  pénétrer. 
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plupart  de  ces  grands Bâtimens étonnent  plus  GènesîFo*- 
par  leur  élévation .  par  les  marbres  &  les  au-  tjfications 
très  nchefies  qui  y  font  prodiguées ,  que  par  drale5t 
l'élégance  &  la  pureté  de  leur  décoration  : 
la  diftnbution  y  eft  communément  bien  en- 
tendue. 

L'enceinte  des  Fortifications  qui  défendent 
3a  Ville  ,  a  près  de  quatre  lieues  de  France 
d'étendue;  elles  embraflent  les  hauteurs  qui 
.la  dominent  ,  &  circonfcrivent  les  divers 
Baffins  &  le  Port  :  elles  fourniflènt  une  Pro- 
menade agréable  fur  toute  la  partie  qui  longe 
Sa  ville  du  côté  de  la  mer. 

Le  Port  forme  un  demi-cercle  qui  peut 
•avoir  mille  toifes  de  diamètre 9  &  la  Ville  eft 
bâtie  autour  en,  amphithéâtre  fur  une  lon- 
gueur de  plus  de  dix -huit  cents  toifes. 
„  Le  Port  eft  fermé  par  deux  Moles,  l'un  à 
l'orient  appelé  Molo  T^ecchio;  l'autre  à 
l'occident  &  du  côté  de  Saint-Pierre  d'Àrena  9 
appelé  Molo  nuove  :  des  Vaiffçaux  de  8o 
canons  peuvent  entrer  dans  le  Port  &  & 
placer  dans  l'angle  du  Mole  :  l'ouverture 
du  Port  entre  les  deux  Moles,  eft  ée  350 
toifes  :  Ce  Port  ne  donne  point  toujours 
un  fur  abri  ;  il  eft  fujet  à  un  vent  fud-oueftf 
appelé  Libecio,  fou  vent  funefte,  &  toujours 
fort  dangereux. 

La  Cathédrale  ,  dédiée  à  faint  Laurent  > 
eft  un  vafte  édifice  ,  d'un  lourd  gothique  5 
mal  éclairé  ,  &  de  fort  peu  de  mérite  :  il  eft 
entièrement  revêtu  de  marbre  par  aififes  al- 
ternées de  marbre  noir  &  blanc.  Nous  n'a- 
vons "rien  trouvé  de  remarquable  dans  fon 
intérieur.  On  conferve  dans  le  Tréfor  de  cçtte 
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Gènes  :  Églife  (  qui  eft  exceffivement  riche)  une 
tghfes.  c0Upe  de  forme  exagone  de  dix  à  onze  pouces 
de  diamètre ,  appelée  le  Sacro  Catino  ,  que  le 
Sacriftain  ,  vous  allure  pofitivement  être 
formée  d'une  feule  éméraude  (*)  ;  il  ajoute  , 
pour  en  augmenter  le  mérite,  que  ç'a  été  un 
des  Préfens  faits  par  la  Reine  de  Saba  à 
Salomon ,  &  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  fervir 
à  la  Cène  du  Sauveur. 

L'yllbergo  de  Poveri  :  Hôpital  fort  vaf- 
te  ,  aflez  bien  fitué,  &  çonftruit  avec  beau- 
coup de  folidité.  Il  fert  d'afyle  à  environ 
mille  pauvres  invalides  des  deux  fexes  :  on 
y  renferme  aufii  les  Femmes  que  la  Police 
fait  arrêter.  Les  Statues  des  princfpaux 
Bienfaiteurs  de  cette  maifon  ,  s'y  font  re- 
marquer de  toutes  parts  ;  mais  fi  l'on  doit 
des  éloges  au  fentiment  de  reconnoiffancs 
qui  les  leur  ont  élevées;  du  côté  de  l'art, 
on  ne  peut  guères  voir  rien  de  plus  mauvais. 

Le  maître-Autel  de  la  petite  Eglife  de 
cette  Maifon  eft  décoré  d'un  Groupe  de 
marbre  par  h  Pujet;  il  repréfente  l'AiTom- 
ptioriRie  la  Vierge;  c'effi  un  bien  excellent 
morceau.  Sur  les  gradins  d'une  Chapelle  à 
gauche,  on  doit  remarquer  un  magnifique 
Bas- relief  en  marbre,  par  Michel- Ange  ; 
on  y  voit  la  Vierge  pénétrée  de  douleur  à 
la  vue  de  fon  Fils  mort.  Ces  deux  Têtes  font 


(*)  Les  favans  n'en  conviennent  point,  &  font 
peu  difpofés  à  donner  à  cette  rareté  une  ft  noble 
origine  ;  ils  la  placent  dans  la  claffe  des  Terres 
vitrifiées  &  coloriées.  Si  le  Sacriftain  difoit  vrai , 
ce  Vafe  feroit ,  fans  contredit,  dans  fon  genre,  le 
plus  beau  morceau  qu'il  y  eût  en  Europe. 
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de  grandeur  naturelle ,  &  de  la  plus  forte  ex-  Gènes 
preiïion. 

\J Annontiata ,  Eglife  deflervie  par  des 
Cordeliers.  Le  Portail  qui  n'eft  que  préparé* 
s'annonce  mal.  L'intérieur  en  impofe  au 
premier  coup  d'oeil  ;  il  offre  une  Nef  d'un 
beau  vafte,  formée  par  des  Colonnes  de 
marbre  blanc  d'ordre  'ionique ,  dont  les 
cannelures  font  incruftées  de  filets  en  marbre 
rouge.  Les  bas  côtés ,  les  Chapelles ,  &  le  refte  , 
font  également  traités  avec  ces  deux  marbres. 
Les  connoifleurs  ne  s'arrêteront  qu'au  feul 
Tableau  du  Procaccino ,  placé  au-deflus  de  la 
Porte  d'entrée  ;  il  repréfente  la  Cène  du  Sau- 
veur avec  fes  Difciples:  c'eft  un  morceau 
qui  ne  trouve  que  des  approbateurs. 

Saint  -  -dmbrogio ,  Eglife  des  ci-devant 
Jéfuites.  Ce  n'eft  pas  un  beau  vaifleau  ,  &  fst 
décoration  intérieure  eft  beaucoup  trop  re- 
cherchée; mais  il  y  atroisexceZ/e/is  Tableaux 
que  les  amateurs  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
voir.  Le  premier  décore  le  maître-Autel  ; 
il  repréfente  la  Circoncifion  :  il  eft  de  Ru- 
bensicv  Tableau,  fans  être  un  des  beaux  _ 
de  ce  maître,  eft  toujours  digne  de  lui, 
&  conféquemment  bon  à  voir.  Le  fécond 
eft  placé  fur  l'Autel  de  la  croifée  à  gauche; 
il  eft  du  même  maître  :  Ce  dernier  eft  fort 
fupérieur  au  précédent  ;  on  y  voit  faint 
I  Ignace  qui  opère  plufieurs  miracles  :  C'eft  une 
fort  belle  chofe.  Le  troifième  Tableau  eft 
placé  dans  la  Chapelle  oppofée  à  celle-ci  ; 
c'eft  une  Afibmption  de  la  Vierge,  par  le 
Guide-:  cette  compofition  eft  très -riche, 
brillante  &  pleine  de  feu. 


j2        Nouveau  T^oVaoz 
èènis:         Notre-Dame  des  F  Ignés.  Le  maître-AiN 

p£/feXW tel  de  cette  E§life  ' e#  de  1,exécution  de 

rignano,  '  Page*  ;  le  Sarcophage  eft  d'une  forme  auflx 
noble  qu'ingénieufe  ,  &  fait  un  bel  effet.. 

Le  Pont  de  Carignano  ,  eft  une  des  cu<- 
*  iofités  de  Gènes  ;  il  eft  d'une  hauteur  con- 
sidérable, &  d'une  hardie  &  belle  conftruc- 
tion  :  il  réunit  deux  Montagnes  que  fépare 
lin  vallon  ,  &  facilite  la  communication  des 
deux  parties  "hautes  de  la  Ville  :  Cet  ou- 
vrage eft  digne  des  beaux  fiècles  de  Rome. 
t)n  jouit  delïus  ce  pont  d'une  vue  très- 
«tendue  &  iîngulièrement  pittorefque. 

Le  Portail  de  l'Eglife  (  dite  Santa  Maria 
de  Carignano  )  ,  quoique  du  deflein  de 
Puget  ,  eft  d'une  ordonnance  médiocre  ; 
^'intérieur  eft  mieux.  Les  yeux  des  eonnoif- 
feurs  fe  fixeront  fans  peine  fur  deux  des 
quatre  Figures  qui  décorent  les  Pendentifs 
de  la  Coupole  ;  elles  font  de  marbre  &  de 
la  main  de  ce  célèbre  artifte  :  elles  peuvent 
aYoir  douze  pieds  de  proportion.  L'une  re- 
préfente  faint  Sébaftien  ;  l'autre  le  bienheu- 
reux Alexandre  Saoli  :  elles  font  traitées 
de  grand  goût  &  dignes  d'admiration.  Le 
faint  Jean-Baptifte ,  &  le  faint  Barthélemi , 
font  dé  bonnes  figures ,  mais  qui  perdent 
beaucoup  a  côté  des  deux  premières  ;  l'une 
^ft  du  Parodi  (artifte  eftimé  )  ;  l'autre  eft 
d,e  Claude  David,  Statuaire  François >  dons 
pu  connott  de  bonnes  chofes. 
;  Parmi  les  Tableaux  qui  décorent  cette 
JÉglife»  on  diftingue  celui  de  faint  François 
recevant  les  Stigmates ,  par  le  Guerchln  ; 
Jç-  Martyre  de  faint  Basile ,  p^ir  Carlo  Ma* 


rattt  :  enfin  faint  Pierre  &  faint  Jean  gué-  Gènes  ï 

riflant  le  paralytique  ,  de  Dominique  Piola  fafsfn^ 

•  Peu  loin  de  cette  Eglife ,  eft  fituée  celle  * 

de  Saint-Etienne  :  on  y  voit  fur  le  maîtré- 

Aucel ,  un  Tableau  repréfentant  le  Martyre 

du  faint.  On  prétend  que  la  partie  inférieure 

de  ce  Tableau  eft  peinte  par  Raphaël ,  & 

la  partie  fupérieure  par  Jules  Romain.  On 

ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  de  très-belles  cho- 

fes  dans  ce  Tableau ,  néanmoins  il  ne  frappe 

&  n'attache  que  foiblement. 

Saint-Philippe  de  Néry  ,  eft  une  très-jolie, 
Eglife  ,  &  fagement  décorée  ;  le  Plafond  elt 
peint  par  Francefchini  :  On  y  remarque 
d'excellentes  parties.  Le  Groupe  de  faint 
Philippe  de  Néry  traité  en  marbre  par  Do- 
minique Guidi  (  élève  du  Bernini  )  ,  eft 
d'une  exécution  fatisfaifante.  Les  amateurs 
ne  négligeront  point  de  chercher  dans  cette 
Eglife  les  Tableaux  repréfentant  faint  Fran- 
çois de  Sales ,  par  Dominique  Parodi ,  &  ce- 
lui de  faint  François  d'Affife ,  par  le  même. 
Ces  trois  morceaux  fe  voyent  avec  plai- 
fir.  Il  faut  chercher  dans  un  joli  petit  Ora- 
toire attenant  l'Eglife  ,  une  Vierge ,  géné- 
ralement attribuée  à  le  Puget  ;  l'exécution 
en  eft  précieufe  :  c'eft  une  tvès-agréable  pro~ 
du&ion  (*). 

Le  PALAIS  DU  DOGE  ,  ou  de  la  Sei~ 


i  (*)  Les  curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre  9 
doivent  voir  encore  les  Eglifes  de  San  Luca  ;  de 
Santa  Magdalena  ;  des  Béné'Uiïins  ,-de  San  France  fc» 
inCaftelo  ;  la  Chapelle  de  la  Famille  Dot  ta  l'Eglife 
de  Saint-Mathieu  9  &c.  &c.  &e. 

C  iij 
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€énes  :  Pa-  gneurie  eft  un  allez  laid  bâtiment.  On  voit  aux 
t*is.duDo&.  deux  côtés  de  la  Porte  intérieure  les  Statues 
en  marbre  des  Doria;  elles  ont  près  de 
douze  pieds  de  proportion,  mais  d'une  exé- 
cution pitoyable.  Les  deux  Salles  du  grand 
&  du  petit  Confeils  9  méritent  d'être  vues. 
La  première  eft  d'un  beau  vafte  ;  le  Plafond 
&  les  Tableaux  à  frefque  qui  la  décorent , 
font  de  France fchini  ;  ils  repréfentent  di- 
vers fujets  tirés  deThiftoirede  la  Républi^ 
que  :  ce  ne  font  que  des  morceau^  médiocres» 
Les  Statues  élevées  à  la  gloire  des  défen- 
feurs  ,  ou  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  de 
la  république,  font  partie  de  la  décoration 
de  la  Salle;  elles  font  traitées  en  marbre* 
mais  toutes  au-defîbus  du  médiocre  :  celle 
érigée  au  maréchal  de  Richelieu  (  *  )  eft  la 
anoins  défeétueufe. 

La  Salle  djzs  Deux-Cents  (**) ,  eft  remar- 

(*)  Immédiatement  après  la  célèbre  révolu- 
tion du  5  décembre  1746,  le  duc  de  Boufflers 
Te  jeta  dans  Gènes  avec  quelques  troupes;  il  y 
foutint  avec  fuccès  un  fécond  liège ,  commandé 
par  le  comte  de  Sclmlembourg  ,  fuccefleur  du  mar^. 
*quis  de  Botta.  Le  duc  de  BouffleTS  mourut  au 
milieu  de  fa  gloire.  Le  duc  de  Richelieu  vint 
auffitôt  le  remplacer.  Nuls  de  nos  lecteurs  igno* 
rent  les  motifs  qui  déterminèrent  le  c  mte  de 
Çchulembourg  à  lever  le  fiége  quelques  mois  après. 

('**)  Le  Gouvernement  eft  ariftocratique  ; 
là  fouveraineté  réfîde  dans  le  grand  Confeil  des 
quatre-cents  Nobles  :  le  Sénat  a  Padminiftration 
des  affaires;  il  eft  compofe  de  douze  Sénateurs  , 
préiidés  par  le  Doge  (ou  Duc)  qui  eft  alternati- 
vement élu,  entre  l'ancienne  &  la  nouvelle  No- 
bleffe." 
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quable  par  trois  beaux  Tableaux ,  du  Solimeni.        -  Pfr 
Le  Plafond  repréfente  le  maffacre  des  En- îah  *h  Dcî~ 
fans  de  la  Famille  Juftiniani ,  fouverain  de  * 
Pille  de  Chypre  ,  ordonné  par  l'Empereur 
Soliman  :  il  eft  bien  de  plafond  ,  la  cgmpofi- 
tion  en  eft  riche  &  pleine  de  mouvement. 
Le  Tableau  qui  occupe  le  côté  du  Trône  > 
si  pour  fujet  l'arrivée  de  Chriftopht  Colomb 
(*)  en  Amérique  :  celui  oppofé  repréfente 


(  *  )  „  Né  d'une  famille  honnête  ,  mais  réduit 
à  îa  pauvreté  par  les  guerres  de  Lombardie,  Co- 
lomb fit  fes  premières  campagnes  maritimes ,  fous 
un  célèbre  Armateur  de  fon  nom  ,  contre  les  Vé- 
nitiens, qui,  joints  alors  aux  Turcs,  faifoîent  la 
guerre  à  fa  patî\Q._Barthélemi  Pcrejîreîïo  ,  fameux 
navigateur  auquel  .on  doit  la  découverte  des  Illes 
de  Madère,  de  Porto-Santo ,  &c.  lui  fit  époufer 
fa  fille.  On  fait  avec  quelle  peine  ce  grand-homme 
obtint  de  Ferdinand  &  à'IJabelle  ,  le  foible  fecours 
avec  lequel  il  courut  lui  découvrir  de  nouveaux 
Royaumes  ;  on  fait  également  quelle  perfécution 
il  eiïuya  d'Ovando  ,  &  de  Bovadilla,  Gouverneurs 
de  Saint-Domingue  ;  l'ingratitude  atroce  de  Ferdi- 
nand $  &  la  hardielfe  (heureufe)  qu'eut  le  rlo-  s 
rentin  Amèric  Vefpuce  de  s'attribuer  la  découverte 
du  nouveau  Monde,  où  cependant  il  n'étoit  abordé 
qu'au  moyen  des  renfeignemens  donnés  par  Tin- 
fortuné  Colomb  Il  mourut  âgé  feulement  de 

59  ans ,  très-pauvre ,  avec  le  vain  titre  d'Amiral 
d'Efpagne.  Ferdinand  crut  réparer  fes  injuftices 
à  l'égard  de  Colomb,  en  faifant  tranfporter  fes 
dépouilles  terreitres  dtValladolid  à  lagrandeEglife 
de  Sèville  :  il  ordonna  qu'on  gravât  fur  le  marbre 
de  fa  tombe ,  Colomb  ,  donna  un  nouveau  Blonde,  aux 
Royaumes  de  Caflilh  Cf  de  Léon»  " 

C  iv 
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G*nes:  Pa-  la  tranflation  des  Reliques  de  faintJean-Bap- 

/^Brigno-  tifte  au  Port  de  Gènes ,  &c. 

Le  Palais  Brignoletti  (dit)  Pala^o  Rojfo  r 
eft  d'une  Archite&ure  un  peu  lourde  ,  mais 
qui  ne  manque  point  de  noblefte  ;  les  Appar- 
tenons font  beaux,  richement,  noblement 
meublés,  &  d'une  très-heureufe  diftribution. 
Le  collection  de  Tableaux  qu'ils  renferment 
eft  nombreufe  &  d'un  beau  choix  :  nous  al- 
lons indiquer  ceux ,  qui  dans  tant  de  chefs- 
d'œuvres,  nous  ont  le  plus  particulièrement 
affe&és. 

Le  Père  Eternel  ;  par  le  Guerchîn  :  le  petit 
Ange  qui  tient  le  Globe  du  monde ,  eft  d'une 
grande  beauté. 

Judith  ,  remettant  la  Téte  d'Holopherne 
à  une  Efclave  Nègre  (  figures  de  grandeur 
naturelle  )  offre  un  fpeftacle  terrible ,  & 
rendu  avec  la  plus  effrayante  vérité.  On 
connoît  peu  de  Tableaux  de  Paul  P^eronefc 
fupérieur  à  celui-ci  :  ce  maître  s'y  eft  furpaflë. 

Un  Vieillard  qui  tient  un  papier  ;  par  l'Ef- 
pagnoletto. 

Trois  magnifiques  Portraits  en  pied,  dont 
deux  de  Femmes.  Un  Tableau  demi-Figure» 
de  grandeur  naturelle,  qui  a  pour  fujet* 
Rendes  à  Cé^ar. .  ,  &c.  Ce  dernier  eft  un 
morceau  vraiment  fupérieur. 

Une  Sainte  Famille ,  figures  de  grandeur 
naturelle;  par  le  Procaccino. 

Notre  Seigneur  au  Jardin  des  Olives ,  & 
une  Adoration  des  Bergers  :  deux  bons  Ta- 
bleaux de  Jacob  BaJJan. 

Une  Adoration  des  Rois ,  uneMagdelaine 
&  plufieurs  belles  Têtes  ;  par  h  Titien. 
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c  Une  Nativité  du  Sauveur  :  petit  tableau  Gènes  :  Pa>. 
d'un  effet  extrêmement  piquant,  par  i^^/^.Bn§n@- 
Vtronefe. 

'  Noh  me  tangere  ;  petit  Tableau  très-agréa- 
ble ,  par  le  Guerchin. 

Une  Sainte  Famille ,  placée  au-deflus  de 
la  Porte  :  par  Andréa  ciel  Sarte. 

Saint  Thomas  incrédule,  &  faint  Fran- 
çois ;  deux  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Capuccino. 

Une  Vierge  affife  fur  un  Trône;  faint 
Jean  PEvangélifte  &un  autre  Apôtre  font  à 
fes  côtés.  Les  Figures  font  de  grandeur  na- 
turelle :  ce  Tableau  eft  cité  entre  les  meil~ 
leurs  du  Guerchin. 

La  Réfurreétion  du  Lazare  ;  Cloride  & 
Sophronie  fur  le  bûcher  :  deux  Tableaux  du 
Calabrefe. 

Les  Vendeurs  chafles  du  Temple;  tableau 
fingulièrement  compofé  :  on  l'allure  être 
du  Guerchin.  Du  même  ,  une  jeune  Femme 
ayant  les  mains  liées ,  &  que  l'on  juge  devoir 
être  une  martyre. 

Un  faint  Sébaftien,  parle  Guide.  Du  même  9 
Une  Femme  qui  écrit  :  deux  excellensTableaux. 

Un  Chrift  tenant  fa  Croix  ;  demi-figure  : 
Tableau  fupérieur  de  van  Dyck.  Du  même  9 
plufieurs  magnifiques  Portraits. 

Un  Jeune-Homme  qui  joue  de  la  Flûte; 
Tableau  d'un  effet  piquant  :  par  le  Capuccino, 

Apollon  fur  fon  Char  précédé  des  Heu- 
res :  &  ( pour  pendant )  l'Enlèvement  des  Sa- 
bines:  deux  bons  Tableaux  attribués  à  Ru- 
bens;  nous  les  croyons  plutôt  appartenir 
à  quelque  bon  maître  de  l'Ecole  Vénitienne* 

C  v 
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Gànes-.Pa*  Une  Femme  dans  les  bras  d'un  Héros, 
/wVBrigno-qui  dame  main  lui  prend  la  Gorge,  &  fait 
etCl'  des  efforts  de  l'autre  pour  lui  failir  un  Fla- 
con de  vin  ,  qu'elle  femble  éloigner  de  lui: 
on  voit  à  côté  tin  Satyre  ,,  &  un  Amour 
qui  le  défarment  :  plus  loin ,  eft  le  Démon 
de  la  Guerre,  armé  de  fon  Flambeau  ;  ce- 
lui-ci paroît  s'indigner  du  repos  du  Héros , 
&c.  Rabais,  s'eft  peint  ici  lui-même  fous 
l'habillement  du  Guerrier,  ainfi  que  fa  fé- 
conde Epoufe  :  On  y  voit  les  Figures  juf- 
qu'aux  genoux.  C'eft  un  excellent  Tableau. 

Une  Cléopatre;  fuperhe  produftion  du 
Cuerchin. 

On  fait  voir  dans  l'Appartement  que  nous, 
nommons  en  France  Entre-Sol  ici  Me^'a- 
rie  y  différentes  Peintures  à  frefque  ,  par 
le  Parodi;  elles  font  médiocres  :.  on  s'at- 
tache avec  plusdeplaifir  à  parcourir  plufieurs 
petits  Tableaux  un  peu  voluptueux;  fur- 
tout  ceux  qui  font  placés  dans  la  Salle  de 
Repos  y  dont  l'Alcove  eft  revêtue  de  pan- 
neaux de  glace,  &  les  Meubles  riches  & 
galans.  Dans  la  Salle  à  Manger  du  même 
Appartement ,  font  placées  deux  petites  Caf- 
cades  décorées,  en  marbre  &  de  l'exécution 
du  même  Parodi  :  au  -  deflus  de  l'une  on 
voit  Rémus  &  Romulus  qui  fortent  d'un 
œ.uf  couvé  par  un  Cygne.  Le  fujet  de  l'au- 
tre repréfente  ces  Jumeaux  alaités  par  une 
Louve  :  ce  dernier  groupe  eft  traité  avec 
génie  ;  on  y  remarque  Rémus  relevant  une 
des  pattes  de  la  Louve  ,  dans  la  crainte 
qu'elle  ne  la  pofe  fur  fon  Frère  endormi  : 
Au  relie ,  l'intention  eft  ici  plus  heureufe 
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que  le  faire  :  ce  font  deux  jolis  morceaux,  Gènes:  m 
mais  ils  n'ont  que  ce  degré  de  mérite.  ttêftHîiW. 

Palais  de  Giacomino  Balbi.  On  remarque 
dans  la  première  Salle  ,  deux  fort  grands 
Tableaux  de  Laça  Giordano  ;  les  figures  y 
font  de  grandeur  naturelle.  Celui  en  entrant 
à  gauche  repréfente  Diogène  la  lanterne  à 
la  main  qui  cherche  un  Homme  :  L'autre 
eft  un  fuj et  allégorique,  qu'il  eft  aflez  dif- 
ficile de  deviner. 

Premier  Cabinet  à  droite.  Plufieurs  beaux 
Portraits,  par  van  Dyck  :  d'autres  par  le 
Timor etto ,  VEfpagnoletto ,  &  par  le  Parme- 
giano. 

Sept  jolis  Tableaux  peints  fur  cuivre  ;  par 
les  Breughel. 

Lucrèce  &  Tarquin ,  fur  bois  ;  par  Paul 
•  Feromfe. 

Seconde  Pièce.  Le  mauvais  Riche;  par 
Jacob  Bajfan. 

Un  Cardinal  paroiflant  converfer  avec 
deux  Perfonnages ,  que  l'on  croit  repréfen- 
ter  Luther  &  Calvin  :  Tableau  peint  d'une 
grande  manière  &  dans  le  goût  de  Jules-Ro- 
main. 

Deux  magnifiques  Payfages  ;  par  Rubens. 
L'œil  s'y  promène  dans  un  fort  grand  efpa- 
ce  ;  le  feuille  eft  beau  &  vrai ,  les  iites  natu- 
rels, les  épifodes  pleins  de  vivacité  &  d'in- 
térêt :  celui  où  l'on  voit  un  Arc  en  Ciel , 
attache  le  plus  :  ce  font  deux  excellens  mor- 
ceaux. 

Du  même  ;  un  Char  de  triomphe  traîné 
par  des  Eléphans.  Les  Figures  ont  environ 
un  pied  de  proportion  :  on  y  remarque  une 
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Gènes:  Pa-  belle  chaleur  de  compofition,  &  la  touche 
/«vc.Baibi.ferme  &  aifée  de  ce  grand  maître.  Ce  mor- 
ceau devoit  avoir  plus  d'étendue  :  ce  n'eft 
d'ailleurs  qu'une  efquifle  terminée. 

Un  Martyre  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux ;  Tableau  d'un  bel  effet ,  par  le  Ca- 
puccino* 

Une  Réfurrection  ;  belle  compofition  du 
Tintoretto. 

Un  faint  Sébaftien  ;  par  van  Dyck ,  de 
grandeur  naturelle  :  Tableau  du  plus  rare 
mérite. 

Adam  &  Ève ,  jolis  petits  Tableaux  des 
Sreughels  :  leur  extrême  fini  leur  fait  tort. 

Troijîème  Pièce.  L'Enlèvement  des  Sabi- 
nes;  Jéfabel  mangée  des  Chiens;  &  Perfée 
qui  combat  avecla  tête  de  Médufe  :  trois  Ta- 
bleaux capitaux  par  Luca  Giordano.  Le  pre- 
mier eft  placé  en  entrant  à  gauche  ;  il  eft 
plein  de  mouvement  &  de  feu.  Le  fécond, 
(qui  eft  placé  en  face  de  la  porte  d'entrée)  , 
offre  un  fpeftacle  terrible ,  mais  Panifie  en 
a  fu  écarter  tout  ce  qui  auroit  rendu  la  ca_ 
taftrophe  affreufe  &  dégoûtante.  Le  troi- 
sième Tableau  eft  traité  avec  la  même  vi- 
gueur, la  même  énergie. 

Au-deffus  d'une  porte ;une  Vénus  &  l'A- 
mour: la  Tête  de  Vénus  n'eft  point  belle, 
mais  les  Chairs  font  d'une  grande  vérité,: 
on  donne  ce  tableau  à  Pâris  Bordone. 

Un  Gueux  tenant  un  Livre  ;  demi-Figure 
de  grandeur  naturelle  ;  Tableau  Capital  de 
VËfpagnoletto. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit  ;  plufieurs  Tableaux 
d'Architecture  d'un  grand  goût  %  &  du  plus 


EN  I T  AL  1E. 


bel  effet:  des  Groupes  d'Animaux;  par  le  Gènes  p* 
Cajliglione.  j*i  g.  m 

Dans  laChapdk  :  faint  Jean-Baptifte  ;par  Du" 
le  Guerchin:  beau  Tableau,  fans  être  néan- 
moins des  plus  recommandables  de  ce  maître. 

Une  Sainte  Famille  :  Le  Sauveur  y  eft 
repréfenté  dans  un  berceau;  le  petit  faint 
Jean  femble  jouer  avec  lui  :  Sainte  Anne 
eft  à  côté  ,  &  fairit  Jofeph  paroît  dans  l'éloi- 
gnement.  L'effet  de  ce  Tableau  eft  piquant, 
eft  délicieux;  il  eft  de  Rubens.  La  Tête  de 
la  Vierge  eft  charmante ,  &  l'aftion  enfan- 
tine du  Sauveur  &  du  petit  faint  Jean,  eft 
le  plus  fpirituellement ,  le  plus  agréablement 
rendue. 

La  Galerie,  où  l'on  eft  conduit  enfuite, 
ne  renferme  rien  de  bien  intéreflant  ;  on 
ne  doit  cependant  point  la  négliger. 

Palais  de  Marcellino  Dura\zp.  Les  Ta- 
bleaux dont  font  décorés  le  Salon  &  la  pre- 
mière Pièce  qui  fuit ,  ne  méritent  guères 
qu'un  premier,  coup  d'œil. 

Première  Salle.  Sénéque  mourant;  Clo- 
rinde  qui  délivre  Olinde  &  Sophronie  ;  Phi- 
née  renverfé  par  l'afpeél  de  la  Tête  de 
Médufe  :  trois  fuperbe s  Tableaux ,  de  Luca 
Giordano.  La  compofition  du  premier  eft 
riche  &  du  plus  grand  effet.  Le  fécond  eft 
moins  bien  groupé  ;  on  défireroit  y  trouver 
plus  de  feu,  plus  de  mouvement.  Le  troi- 
sième eft  d'une  grande  beauté  :  ici  l'artifte 
s'eft  livré  à  toute  l'impétuofité  de  fon  ima- 
gination. 

Adam  &  Ève  chafles  du  Paradis  :  char- 
riant Tableau ,  par  le  Procacciw* 
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Gènes  :2V-  La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  une  Sainte; 
Ai// m.  Du-. par  van  Z>yc&  :  morceau  capital  de  ce  mai- 
vazzo.       ^  £)u  /;^meî  un  faperbe  Portrait. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  par  le  Ca- 
pucciao  :  tableau  d'une  grande  beauté  (*).. 

Dans  la-  Pièce  qui  fuit  :  la  Magdelaine 
aux  pieds  du  Sauveur;  par  Paul  Veronefe. 
La  Tête  de  la  fainte,  eft  d'une  beauté  at- 
tachante ;  elle  eft  dans  un  défordre  tou- 
chant 9  &  qui  préfente  aux  yeux  la  plus 
belle  &  la  plus  féduifante  nature.  Tout  eft 
fupérieurement  traité  dans  ce  tableau  :  com- 
pofition  harmonieufc ,  charme  &  vérité  dans 
le  coloris;  c'eft  inconteftablement  un  des 
meilleurs  qui  foit  forti  des  mains  de  ce  maître. 

Le  Plafond  de  la  Galerie,  dans  laquelle 
on  pafle  enfuite,  eft  peint  par  le  Parodi: 
ce  morceau  trouve  beaucoup  d'approbateurs* 

On  remarque  quelques  Antiques  ,  &  de 
jolis  petits  Groupes  imités  de  l'antique. 
Entre  les  premiers,  nous  indiquons  de  pré- 
férence ,  le  Bufte  de  Viteliius  :  il  eft  du  plus 
beau  travail.  Parmi  les  imitations  ;  l'Enlè- 
vement de  Proferpine  ;  par  Chiafino;  une 
Statue  d'un  Berger  ;  par  Parodi  le  père  ,  &c. 

Dans  une  Pièce  en  retour;  deux  Tableaux 
(pendans);  par  Jacques  Bajfan  :  celui  qui 
repréfente  la  Sortie  de  l'Arche  (**)  offre  de 


(*)  On  remarquera  encore  pîufTeurs  autres  Ta- 
bleaux de  mérite  dans  cette  même  Salle,  fur  les- 
quels on  a  perdu  les  notes. 

Ce  fujet  a  fouvent  été  traité  par  ce  maî- 
tre :  la  collection  de  ce  Palais  en  réunit  deux , 
exactement  femblables  ;  nous  en  ferons  remarquer 
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grandes  beautés  de  détail  :  On  voit  dans  Pau-  Gènes:  Pa~ 
tre  un  Satyre  &  quelques  Femmes.  Uà&Jktok, 

Une  Bataille,  &  un  Payfage  avec  des  Sol- 
dats ;  deux  beaux  Tableaux  ;  par  le  Bour- 
gognone. 

Dans  une  autre  Pièce  attenant  la  Terrafle; 
on  remarque  de  préférence  un  Tableau  de 
Rubens  ;  il  repréfente  Junon  attachant  les 
yeux  d'Argus  à  fon  Paon. 

Une  Figure  coiffée  d'un  Turban ,  &  fe  paf- 
fant  les  mains  Tune  contre  l'autre  ;  par  Renu 
brand :  tableau  d'un  rare  mérite. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  van  Dyck:  Ta- 
bleau fupérieur. 

Une  Sainte  Famille,  dont  les  figures  font 
quart  de  grandeur  naturelle  :  par  le  Titien.  K 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus ,  faint  Jean  & 
fainte  Ehfabeth  :  charmant  Tableau  tf^4n- 
drea  del  Sarto. 

PALAIS  àeFrancefcûBalbi  Dans  la  pre- 
mière Pièce;  un  beau  Portrait  par  van  Dyck. 

Le  Songe  de  Jofeph;  par  le  Capuccino; 
Tableau  capital  &  dans  lequel  ce  maître 
eft  meilleur  Colorifte  qu'il  ne  l'eft  ordinai- 
rement. 

L'Adoration  des  Rois  Mages  ;  grand  Ta>- 
bleau  que  l'on  affure  être  du  Titien.  On 
y  remarque  une  grande  pureté  de  deflein  ; 
le  coloris  eft  d'ailleurs  un  peu  froid. 

Andromède  attachée  au  rocher  ;  par  le 


un  troificme,  en  parcourant  les  curiofités  pitto- 
refques  de  l'Eglife  de  Sainte -Marie  majeure  à 
Venife ,  &c.  &c. 
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Gènes:  Pa-  Guerchin.  Ce  Tableau  que  le  propriétaire 

B'ilbt  &c°*  P1 beaucoup  9  nous  a  Paru  al^ez  niédio- 
^  1?  c'  cre  :  les  Chairs  ne  font  point  d'une  belle 
nature. 

Suzanne  tentée  par  les  Vieillards. . . .  &  un 
autre  pendant  :  par  Lucio  MaJJari. 

Seconde  Pièce.  Saint -François  d'Affife  ; 
grand  Tableau  à'Annibal  Carrache.  Une 
teinte  verdâtre  domine  malheureufement  fur 
tout  ce  Tableau  ;  mais  il  eft  grandement 
deffiné ,  &  la  Tête  du  Saint  eft  fupérieure- 
ment  caraftérifée. 

Un  faint  Jérôme  &  un  Ange  ;  par  Au- 
guftin  Carrache  :  l'Ange  &  le  faint  collo- 
quent  bien  enfemble. 

Une  Danaë;  joli  petit  Tableau,  de  Pàrh 
Bordone. 

Vénus  &  deux  Amours;  beau  Tableau 
d'Annibal  Carrache.  La  Tête  d'une  jeune 
Fille  ;  par  le  même, 

La  Sortie  de  V Arche  (*),  &  (pour  pen- 
dant) le  Sacrifice  d'Abraham;  par  Jacques 
Bajfan  :  deux  Tableaux  d'une  bonne  cou- 
leur ,  &  touchés  avec  efprit. 

La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  entre  fes 
bras  ;  une  Sainte  &  deux  Religieux  ;  par  le 
Titien.  Du  même,  une  Flagellation  du  Sau- 
veur. Ce  dernier  Tableau  eft  placé  au-delTus 
de  la  Porte,  &  contre  ion  jour;  c'eft ,  peut- 
être,  ce  qui  le  fait  trouver  moins  beau. 

Troifième  Pièce.  La  Converfion  de  Saint- 
Paul  ;  par  Marc  -  Antoni  del  Caravaggio  : 
c'eft  une  fort  belle  chofe. 


.£*)  Voy.  la  note  précédente, 
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Un  Ecce  Homo;  la  Vierge  &  l'Enfant  Gènes  :  Pa^ 
J'efus  :  deux  bons  Tableaux  ;  par  van  Dyck.  Fco* 

Saint  Jean-Baptitte  dans  le  Défert  '9  Ta-  a  l" 
bleau  capital  du  Guide. 

Sainte  Marie-Magdelaine  ;  par  Auguflm 
Carrache.  Les  Chairs  font  ici  plus  belles  & 
plus  vraies  qu'elles  ne  le  font  ordinairement  p_ 
même  dans  les  meilleurs  de  ce  maître. 

Du  même  ;  une  Vierge  martyre. 

Saint  Jérôme  au  Défert  ;  par  le  Titien  : 
ce  Tableau  eft  placé  au-deflus  d'une  Porte  ; 
il  gagneroit  à  être  vu  de  plus  près. 

Saint  Jérôme  converfant  avec  un  Ange  ; 
beau  Tableau;  par  le  Guide. 

La  Vierge  &  l'Enfant  fefus  ;  Tableau  de 
forme  ovale  ;  par  Camille  Procaccino  :  il 
eft  très-agréable,  &  d'une  charmante  fraî- 
cheur (*). 

Quatrième  Salle.  La  Vierge ,  &  l'Enfant 
Jefus ,  plufieurs  Saints  &  Saintes;  par  Ru- 
bens  9  &  Tune  des  plus  belles  productions  de 
ce  maître. 

Saint  Jérôme  lifant  :  parle  Guide.  Ce  Ta- 
bleau a  beaucoup  foufFert ,  mais  il  eft  encore 
beau. 

Saint  Jérôme  au  Défert  :  par  le  Titien.  Ce 
Tableau  ,  quelque  digne  qu'il  foit  deee  maî- 
tre ,  fait  peu  d'effet. 

La  Samaritaine  :  par  Viola  ,  &  l'une  de 
fes  meilleures  productions. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  faint  Jo- 


(*)  Quelques  autres  Tableaux  encore ,  d'Àn- 
nibal ,  &:  d'Auguftin  Carrache,  &  deux  de  Fran- 
cefchini,  fur  lefquels  on  a  perdu  les  notes» 
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cdncs  :  Pa-  feph  ;  par  Parla  dd'Faga;  fort  joli 
foui*  Fco.  bleau. 

Balb1-  Galerie.  Une  Vierge  &  PÉnfant  Jefus  : 

Le  Portrait  d'un  Guerrier  :  celui  d'un  Gé- 
néral d'armée  :  celui  de  la  Femme  de  van 
Dycki  &  celui  de  ce  maître ,  peint  par  lui- 
même.  Cinq  Tableaux  d'un  rare  mérite. 

Saint  François  d'Affife  :  par  Annibal 
Carrache. 

Une  Ciéopatre  :  Lucrèce  :  la  Magdelaine 
tranfportée  au  Ciel.  Trois  beaux  Tableaux, 
du  Guide. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  fainte  Ca* 
thérine  :  Tableau  charmant ,  par  le  Coreg* 
gio. 

Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  par  le 
Parmegiano  :  production  infiniment  gra~ 
cieufe. 

L'Enfant  Jefus,  &  faint  Jean-Baptifte  : 
par  Rubens  :  Tableau  très-agréable  &  d'una 
fraîcheur  charmante. 

Une  Naiffance  du  Sauveur  ;  par  le  Tinto- 
retto. 

Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  pat 
Sinibalde  Scor^a  :  bien  compofé,  bien  peint» 

Un  Philofophe  ;  par  le  Titien. 

Un  Philofophe  ;  par  VEfpagnoletto.  Du 
même;  unMathématicien ,  avec  une  Mappe- 
monde. 

La  Tentation  de  faint  Antoine  ;  par  le 
Breughels.  La  compofition  en  eft  un  peu  épar- 
fe  ,  mais  il  y  a  des  épifodes  les  plus  plaifans  & 
rendus  avec  une  chaleur  qui  ne  fe  retrouve 
guères  dans  la  plupart  des  compolkions  de  ce 
maître. 
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On  doit  également  voir  le  Palais  du  cé-  Gènes  :  iv~ 
lèbre  André  Doria  :  Il  eft  d'une  étendue Iais  Dori*' 
confidérable  :  la  décoration  en  eft  lourde  > 
mais  il  n'eft  point  dépourvu  de  grandeur, 
La  Galerie  qui  communique  du  Palais  au 
Jardin ,  eft  formée  par  une  colonnade  d'aflè£ 
bon  goût.  Au  milieu  du  Jardin  eft  fitué  un 
Baffin  ,  au  centre  duquel  s'élève  un  Nep- 
tune de  proportion  coloffale,  qui  repréfente  * 
dit-on  ,  cet  illuftre  Génois  :  l'exécution  de 
cette  Figure  eft  médiocre.  Attenant  ce  Pa- 
lais ,  eft  un  Jardin  ,  qui  en  eft  une  dépen- 
dance ;  il  s'étend  allez  haut  par  terrafles  fur 
le  penchant  de  la  montagne  :  il  eft  ouvert  au 
public ,  mais  mal  entretenu  :  la  vue  dont  il 
fait  jouir,  eft  des  plus  agréable. 

Nous  n'avons  indiqué  ici ,  que  les  prin- 
cipaux d'entre  le  très-grand  nombre  de  Pa- 
lais ,  &  de  très-beaux  Hôtels ,  qui  décorent 
cette  opulente  Cité  ;  &  feulement  ceux  dans 
lefquels  la  collection  de  Tableaux  jouit  fur 
les  lieux  de  plus  de  réputation  :  néanmoins  il 
en  eft  plulieurs  encore  que  les  Amateurs  & 
les  Artiftes  verront  ;  les  premiers  avec  plaifir* 
les  féconds  avec  fruit.  Preffés  par  le  temps  * 
nous  fûmes  à  cet  égard  forcés  de  mettre  des 
bornes  à  notre  curiofité  (*).  ' 


(*)  Nous  mettons  à  la  tête  des  Palais  &  des 
Collectons  à  voir  ;  le  beau  Cabinet  de  M.  Pierre, 
Gentile,  fur  la  place  de  Bianchi.  Le  Palais  de 
M.  J.  B.  Grimaldi  ,  près  de  Saint  -  Luc.  Celui 
de  Pallavicini)  rue  de  Lomellini.  Celui  de  Lof 
mellini,  près  de  Saint-Philippe  de  Néry.  Celui  de 
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Çènes:Ufk-  C'eft  plus  particulièrement  à  Gènes ,  que 
dans  aucune  autre  Ville  d'Italie ,  que  Pufage 
des  Cavallir  Servante  ,  autrement  dits  CZ- 
cisbei ,  eft  le  plus  en  vogue  ,  le  plus  généra- 
lement adopté  ,  &  où  les  Dames  fe  per- 
mettent le  plus  franchement,  de  doubler, 
de  tripler  même  à  leur  fuite  ces  illuftres  ef- 
claves.  A  Venife  ,  à  Florence  ,  à  Boulogne  , 
à  Rome ,  &c. ,  un  feul  Cicisbei  fuffit  au  fer- 
vice  ;  &  leur  gloire  eft ,  en  quelque  forte , 
attachée  à  l'éternité  de  leurs  chaînes. 

&  Il  y  a  peu  de  pays  au  monde  (  a  dit  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  bon  obfer- 
vateur)  ,  où  les  Femmes  ayent  plus  de 
liberté ,  &  où  elles  pèchent  plus  en  appa- 
rence. Il  faut  qu'une  Femme  ait  bien  peu 
de  charmes ,  pour  n'avoir  pas  deux  ou  trois 
Amans  déclarés  :  on  les  appelle  Cicisbei. 
Ceux-ci  ne  quittent  jamais  leurs  Dames ,  & 
font  très-incommodément  l'amour,  étant 
obligés  de  trotter  à  côté  de  la  chaife  à  por- 
teurs de  leur  Maîtrefle  ,  en  forte  que  c'eft  à 
la  fueur  de  leur  corps  qu'ils  gagnent  des 
œillades  de  leurs  belles.  Il  y  a  ici  (Gènes) 
des  Dames  qui  ont  jufqu'à  5  ou  6  Adorateurs 
qui  les  accompagnent  par-tout.  Ce  qu'il  y 
a  d'heureux ,  eft  que  ces  rivaux  vivent  en 
bonne  intelligence.  Il  eft  vrai  que  s'ils  pré- 
voient querelle  ,  ils  feroient  obligés  de  fe 
battre  à  coups  de  poings ,  car  les  Nobles 
ne  portent  point  l'épée.  Ils  font  habillés 


George  Doria.  Celui  de  Philippe  Carrega.  Celui 
&  Ambrtife  Doria.  Celui  enfin  de  Jofeph  Doria  ;  tous 
très-bons,  &  très-intérefTans  à  voir. 
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comme  les  gens  de  robe  en  France  ;  mais  ils 
portent  habituellement  des  manteaux  courts 
de  foie &c. 

Pour  fe  rendre  de  Gènes  à  Florence  ,  Route  ât 
on  eft  obligé  de  rétrograder  fur  Novi,  afin  ^^V^1 
de  reprendre  la  grande  route  de  Turin  à  rcnce* 
Plaifance  ,  Parme  ,  &c. . .  pour  éviter  la 
traverse  d'une  chaîne  de  Montagnes ,  d'un 
accès  laborieux  ,   &  fouvent  impraticable 
pour  les  Voitures  ;  ou  enfin  de  s'embarquer 
ici  pour  Sar^annc  ou  Livourne.  Cette  der- 
nière voie  (pour  ceux  que  la  mer  n'incom- 
mode point),  eft  le  meilleur  parti  que  l'on 
puifie  prendre  :  Avec  vent  favorable,  il  ne 
faut  guères  plus  de  feize  heures  pour  faire  ce 
trajet. 

On  trouve  toujours  au  Port  des  Felouques 
prêtes  à  partir  :  cette  forte  de  bâtimens  doit 
être  préférée  pour  ce  trajet  ,  par  l'avantage 
qu'ils  ont  de  ranger  de  plus  près  la  côte, 
pour  s'y  réfugier  en  cas  de  trop  gros  temps 
ou  autres  circonftances  quelconques  (*).  Le 
mauvais  temps  qui  nous  accueillit  la  nuit 


(*)  Il  eft  effentiel  de  convenir  avec  le  Patron  Avis  utilè. 
de  la  Fèlouque  du  nombre  des  Rameurs  qu'il  devra 
employer  :  il  n'en  faut  pas  moins  de  quatre  ;  fix  eft 
le  nombre  ordinaire.  Uinconftance  des  vents  qui  ré- 
gnent fur  toute  cette  côte  ,  nêcejjitant  fouvent  le  fer- 
Vice  des  rames;  nous  en  prîmes  huit  C?  nous  nous  en 
trouvâmes  bien  Le  prix  ordinaire  e[i  de  24  livres 
fe  France  pour  être  conduit  de  Gènes  à  Sarzannc; 
m  dorme  12  livres  de  plus ,  pour  être  débarqué  à 
Livourne  :  Us  frais  d'embarquement  ^  de  dtbar- 
qumsnt  y  aomprU* 
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t>orto-Fino,  (trois  à  quatre  heures  après  notre  départ)  , 
ponoVe  nous  ^orÇa  débarquer  d'abord  à  Por- 
neris^  pffe.  10  ~  Fino  :  Une  apparence  de  meilleur  vent 
nous  fit  rembarquer  à  la  pointe  du  jour  ;mais 
nous  ne  gagnâmes  qu'avec  peine  le  petit  Port 
de  VErichi  :  &  le  vent  continuant  d'être 
contraire  nous  prîmes  le  parti  de  nous  ren- 
dre de  l'Erichi  à  Pife.  L'entrée  de  ce  pe- 
tit Port  ,  eft  charmante  ;  toute  cette  côte 
fournit  des  points  de  vue  délicieux.  Porto- 
Vencris,  ajoute  à  ce  tableau  un  fpedacle 
difficile  à  rendre ,  &  que  l'on  quitte  avec 
peine.  C'eft  du  fommet  de  la  montagne  qui 
domine  l'Erichi,  que  l'on  jouit  le  mieux 
de  ce  riche  &  fuperbe  payfage. 

La  montagne  qu'il  faut  gravir  en  portant 
Avl*  utile,  je  VErichi  eft  longue ,  roide  ,  &  deftruciive 
pour  les  chevaux ,  &  plus,  encore  pour  les 
voitures  :  la  Pofte  d'ailleurs ,  eft  déteftable- 
ment  montée  :  on  eft  obligé  de  prendre  avec 
foi  quatre  ou  fix  hommes  pour  aider  à  la 
montée ,  ainji  qu'à  la  defcente ,  de  cette  même 
montagne.  Le  chemin  devient  meilleur  en- 
fuite;  il  eft  très-bon  en  approchant  de  Pife. 

PISE.  Cette  Ville  n'eft  plus  que  l'om- 
bre de  ce  qu'elle  a  été  autrefois;  l'herbe 
croît  dans  la  plus  grande  partie  de  fes  rues  : 
cependant  elle  a  figuré  long-temps  *  &  même 
avec  allez  de  gloire,  entre  les  états  libres 
d'Italie;  beaucoup  de  monumens  attellent 
encore  la  puilîance  &  la  richefle  où  cette  ré- 
publique étoit  parvenue  :  mais  enfin  les  Flo- 
rentins la  vainquirent  l'an  140$  ;  dès-lors 
fa  population  &  fon  commerce  s'anéantirent 
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infenfiblement  :  on  n'y  compte  guères  plnsPifetCathé- 
aujourd'hui  de  15  à  16  mille  ames.  L'Slrno  dlaIe- 
traverfe  la  ville  ;  trois  Ponts  communiquent 
d'une  rive  à  l'autre  :  Un  de  ces  Ponts  (celui  du 
milieu)  eft  confirait  en  marbre  ;  l'exécution 
en  eft  hardie  &  parfaitement  belle.  On  a 
diftribué  le  long  des  bords  du  fleuve  de  fort 
beaux  Quais  :  Cette  partie  de  la  ville  feroit 
-honneur  aux  plus  opulentes  Cités. 

La  Cathédrale,  (il  Duomo) ,  eft  un  vafte 
vaifleau  de  conftruftion  gothique,  qui  n'elt 
remarquable  que  par  la  beauté  des  Marbres 
&  la  richeflè'des  Ornemens  qui  y  font  ex- 
ceffivement  prodigués  :  nombre  d'Infcrip- 
tions  &  d'autres  veftiges  antiques,  font 
connoître  que  ce  monument  a  été  élevé  avec 
les  débris,  &  aux  dépens  de  quelques  autres 
grands  Edifices  qui  l'ont  précédé. 

Les  trois  Portes  de  la  principale  Façade 
font  revêtues  de  bronze ,  ornées  de  Bas-re- 
liefs rèpréfentant  diverfes  Hiftoires  du  nou- 
veau Teftament  ;  parmi  lefquels,  il  eft  Mes 
parties  fupérieurement  bien  traitées  (*). 
L'intérieur  du  vaifleau  eft  fort  fombre  :  On 
doit  remarquer  dans  la  Croifée  à  gauche, 


(*)  On  dit  fur  le  lieu,  que  Mlchel-^nge ,  faî- 
foit  le  plus  grand  cas  de  toute  cette  fabrique , 
&  qu'il  l'admiroit  fans  reftri&ion  :  nous  en  dou- 
tons. Il  faut  placer  cet  éloge  avec  le  titre  de  la 
plus  haute  antiquité  ,  que  quelques  imbécillen 
Écrivains  donnent  à  ces  mêmes  Portes ,  puifqu'ils 
avancent  qu'elles  décoroient  dans  leur  origine  le 
célèbre  Temple  de  Jérufaîem.  Il  eft  plus  certain 
qu'elles  ont  été  exécutées  d'après  Boulogne* 
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3*lfe:Cathé.un  Tableau  que  plufieurs  connoifleurs  efti- 
draie  3  Tour  mcnt  ^tre  de  Raphaël  :  il  repréfente  la 

Penchante.  Tr.         „     ,  r       r  ,  .  .      1  .  A, 

Vierge  oc  pluiieurs  maints.  Aux  deux  cotes 
du  Chœur,  font  placés  quatre  jolis  Tableaux 
Andrza  del  Sarte  :  ils  ont  pour  fujet  faint 
Jean,  &  faint  Pierre;  fainte  Marguérite,  & 
'  famreCathérine.  On  trouve  près  de  là,  une 
fainte  Geneviève  du  même  maître  :  ce  der- 
nier tableau  eft  infiniment  fupérieur  aux 
quatre  précedens. 

Derr  ère  l'Autel  delà  croifée  à  gauche, 
font  placés,  dans  une  niche,  Adam  &  Ève; 
ce  Groupe  eft  traité  en  marbre  ;  on  y  attache 
ici  un  certain  mérite  :  nous  ofons  le  juger 
d'un  travail  très-  fec,  t  rès-mauvais.  Le  Tom- 
beau de  l'Empereur  Henri  VI  1^  mérite  plus 
d'attention  ;  la  compofition  en  eft  noble  ; 
c'eft  dommage  que  les  Figures  dont  il  eft 
orne,  foient  d'un  ftyle  auffi  mauvais.  La 
Chaire  à  prêcher  eft  traitée  en  marbre  ;  on 
y  remarque  de  belles  parties  :  les  deux  co- 
lonnes qui  la  foutiennent,  demandent  un 
coup  d'œil  particulier  ;  l'une  eft  une  Brèche 
très-eurieufe ,  l'autre  une  Brocatelle  orien- 
tale d'une  grande  beauté. 

Près  de  la  Porte  qui  regarde  la  Tour , 
on  obfervera  un  Tombeau  antique  ,  élevé 
de  fept  à  huit  pieds  de  terre  &  foutenu  fur 
d'aifez  mauvaifes  confoles.  Le  Sarcophage 
eft  d'une  belle  forme  ;  le  Bas-relief  dont  il 
eft  décoré,  repréfente  la  Chafle  de  Méléa- 
gre  :  il  eft  traité  finement  &  avec  intelli- 
gence. On  a  élevé  près  de  là  fur  une  Colonne 
de  marbre,  un  Vafe  (en  partie)  antique: 
U  Bafe  &  le  Couronnement  font  modernes, 

& 
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&  l'on  s'en  apperçoit  bien.  Le  Bas-relief  qui  pife-.tôùr 
orne  ce  Vafe,  eft  très-joli.  Penchant*, 

La  Tour  penchante  (Torre  pendente) , 
eft  l'une  des  premières  curiofités  de  Pife. 
On  croit  fortement  fur  les  lieux,  que  dès 
fon  origine ,  l'Architefte  a  voulu  la  conf- 
truire  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  plu-, 
lieurs  obfervations  pourroient  le  faire  croire  : 
tant  de  chofes  bizarres ,  même  extrava- 
gantes ,  paflent  par  la  tête  des  hommes  , 
qu'il  feroit  pofiible  à  tout  prendre ,  que  l'au- 
teur eut  voulu  offrir  dans  cette  conftru&ion  t 
un  de  ces  tours  de  force,  fi  familiers  entre 
les  Artiftes  du  Xle  &  du  Xlle  fiècles;  épo- 
que de  la  conftruction  de  cette  tour  :  ce  qui 
peut  le  plus  le  faire  foupçonner ,  c'eft  le 
nombre  d'édifices  pareils  qui  exiftent  en  Ita- 
lie :  mais  celui-ci,  eft  le  plus  incliné  de 
tous  (*).  D'ailleurs ,  aucunes  lézardes  ex- 
térieures n'annoncent  un  affaiflement  fubit 
ou  progreffif  dans  les  fondemens ,  &  toutes 
les  aflifes  de  l'intérieur  de  la  Tour ,  font  de 
la  plus  exaéte  régularité  ;  &  les  efcaliers 
pratiqués  dans  Pépaifleur  des  murs ,  font 
parfaitement  horizontaux ,  &c.  D'autres 
prétendent  que  l 'affaiflement  du  terreia 
ayant  eu  lieu  ,  lorfque  cette  tour  fe  trou- 
vent élevée  au  fécond  ordre ,  &  P  Archi- 
tecte ne  voulant  pas  démolir  ce  qui  étoit 


(*)  M.  de  la  Condarnine  a  trouvé  treize  pieds 
pour  le  défaut  d'à  plomb  à  partir  du  pied  d*i 
Donjon  (dans  lequel  font  placées  les  Cloches) 
élevé  de  133  pieds  au-deffus  de  niveau  de  k 
Place. 

Tome  IL  D 
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Pire  :  Tour  conftruit ,  il  continua  de  l'élever  avec  les 
Penchante  ;  précautions  que  l'on  remarque  clans  les  djfS 
[eQt  ?aptl  "férentes  hauteurs  qu'il  a  données  aux  Co- 
lonnes employées  dans  les  étages  qui  fuivent 
jufqu'à  celui  du  Couronnement. 

Cette  Tour  eft  compofée  de  fept  étages  de 
Colonnes ,  &  terminée  par  une  tourille  qui 
pyramide  &  termine  peu  agréablement  ce 
monument.  Peu  de  ces  Colonnes  font  fem- 
blables  entre  elles  ;  on  voit  feniiblemenc 
qu'elles  ont  précédemment  décoré  d'autres 
Edifices:  elles  font  de  marbre,  &  de  diffé- 
rens  marbres.  On  les  a  employées  de  façon  , 
qu'elles  laiflent  entr'elles  &  le  fût  ou  noyau 
de  la  Tour  proprement  dit,  une  Galerie 
d'environ  trois  pieds.  En  général ,  ce  mo- 
nument eft  fort  au-deflous  de  fa  réputation. 

Le  Baptijîèrc  eft  fitué  près  &  du  côté  de 
la  principale  Entrée  de  la  Cathédrale.  C'eft 
une  rotonde  ,  qui  ,  extérieurement  >  eft 
d'une  maffiveté  déplaifante  ;  l'intérieur  eft 
mieux  :  huit  Colonnes  de  granit  foutiennent 
autant  d'Arcades ,  &  diftribuent  au  rezT  de 
chauffée  (ainfi  que  dans  l'étage  fupérieur) 
une  Galerie  tournante  qui  fait  un  allez  bel 
effet.  La  Coupole  qui  termine  cette  compo- 
lition  eft  lourde  &  mal  penfée. 

Au  centre  de  cette  rotonde ,  font  placés 
les  Fonts  Baptifmaux  ;  ils  méritent  d'être 
remarqués.  C'eft  un  énorme  bloc  du  plus 
beau  granit ,  dans  lequel  on  a  creufé  huit 
Cuves ,  allez  larges  &  profondes ,  pour  qu'un 
homme  d'une  taille  ordinaire  puifle  s'y 
mouvoir  avec  facilité  :  Le  milieu  eft  indiqué 
par  une  cuve  plus  grande  &  dans  laquelle  vrai- 
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femblablement,  fe  plaçoit  le  Baptifeur ,  &c.     .  cam- 
On  vante  ici  beaucoup,  la  Chaire  où  fe  li-posanto, 
foient  l'Epître  &  l'Evangile,  placée  dans^cc^ 
cette  rotonde  ;  nous  avouons  n'y  avoir  rienfCS,'&£ 
cbfervé  de  fupérieur  ni  de  remarquable. 

Il  Campo  Santo ,  eft  fîtué  en  face  &  près 
du  Baptiftère.  Ce  Cimetière  eft  curieux  : 
c'eft  un  Parallélogramme  de  400  pieds  de 
longueur,  fur  environ  150  de  largeur;  une 
Galerie  extérieure  ,  formée  de  foixante 
Arcades  d'ordonnance  gothique,  répand  fur- 
tout  l'enfemble  une  forte  de  dignité  qui  en 
impofe  d'abord.  Une  grande  partie  du  Pour- 
tour de  cette  efpèce  de  Cloître  eft  peint  à  fref- 
que ,  &  l'on  y  peut  remarquer  pluiieurs  beaux 
Tombeaux,  un,  nommément  de  l'exécution 
de  Michel- Ange ,  de  la  plus  belle  penfée.  Un 
autre  élevé  à  la  mémoire  du  comte  Algaroti , 
fe  fait  voir  avec  plaifir  ,  môme  après  le 
précédent.  On  verra  de  même  avec  latisfac- 
tion  beaucoup  de  ces  Peintures  anciennes  ; 
il  en  eft  d'intéreffantes  &  forties  de  bonnes 
mains. 

Le  terrein  que  laifle  à  découvert  la  Gale- 
rie ,  fert  de  Sépulture  commune  :  il  pafie 
pour  confiant  à  Pife ,  que  la  terre  qu'il  ren- 
ferme y  a  été  apportée  en  1 2 1 8 ,  de  Jérufalem  * 
&  on  lui  attribue  des  vertus  dont  on  affirme 
l'authenticité  fur  les  lieux. 

Place ,  Eglife ,  &  Palais  de  San  Stephano* 
La  Place  eft  irrégulière ,  mal  percée ,  &  fans 
nulle  décoration  intéreflante.  Le  principal 
Portail  de  l'Eglife  eft  conftruit  en  marbre  f 
mais  d'un  alTez  mauvais  deflein.  On  vois 
dans  l'intérieur  deux  Tableaux  par  le  Bron* 
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Pire  ;  EgUjïzm^  très-eftimés  :  celui  placé  fur  le  premier 
otferv^é0,Autel  à  droite>  repréfente  le  Martyre  de 
•oîre,  San  faint  Etienne  ;  le  fécond  décore  la  Chapelle 
do  spe&a-  à  gauche;  il  a  pour  fujet  l'Adoration  des 
*3e*         Rois  Mages.  Le  maître-Autel  eft  favamment 
traité  ;  le  Sarcophage  eft  d'un  excellent 
goût  :  il  eft  compofé  d'un  granit  oriental 
très-recherché.  Tout  le  Pourtour  de  cette 
Eglife  eft  tapiflé  de  Drapeaux  ,  d'Etendards 
&  de  Queues  de  chevaux,  pris  par  les  Che- 
valiers de  Saint-Etienne ,  fur  les  Turcs  & 
les  Pirates  de  Barbarie. 

Le  Palais  des  Chevaliers,  eft  peu  de  chofe. 
Un  peu  en  avant ,  eft  placée  la  repréfen- 
tation  pédeftre  en  marbre ,  de  Cofme  Iy  de 
Médicis  9  Grand-Duc  de  Tofcane ,  qui  ins- 
titua cet  Ordre  l'an  156 1  :  Une  Fontaine 
jaillit  du  focle  du  Piédeftal  qui  fupporte 
cette  Statue  :  Toute  cette  compofition  eft 
médiocre,  &  le  travail  en  eft  mauvais. 

Le  Plafond  de  V Eglife  San-Matheo ,  a. 
du  mérite  ;  il  a  été  peint  par  les  frères  Melin , 
originaires  de  Pife.  Le  maître-Autel  eft  dé- 
coré par  un  bon  Tableau  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  ,  repréfentant  les  Vendeurs  chafles  du 
Temple. 

UObfervatoire  mérite  d'être  vu  ;  on  y 
remarquera  de  très -beaux  Inftrumens  de 
Mathématique,  d'Aftronomie,  de  Phyfi- 
que ,  &c,  lut  Jardin  Botanique  eft  en  face,  il  eft 
parfaitement  bien  tenu;  on  y  cultive  avec 
fuecès  des  Plantes  &  quelques  Arbuftes  d'uno 
extrême  rareté  dans  nos  climats* 

La  Salle  de  SpeStack  eft  petite ,  mais  très- 
Jolie  :  elle  aç  fert  que  durant  le  Carnaval* 
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À  chacune  des  extrémités  du  beau  Pont  Pife  :  Baîn» 
de  marbre  (appelé,  Pont  Saint  - -Efprit  )  ,  Minéraux, 
eft  placé  un  Bâtiment  d'une  aflez  bonne 
.  décoration  :  l'un  fert  de  lieu  d'Aflemblée 
pour  la  Noblefle  des  deux  fexes  :  l'autre 
avoir  été  conftruit  pour  fervir  de  Bouvfe 
aux  Négociuns  &  Marchands  de  la  Ville.  ' 

Les  Bains  Minéraux  de  Pife,  ont  aujour- 
d'hui quelque  réputation  dans  les  environs , 
ils  font  fitués  près  de  San-Giuliano,  à  deux 
petites  lieues  au  nord  de  la  Ville  :  On  les 
avoit  long-temps  négligés  &  même  oubliés; 
&  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que 
ces  Eaux  reprennent  quelque  faveur.  On  y 
a  conftruit  (  avec  beaucoup  de  frais  )  de 
vaftes  Bâtimens,  commodes  &  proprement 
meublés. 

Les  Voyageurs  qui  font  quelque  féjour  Excurffon 
à  Pife,  ne  fe  refufent  guères  le  plaifir  de  fe^1^.^ 
rendre  à  Livourne,  diftante  de  deux  polies: 
le  chemin  eft  délicieux  ;  on  traverfe  d'abord 
une  très-belle  plaine  9  bornée  par  les  Apen- 
nins ,  &  l'on  arrive  à  Pife  à  travers  un  Bois 
délicieux. 

LIVOURNE,  eft  bâtie  fur  une  Me  for- 
mée par  un  Canal  artificiel ,  qui  baigne  fes 
murs,  &  qui  communique  avec  la  rivière 
tfArno.  Cette  Ville ,  aujourd'hui  fi  florif- 
fante,  n'étoit  dans  fon  origine,  qu'un  aflèz 
pauvre  Village.  Cofme  I,  qui  connut  toute 
l'importance  de  cet  emplacement ,  eut  IV 
drefle  de  l'échanger  avec  les  Génois  (qui 
n'en  foupçonnoient  point  le  mérite  ) ,  contre 
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»  Sardane  ,  qu'ils  jugeoient  être  plus  à  leur 
"  bienféance.  On  y  compte  50  mille  habitans. 
Les  Grecs,  les  Arméniens,  y  onc  des  Eglifes 
où  ils  font  le  Service  félon  leur  rit.  Les 
Juifs  (dont  la  population  monte,  dit -on, 
à  plus  de  14  mille)  regardent  Livourne,  & 
les  autres  Etats  du  Grand-Duc,  comme  une 
nouvelle  terre  promife  ;  il  y  en  a  parmi  eux 
d'extraordinairement  riches  qui  roulent  car- 
rofl.es.  Le  Commerce  de  Livourne  eft  très- 
confidérable  ;  il  a  cependant  foufFerr  quel- 
que diminution  depuis  que  Gènes  ,  Civita- 
P^ecchia,  AnconelkNapks,  ont  été  déclarés 
Ports  francs.  Cette  Ville  a  peu  détendue, 
quoique  très-peuplée  :  les  Rues  y  font  tou- 
tes tirées  au  cordeau;  les  Maifons  qui  les 
bordent ,  font  fort  élevées ,  mais  conttrui- 
tes  avec  plus  de  folidité ,  que  d'élégance 
&  de  goût  :  il  y  règne  la  plus  grande  afti*  * 
vité,  le  plus  grand  mouvement. 

La  Place  eft  peu  vafte,  &  médiocrement 
décorée  :  On  y  remarque  une  Statue  en  mar- 
bre de  Ferdinand  I**;  elle  eft  élevée 
fur  un  Piédeftal ,  contre  lequel  quatre  En- 
claves (traités  en  bronze)  font  enchaînés. 
La  Statue  du  Grand-Duc ,  eft  d'une  exécu- 
tion médiocre ,  quoique  du  Donatello  :  les 
"JEfclaves  font  mieux. 

Il  faut  voir  le  Palais  du  Grand -  Duc , 
où  réfide  le  Gouverneur ,  &  VArfenal  :  on 
peut  parcourir  la  Grande  Eglife ,  le  Quar- 
tier des  Juifs  &  fur -tout  leur  Synagogue. 
Les  Fortifications  font  impofantes  &  par- 
faitement bien  tenues  :  les  parties  domi- 
nantes donnent  une  des  plus  belles  vues  du. 
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monde ,  tant  du  côté  de  terre  ,  que  du  côte  Florence* 
de  la  mer.  La  Salle  de  Spefîacle  eft  peuvafte, 
mais  noblement  décorée. 

Le  chemin  de  Pife  à  Florence,  traverfe 
une  Campagne  délicieufe  :  on  compte  d§ 
l'une  de  ces  Villes  à  l'autre  fix  poftes. 

FLORENCE  (*) ,  ainfi  qu'une  infinité  de 
petits  Etats  d'Italie ,  après  avoir  fecoué  en 
différentes  fois  le  joug  de  fes  maîtres,  ou 
plutôt  de  fes  tyrans,  fut  fe  maintenir  allez 
long-temps  indépendante  :  ç'a  été  l'époque 
de  fbn  Commerce  immenfe,  &  bientôt  de 
fes  conquêtes,  &  des  chaînes  qu'elle  s'eft 
enfuite  données,  Nous  avons  vu  à  l'article 
Pife ,  qu'elle  fubjugua  ,  vers  l'an  1405, 
cette  petite  République,  alors  également 
fioriflante.  L'exceifive  richefle ,  &  par  là  le 
crédit  prépondérant  que  s'étoient  acquis  plu- 
fieurs  grandes  Familles,  occafionnèrent  in- 
fenfiblement  de  nouveaux  troubles  dans  la  . 
République  :  les  Ricardi ,  les  Magliabechiy 
les  Pittij  les  Médicis  &c.  en  vinrent 


(*)  Chez  Carlos ,  fur  le  Quai,  bonne  Auberge. 
On  a  beaucoup  difpucé  fur  l'origine  de  cette 
Maifon  :  Difpuçe  oifeufe.  Qu'importe  que ,  félon 
fes  détracteurs  elle  defeendît  d'un  Charbonnier  de 
Magello  ,  ou  d'un  Aubergifte  de  Florence  ;  ou  que- 
felon  fes  flatteurs,  elle  comptât  parmi  fes  ancê- 
tres des  Confiais,  des  Empereurs  Romains  ,  ou 
que,  félon  d'autres,  elle  vînt  d'un  Médecin  de 
Charlemagne.  ...  Ce  qui  importe ,  c'eft  qu'avec 
des  moyens  fi  foibles  &  fi  bornés,  cette  maifoa 
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Florence  entr'eux  à  des  guerres  ouvertes  ;  peu  meur-r 
trières,  mais  longues,  défaftreufes,  &  qui 
entraînèrent  la  ruine  de  la  république.  En- 
fin l'an  1530,  Alexandre  de  Médias,  plus 
puiflant ,  plus  adroit  &  plusuniverfellement 
cftimé  de  fes  compatriotes ,  s'empara  de  la 
fouveraineté  :  Charles-Quint  appuya  forte- 
ment fon  ufbrpation,  &  lui  accorda  pour  lui 
&  fes  defeendans  le  titre  de  Duc  :  Pie  P$ 
ajouta  à  ce  premier  titre  celui  de  Grand, 
en  faveur  de  Cofme  I».  fils  &  fuccefleur  im- 
médiat à*  Alexandre. 

Florence  eft  appelée  la  Belle ,  entre  les 
principales  Villes  d'Italie  :  nous  doutons 
qu'elle  ait  jamais  mérité  dans  toute  la  force 
du  mot ,  cette  qualification  brillante  ;  fes  Sou- 
verains,ont  plus  cherché  à  l'enrichir ,  &  à  y 
attirer  les  Arts ,  qu'à  lui  donner  cet  air  de 
grandeur,  de  régularité  &  de  magnificenca 
qui  diftingue  aujourd'hui  plufieurs  capitales 
moins  vaftes,  moins  opulentes  &  moins  peu- 


ait  fait  ce  que  les  plus  grands  Princes  ont  à  peine 
tenté  en  faveur  des  Sciences,  des  Arts,  du  Com- 
merce       Son  règne  peut  être  cité  comme  un 

grand  exemple ,  une  grande  leçon  ,  pour  les  plus 
fuperbes  Potentats." 

„  Le  dernier  Grand-Duc,  qui  ctoit  de  cette 
jnaifon,  étant  mort  fans  enfans;  le  Grand-Duché, 
par  Taccord  fait  en  1736,  entre  la  France,  l'Ef- 
pagne  &  l'Empereur,  a  paffe  ,  au  Duc  de  Lor- 
raine, époux  de  l'héritière  d'Autriche ,  &  depuis 
Empereur.  Ce  Prince  étant  mort  en  1765,  a  dé- 
figné  pour  fon  fuccefleur  à  ce  grand  Duché,  l'Ar- 
chiduc Pierre-Léopold ,  fon  fécond,  actuellement 
régnant. 
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plées  que  celle-ci.  On  y  compte  néan- Florence 
moins  de  beaux  Palais;  nombre  de  Mo-Duoni0' 
numens  du  premier  mérite  ;  plufieurs  Places , 
peu  vaftes ,  mais  ornées  de  bons  morceaux 
de  Sculpture,  quelques  Rues  formées  de 
beaux  bâtimens ,  & ,  ce  qui  vaut  mieux  » 
très-marchandes  (*).  Florence  a  été  la  pa- 
trie du  Dante  ,  de  Machiavel ,  de  Gali- 
lée ?  de  Lulli)  de  Guichardin  ;  des  Papes 
Léon  X,  Urbain nil^ci  domine  Pef- 
puce ,  &c*  &c. 

La  Cathédrale  (JlDuomo),  eft  un  vafte 
vaifleau  (**)  d'un  deflèin  lourd  gothique* 
revêtu  extérieurement  &  dans  tout  fou 
pourtour  de  marbre  noir  &  blanc ,  par  car- 
reaux alternés  :  ce  mélange  attrifte  Pœil  9 
&  donne  à  cet  édifice  un  ton  lugubre  &  fé- 
pulcral.  Le  Portail  refte  à  faire  ,  &  vrai- 
femblablement  ne  s'exécutera  jamais.  Le 
Pavé  de  l'Eglife  eft  fort  beau  ;  il  eft  fait  à 
compartimens  de  différens  marbres  9  &  d'un  • 
allez  bon  deflein. 

On  doit  remarquer  les  Statues  des  douze 
Apôtres ,  placées  contre  les  Piliers  de  la  nef, 
dont  plufieurs  font  d'une  excellente  exécu- 
tion :  Les  quatre  Evangéliftes  (par  le  Dona~ 


(*)  On  compte  au  delà  de  aoo  Eglifes,  Cou- 
vens,  ou  Chapelles;  17  Places  publiques,  160 
Statues,  7  Fontaines,  8  Colonnes  ou  Pyrami- 
des ,  &c. 

(**)  On  lui  donne  près  de  500  pieds  de  longueur , 
fur  100  de  largeur;  fa  hauteur,  prife  du  fol 
extérieur  à  l'extrémité  de  la  Croix  qui  couronne 
le  Dôme,  eft  de-  300  pieds, 
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Florence  :  il  telld)  9  doivent  arrêter  de  préférence  :  Ces 
puomo..    figures  avoient  été  faites  pour  orner  le  Por- 
tail ,  mais  on  a  cru  devoir  leur  aflurer  une 
plus  longue  confervation  ;  elles  méritent  ce 
foin  (*). 

Le  maître- Autel  eft  décoré  par  uît  célèbre 
Groupe  de  marbre  ,  de  Bandlnelli  :  il  repré- 
fente  Dieu  le  Pèrer  au  pied  duquel  Jefus- 
Chrift  eft  repréfenté  mort  foutenu  par  un 
Ange.  Ces  trois  figures  font  de  proportion 
coloftale  :  la  Tête  du  Père  Eternel  manque  de 
noblefle  &  de  majefté  ;  celle  du  Fils ,  &  toute 
fon  attitude eft  d'une  belle  vérité  d'expref- 
fion  ;  l'Ange  eft  également  très-beau. 

Derrière  ce  même  Autel  y  eft  un  fécond 
Groupe  (auffi  de  marbre)  ,  infiniment  fupé- 
rieur  en  mérite  au  précédent  ;  il  eft  de  la 
main  de  Michel-singe  ;  &  quoique  ce  fu- 
perbe N morceau  ne  foit  qu'ébauché,  on  y 
reconnoît  d'abord  tout  le  feu  de  cet  immor- 
tel Artifte.  Ce  groupe  repréfenté  la  Vierge 
qui  pleure  fon  Fils  étendu  mort  à  fon  cuté  : 
c'eft,  nous  le  répétons  %  une  bien  précieufe 
ébauche. 

Le  Clocher  r  ou  Campanile  9  eft  très-éîe- 
vé  ;  cette  Tour  que  l'on  prife  beaucoup  fur  les 
lieux ,  a  été  élevée  fur  les  defleins  de  Giotto; 
elle  eft  revêtue  de  difterens  marbres  ,  & 
ornée  (avec  excès)  d'une  infinité  de  petites 
Figures        &  de  Bas-reliefs.  La  vue  que 


(*)  On  ne  doit  point  oublier  de  remarquer  la 
Méridienne ,  tracée  fur  le  Pavé  :  ce  monument  du 
génie  mérite  des  éloges. 

(*•)  Ztotftf/e/// regardoit  comme  fon  chef-d'cen* 


É N  Italie. 


l'on  peut  prendre  du  haut  de  cette  tour ,  Florence 
eft  Tune  des  plus  agréables  &  des  plus  eu-  Baptiaôn 
rieutes  de  Florence. 

Le  Baptifière  eft  fitué  vis-à-vis  la  Ca- 
thédrale &  entièrement  ifolé  :  c'eft  un  oc- 
togone d'un  peu  plus  de  80  pieds  de  diamè- 
tre. Il  eft  revêtu  extérieurement  de  marbre  , 
&  iurchargé  de  mauvais  ornemens  :  fes  trois 
Portes  font  de  bronze ,  &  l'on  eftime  beau- 
coup les  Bas-reliefs  qui  les  décorent 
On  vante  également  ;  mais  avec  moins  de 
raifon,  le  Groupe,  auffi  de  bronze,  placé 
fur  une  des  portes  à  gauche  ;  on  y  voit 
faint  Jean-Baptifte  en  colloque  avec  ua 
Dodeur  de  la  Loi.  L'intérieur  eft  fort  fom- 
bre ,  mais  fa  décoration  a  quelque  choie 
d'impofant ,;  de  majeftueux.  La  Coupole  eft 
fupportée  par  dix  belles  Colonnes  de  granit  9 
&  la  Voûte  eft  décorée  en  mofaïque,  mais 
dont  on  ne  peut  que  deviner  les  compara- 
mens  :  on  diftingue  tout  auffi  mal  une  Mag- 
delaine  pénitente  du  Donatdlo ,  placée  fui- 
un  des  Autels  à  droite  :  c'eft  dommage  qu'on 
ne  puifle  mieux  jouir  de  ce  beau  mor- 
ceau (**). 

vre,  une  Figure  placée  du  côté  qui  fait  face  à 
la  Place  appelée  le  Zuccone  i  c'eft  un  Vieillard 
à  tête  chauve,  traité  véritablement  d'un  excel~ 
lent  goût. 

(*)  On  prétend  que  Michel-Ange*  a  dît  plu- 
iîeurs  fois  que  ces  Portes  niéritoient  d'être  celles 
du  Paradis. 

Oii  fait  remarquer  aux  étrangers  deux: 
Colonnes  de  Porphire  placées  ifolément  contre  la 
principale  Porte  d'entrée  du  Baptiftère^  mais  le 
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Florence;  Place  du  vieux  Palais.  On  ne  pouvoit 
vkuxPa-.  8u®res  raflembler  dans  un  auffi  médiocre  ef- 
lais.  *  "  pace ,  plus  de  belles  chofes  à  la  fois.  Cette 
Place  réunit  une  très-belle  Fontaine  ,  une 
Statue  équeftre ,  des  Bâtimens  publics  aflez 
confidérables ,  ornés  de  morceaux  de  Sculp- 
ture du  plus  grand  mérite.  La  Fontaine , 
eft  d'une  compolition  riche  &  pleine  de 
feu (*)  :  On  y  voit  Neptune  (figure  en  mar- 
bre de  proportion  coloflale  )  debout  fur  une 
Conque  que  paroifîent  traîner  quatre  Che- 
vaux marins.  Ce  beau  groupe  eft  placé  au 
milieu  d'un  vafte  Baffin  de  forme  oftogone  ; 
douze  Figures  en  bronze  qui  représentent 
desNayades  &  des  Tritons,  diftribuentreau 
&  entourent  ce  Baffin.  En  général  ces  der- 
niers bronzes  font  d'une  proportion  trop 
petite  &  peu  relative  avec  le  Groupe  du 
centre  :  ils  font  d'ailleurs  d'une  fort  belle 
exécution. 

A  la  gauche  de^  cette  Fontaine  fe  trouve 
placée  la  Statue  Équeftre  de  Cofme  f"-;  elle 
eft  traitée  en  bronze  :  Ce  monument ,  fans  être 
du  premier  mérite,  eft  néanmoins  digne  d'é- 
loge: (*•*}  on  regrette  qu'il  foit  fi  mal  placé. 

trait  hiftorique  qu'elles  rappellent  (  qui  n'a  droit 
d'intéreffer  que  Florence  &  Pife  ) ,  fait  apure- 
ment leur  plus  rare  mérite  :  c'elï  un  alfezpauvre 
trophée. 

(*)  Cofme  Itr  Ta  fait  élever  vers  les  dernières 
années  de  fon  règne,  fur  les  delfeins  iïdmmanali 
&  de  Philippe  Baldinucci ,  deux  Sculpteurs  très- 
célèbres  alors. 

(**)  Le  Piédeflal  qui  fupporte  cette  Status 
eft  de  marbre  blanc  ;  une  inscription  latine  oc- 
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L'ancien  Palais  ,  eft  élevé  du  fol  de  latence 
Place  de  quelques  degrés.  Sa  Façade  exté-  vi(f**  p*. 
rieure  n'a  rien  de  fort  recomn\andable.  A  lais, 
chaque  côté  de  la  principale  porte  d'entrée  , 
font  deux  Figures  coloflales  en  marbre 
d'une  exécution  eftimée.  L'intérieur  diftri- 
bue  une  Cour  à  peu  près  carrée ,  formée  par 
des  Colonnes  accouplées ,  qui  fupportent  des 
Arcades  également  répétées  dans  le  premier 
étage  :  Une  Fontaine  allez  maigre  ,  eft  au 
centre  de  cette  Cour  ,  beaucoup  mieux 
décorée  par  une  Statue  d'Hercule  qui  combat 
Cacus  ;  groupe  d'une  rare  beauté  ,  de  l'exé- 
cution de  Vincent  Rojfi  ,  digne  élève  de 
Bandinelli. 

On  fait  voir  dans  les  Appartemens ,  d'a- 
bord ,  la  Gar dérobe ,  &  enfuite  le  Tréfor  de 
Cofme  I*r>  le  tout  eft  renfermé  dans  de  vaftes 
Armoires,  &  rangé  avec  beaucoup  d'ordre. 
En  général,  tout  eft  ici  d'une  richefle  dont 
on  ne  peut  fe  faire  une  jufte  idée  :  L'or,  les 
perles,  les  pierres  fines  &  les  diamans,  s'y 
voyent  employés  avec  une  étonnante  profu- 
lîon.  Une  des  Armoires  contient  tout  ce  qui 
compofo.it  l'Equipage  de  Cheval  de  ce  Prin- 


cupe  la  face  principale,  les  trois  autres  côtés 
font  ornés  de  Bas-reliefs  en  bronze  :  Les  fujets 
font  :  Cofmt  1er ,  reconnu  pour  Souverain  par  le 
Sénat  de  Florence  :  La  cérémonie  cje  fon  Cou- 
ronnement :  Dans  le  3e.  on  voit  ce  même  Prince 
fur  un  Char  de  triomphe  à  l'antique  faifant  fon 
Entrée  triomphante  dans  Sienne,  foumife  à  fon 
gouvernement.  Ferdinand  1er  en  faifant  ériger  cette 
Statue  à  fon  Père,  employa  pour  la  direction  de 
l'ouvrage ,  le  célèbre  J.  Boulogne, 


86        NOUVE/IU  F'OYACE 


Florence:  ce  ;  une  autre  fes  Armes  ;  une  a^utre  fa  Cha- 

S  w-  pelle>  &c*  C*)  Le  Tréf°r  rafferable  un  nom~ 
uisl  Salle  bre  confidérable  de  grands  Plats ,  de  Vafes* 
d'Audience.  &  une  infinité  d'Uftenciles  en  argent ,  & 
beaucoup  même  en  or,  &  d'autres  encore 
enrichis  de  perles  &  de  pierres  les  plus  pré- 
cieufes. 

La  Salle  d* Audience  ,  eft  d'un  vafte  qui 
étonne  ;  trente-neuf  fujets  pris  de  l'Hiftoire 
des  premiers  Princes  de  Médicis ,  font  peints 
à  frefque ,  &  ornent  le  Pourtour  :  trois  Sta- 
tues plus  grandes  que  nature ,  font  placées 
dans  des  nices  pratiquées  dans  l'épaifleur  du 
mur  ;  l'Eftrade  élevée  en  avant  de  ces  trois 
niches,  imprime  de  la  majellé  à  cette  dé- 
coration :  La  Statue  du  milieu  eft  celle  de 
Léon  X;  à  fes  côtés  font  celles  d'Alexan- 
dre &  de  Cofme  M  de  Médicis  :  l'Effigie  de 
Clément  f^JI,  eft  placée  vis-à-vis ,  ainfi  que 
le  célèbre  Groupe  d'Adam  &  Eve  ,  par 
le  BandinellL 

Des  deux  côtés  de  cette  belle  Salle,  font 
placés  fix  Groupes  qui  repréfentent  autant 
de  fujets  pris  des  travaux  d'Hercule  r 

(*)  On  remarquera  dans  celle-ci,  un  Orne- 
ment d'Autel  complet,  de  la  plus  grande  richefle, 
que  Ferdinand  1er  deftinoit  à  orner  l'Autel  de 
St.  Charles  à  Milan  :  Cet  ex  voto  ne  fut  point 
envoyé  ;  ce  Prince  étant  mort  de  la  maladie  pour 
laquelle  il  follicitoit  l'inteiceffion  de  ce  faine  Ar- 
chevêque.. 

Il  étoît  ci-devant  placé  derrière  le  maître- 
Autel  de  la  Cathédrale,  d'où  on  a  cru  devoir  le 
retirer  à  caufe  de  la  nudité  des  Figures. 

(**'*)  i  °  Hercule  tuant  Diomède  :  2  0  Hercule. 
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tous  attribués  au  Bandinellu  Mais  le  fu~Ti$imce:r* 
perbe  Groupe  de  la  Victoire  par  Michel-  Lo^ 
Singe,  s'il  n'efface  point  entièrement  le  mé- 
rite  des  premiers,  réunit  du  moins  à  lui  feul 
le  plus  de  fuffrages  ;  &  les  yeux  des  Ama- 
teurs fe  fixent  de  préférence  fur  cette  dé- 
licieufe  produ&ion,  que  Michel-Ange  def- 
tinoit  à  orner  le  Maufolée  de  Jules  II  à 
Saint-Pierre  in  Vincoli^  à  Rome. 

La  Loggia,  bâtiment  élevé  dans  fon  ori- 
gine pour  y  réunir  les  Négocians  &  facili- 
ter leurs  opérations  de  Commerce.  Cette 
Salle  eft  élevée  de  quelques  degrés  au-def- 
fus  du  fol  de  la  place  ;  elle  eft  ifolée  de 
deux  de  fes  côtés ,  &  formée  par  des  Co- 
lonnes à  claires  voyes  ?  qui  fupportent  un  En- 
tablement aflez  lourd ,  couronné  par  une  Ba- 
luftrade  qui  ne  l'eft  pas  moins.  De  très-beaux: 
Groupes  font  placés  dans  les  entre- Colon- 
nemens.  On  voit  du  côté  qui  regarde  l'an- 
cien Palais ,  i  °  une  Judith  en  bronze  dans 
l'attitude ,  &  prête  à  tuer  Holopherne  ;  cet 
excellent  Groupe  eft  du  Donatello  :  2  0  fur 
la  Façade  qui  fe  développe  fur  la  Place  f  une 
Statue  en  bronze  représentant  Perfée  dans 
Tinftant  où  ce  héros  vient  d'abattre  la  tête 
de  Médufe  :  c'eft  un  très-beau  morceau  d'a- 
près Benvenuto  Cellini  :  3  °  l'Enlèvement 


emportant  le  Sanglier  d'Erimanthe  :  3e  Hercnfe 
qui  étouffe  Anthée  :  4 0  Hercule  qui  défait  Ir 
Reine  des  Amazones  :  5  Q  Hercule  tuant  Cacus 
à  coups  de  maffue  :  6  a  Hercule  tuant  le  Cen* 
taure.  Tous  ces  Groupes  ne  font  point  d'un  égal 
mérite ,  mais  tous  fc  voyent  avec  plaifir, 
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Florence  :  d'une  Sabine ,  groupe  de  marbre  ,  compté 

^"ïirfâe  au  ran^  des  c^ef-d'œuvres  de  /.  de  i?o/o- 
r Annunka. gne  :  40  David,  qui  triomphe  de  Goliath; 
ta.  très-belle  figure  en  marbre  que  des  connoif- 

feurs  attribuent  à  Michel- Ange  :  5 0  enfin 
Hercule  tuant  le  Géant  Cacus,  très -beau 
Groupe  auffi  de  marbre ,  par  BandineUL  Les 
Bas-reliefs  qui  enrichiffpnt  les  Tables  des  pié- 
deftaux  fur  lefquels  font  pofés  ces  Groupes  & 
Statues ,  méritent  une  attention  particulière  ; 
de  préférence  les  Bas -Reliefs  au-delîous  du  ; 
Perfée  &  ceux  de  l'Enlèvement  de  la  Sabine,  j 

La  Place  de  V \Annun%iata ,  eft  la  feule 
ici  qui  foit  régulière,  &  décorée  avec  quel- 
que dignité  :  on  y  remarque  une  Statue 
équeftre  "en  bronze,  d'après  le  modèle  de 
J.  de  Boulogne;  elle  repréfente  Ferdinand  Iir: 
ce  n'eft  pas  au  total  une  excellente  chofe; 
on  ne  trouve  point  dans  cette  compofition 
la  correftion  9  l'énergie,  le  feu  qui  carac- 
térife  ce  grand  maître.  Ce  monument  eft 
accompagné  de  deux  Fontaines ,  formées 
chacune  par  „  une  Coquille  ouverte  au  mi- 
lieu de  laquelle  font  des  Tritons  adofies  l'un 
à  l'autre  &  jetant  l'eau  par  la  bouche  *\ 
L'idée  de  cette  compofition  eft  grotefque, 
fans  être  néanmoins  agréable. 

ISEglife  de  P^£nnun%iata  (deflervie  par 
des  Servîtes  ) ,  eft  très-richement ,  mais  peu 
élégamment  décorée  ;  principalement  une 
Chapelle  où  repofe  une  Image  de  la  Vierge  en 
grande  vénération  à  Florence ,  dans  laquelle  | 
on  ne  voit  qu'or ,  argent  &  pierres  précieufes. 
Quelques  jolis  Bas-reliefs  de  J.  Boulogne  y 
attirent  les  amateurs. 
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On  doit  chercher  dans  le  fécond  Cloître  de  Florence  > 
eectemaiibn,  un  Tableau  célèbre,  d' Andréa  p^^e 
del  Sarto  ,  connu  fous  le  nom  de  fa  Ma-  Zia£"u&e, 
donna  del  Sacco  (t)î  II  ell  peint  à  frefque  :  &c.  ' 
St.  Jofeph  eli  affis  fur  un  fac  ;  le  Peintre 
lui  a  donné  un  air  plus  noble  &  plus  beau, 
qu'on  ne  le  repréfente  ordinairement.  La 
Vierge  ell  belle  &  gracieufe  ,  &  l'Enfant  Je- 
fus  qu'elle  tient  fur  fes  genoux  ,  eft  du  ca- 
ractère le  plus  aimable.  Ce  Tableau  a  beau- 
coup perdu ,  mais  c'ell  encore  un  morceau 
cligne  de  ce  maître  (**). 

Au  Carrefour  &  près  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure 9  on  voit  un  fort  beau  Groupe  de  mar- 
bre ,  repréfentant  Hercule  qui  terrafle  le 
Centaure  Neflus  ;  par  J.  Boulogne  :  on  ne 
peut  rien  de  mieux  penfé ,  ni  de  plus  for- 
tement rendu  :  Ce  morceau  feul ,  eût  fuffi 
pour  immortalifer  cet  Artifte.  Les  Ama- 
teurs s'affligent  de  voir  ce  chef  -  d'œuvre 
suffi  mal  placé  &  expofé  à  l'influence  des 
faifons.  • 

Près  de  la  rue  Bardi,  eft  un  autre  Groupe 
également  de  marbre,  &  du  même  maître  : 
il  repréfente  Ajax  bleflë  mortellement  du 
coup  qu'il  s'étoit  donné  de  défefpoir  qu'U- 
lifle  eût  obtenu  les  Armes  d'Achille  :  On  le 


(*)  Il  eft  placé  au-defîiis  d'une  Porte ,  &  en- 
fermé (  depuis  quelques  années  )  dans  une  efpèce 
de  Châfle  vitrée,  ce  qui  aidera  à  le  conferver 
plus  long-temps. 

(*-*)  Le  Bulle  &  Andréa  del  Sarto ,  eft  placé  foum 
le  petit  Cloître  \  ce  ai'eft  pas  une  merveilleufe 
cbofe. 
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Florence:  voit  porté  par  un  Soldat  (*)  :  Ce  Groupe 

Galerie.      eft  trèS-beau. 

Galerie  du  Grand -Duc.  Il  n'exifte 
point  dans  le  monde  de  Collection  plus 
précieufe  que  celle-ci  :  Tout  ce  que  la  nature 
&  les  arts  ont  produit  de  plus  digne  d'éloges , 
s'y  trouve  raflemblé  ;  &  le  nombre  de  tant  de* 
chef-d'œuvres ,  eft  à  peine  concevable.  Cette 
fameufe  Galerie  eft  formée  de  deux  ailes  pa- 
rallèles qui  ont  environ  600  pieds  de  lon- 
gueur; elles  fe  communiquent  par  le  côté  qui 
longe  le  Tarno;  &  ce  dernier  corps  de  bâti-»- 
ment ,  donne  une  Façade  fur  le  Quai  de  près, 
décent  pieds  de  longueur.  Le  rez  dechaulfée 
diftribue  une  Galerie  ouverte  &  foutenue 
par  des  Arcades  :  Toute  cette  mafiè  d& 
bâtiment  n'eft  point  fans  mérite. 

C'eft  dommage  qu'un  veftibule  honnête  , 
ne  précède  point  cette  intéreflante  Galerie  ; 
le  palier  de  Pefcalier  en  tient  lieu  :  On  y  a 
entafle  (plutôt  que  placé)  de  fort  beaux 
Antiques  ;  plufieurs  Buftes  ;  un  Gladiateur 
de  grandeur  naturelle  ;  quelques  Animaux  ; 
des  Sarcophages  ornés  de  fuperbes  Bas- 
reliefs  ;  des  Vafes ,  des  Infcriptions ,  &c. 

Avis  utile.  //  eft  d'ufage  de  donner  ici  un  zequin 

à  celui  des  Gardes  qui  vous  conduit  :  Si  l'on 
conjidère  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  neuf  à 
dix  fiances  9  pour  parcourir  avec  quelque 
foin  cette  collection  immenfe,  on  fentira 


(*•)  Cette  explication  nous  paroît  préféra- 
ble à  celle  qui  trouve  Ajax  dans  le  Soldat  em- 
portant le  corps  de  Patroclc. 
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que  et  n'eft  pas  trop  fortement  payer  les  Florence  t 
peines  du  condu&eur  :  on  efi  libre  d'ailleurs  Gaîenu 
de  revenir  enfuite  auffi  fouvent  que  Ion  veut; 
ces  Gardes  font  très-injlruits ,  très-honnêtes; 
&  ceux  qui  fe  propofent  de  faire  un  certain 
féjour  à  Florence  y  fe  trouveront  bien  de  n'y 
point  regarder  de  fi  près. 

On  commence  ordinairement  (*)  par  un 
Cabinet ,  compofé  de  deux  grandes  Pièce^ 
dans  lefquelles  fe  trouvent  ralïemblés  les 
Portraits  des  plus  grands  Peintres  de  prefque 
toutes  les  Ecoles;  ils  ont  le  mérite  (pour 
la  plupart)  d'avoir  été  peints  par  eux- 
mêmes  :  cette  collection  eft  certainement 
unique. 

C'eft  dans  ce  Cabinet  qu'eft  placée  la 
Statue  en  marbçe  du  Cardinal  Léopold  de 
Médicis  :  il  eft  repréfenté  aflis ,  ayant  des 
papiers  devant  lui.  Sur  la  bafe  du  Piédef- 
tal  on  lit  une  Infcription  à  la  louange  de 


(*)  Nous  difons  ordinairement  ;  parce  que  cette 
marche  eft  au  choix  des  Amateurs ,  ou  de  celui  qui 
vous  conduit.  Tous  ces  Cabinets  ont  leur  entrée 
dans  la  Galerie ,  en  forte  qu'en  les  vifitant  dans 
l'ordre  où  ils  fe  trouvent  fitués,  on  examine  en 
même  temps  la  Galerie.  Nous  avons  cru  devoir 
préférer  d'examiner  d'abord  &  defuitè,.  la  Ga- 
lerie dans  toute  fon  étendue  ;  nous  nous  fommes 
fait  ouvrir  enfuite,  tous  les  Cabinets  détaches 
qui  y  répondent,  &  nous  avons  refervé  l'infini- 
ment  précieufe  Tribune,  pour  le  dernier  objet 
de  notre  curiofité,  &  comme  devant  feule  réunir 
toute  notre  attention.  Nous  croyons  cette  marche 
-préférable  à  celle  qui  auroit  pour  premier  objee 
la  Tribune. 
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Florence:  ce  Cardinal,  qui  apprend  que  Cofîne  IIT$ 
Çaierie.  Grand-Duc ,  a  fait  ériger  ce  monument  à 
la  gloire  de  fon  Oncle,  &*des  beaux-Arts. 

On  rentre  dans  la  Galerie  :  Si  l'on  re~ 
monte  à  droite  vers  la  partie  qui  réunit  les 
deux  ailes,  on  remarquera  de  préférence  : 

Un  Bufte  antique  d'Alexandre  mourant > 
de  la  plus  grande  beauté. 

Ganimède;  Statue  grecque. 

La  Chimère ,  en  bronze  :  morceau  étruf- 
que,  d'un  fuperbe  travail  :  ce  morceau  eft 
unique. 

Une  Nymphe  blefiee  d'une  épine  au  pied  ; 
jolie  Statue  grecque. 

Zéphyr  carefiant  Flore  ;  Groupe  antique, 
infiniment  agréable  (*). 

Une  Vénus ,  d'une  attitude  entièrement 
femblable,  mais  beaucoup  moins  belle  que 
«elle  (dite)  de  Médicis. 

Une  Veftale,  d'une  rare  beauté. 

Paris ,  tenant  la  Pomme. 

Hercule  terraflant  le  Centaure  Neflus  ; 
Groupe  précieux ,  mais  dont  toutes  les  res- 
taurations ne  font  point  également  heu- 
reufes. 

Mercure  debout  &  appuyé  contre  un  Trône 
d'arbre;  charmante  Figure. 

(*)  Nous  celions  ici  Tordre  dans  lequel  ces 
morceaux  font  placés  :  nous  n'allons  indiquer 
que  ceux  qui  nous  ont  le  plus  frappés  ,  &  qui  nous 
ont  été  défignés,  comme  fixant  plus  particulière- 
ment Pattenrion  des  connoiffeurs. 

On  trouve  fur  les  lieux ,  un  Catalogue  très-vo- 
lumineux, &  allez  bien  fait,  de  toutes  les  raretés 
que  contient  cette  inappréciable  Galerie* 
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Endymion  mettant  la  main  devant  la  Lu-  Florence 
ne,  pour  n'être  pas  ofFufqué  de  fa  lumière.  Galerie. 

Le  Satyre  Marfyas,  attaché  à  un  Arbre. 

Bacchus  tenant  une  Coupe  &  ayant  un 
jeune  Faune  à  côté  de  lui. 

Prométhée,  tenant  le  Feu  du  Ciel. 

Une  Vi&oire  ;  figure  pleine  d'énergie  & 
de  feu. 

Une  excellente  copie  du  Laocoon  ;  par 
Bandindli.  Ce  beau  Groupe  a  beaucoup 
fouffert  dans  le  fatal  incendie  arrivé  en  1763. 

Un  Bacchus  ;  par  Michel-^ïnge. 

Un  Bulle  de  Brutus,  par  le  même  (*). 

Cabinet  d'Anciennes  Porcelaines: 
On  y  a  raflemblé  tout  ce  que  ce  genre  a  pu 
produire  de  plus  rare,  de  plus  eftimé  :  des 
Vafes,  des  Jattes,  des  Plats  &  divers  au- 
tres Uftenciles ,  uniques ,  peut  -  être,  pour 
leur  belle  confervation  &  leur  beauté:  de» 
Figures ,  des  Fruits,  des  Fleurs ,  &c. 

Cabinet  des  Idoles.  On  voit  ici  une 
Collection  nombreufe,  &  choifie  de  Divi- 
nités Antiques  en  bronze  ,  Égyptiennes  t 
Etrufques ,  Romaines.  Des  Talifmans ,  Lam- 


(*)  Les  côtés  oppofés  aux  fenêtres ,  &  ceux 
en  retour  font  décorés  par  des  Tableaux  ;  entre 
lefquels  il  en  eft  d'un  grand  mérite.  C'eft  en- 
tre les  Trumeaux  &  les  autres  Plains  que  Ton 
a  placé  (autant  fymétriquement  qu'il  a  été  poffi- 
ble)  cette  nombreufe  fuite  de  Groupes,  de  Sta- 
tues ,  de  Bnftes  ,  dont  nous  venons  d'indiquée 
|£è  plus  parfaits  ,  &  les  plus  remarquables. 
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flWnce  :  pes ,  Vafes ,  Trépieds  ;  Inftrumens  à  l'ufage 
Galerie.  des  Sacrifices ,  &c.  On  y  remarquera  une 
bien  belle  Tête  (TAntonin  de  grandeur  na- 
turelle :  une  autre  de  Tibère  :  une  d'Anti- 
noiis  ;  une  troifième  de  Fauftine.  Un  Luftre 
d'ambre  jaune ,  incrufté  de  petites  Figu- 
res d'ambre  gris ,  d'un  très~2gréable  travail. 
Une  Colonne  torfe  d'albâtre  oriental, haute 
de  fept  pieds  &  demi.  Deux  Tables  en  mo- 
faïque  d'un  fort  beau  travail. 

On  a  placé  au-deflus  des  Cornidies*  fur 
lefquelles  repofe  cette  étonnante  quantité 
de  bronzes ,  deux  rangées  de  Tableaux  : 
voici  les  plus  généralement  eftimés. 

Du  Guide  ;  un  Tableau  que  l'on  croit 
repréfënter  Armide  &Tancrède  :  On  y  voit 
un  Jeune-homme  affîs  à  terre  &  fouffïant  ; 
une  Femme  eft  près  de  lui,  debout,  &  ar- 
mée d'un  Dard. 

Le  mauvais  Riche  ,  &  le  Déluge  univer- 
fel  ;  deux  beaux  Tableaux  de  Jacques  Bajjan* 

Une  belle  Efquifie  ;  par  le  Titien. 

Une  Sainte  Famille  ;  par  le  Barrocci. 

Une  autre  Sainte  Famille;  par  Andréa 
âel  Sarte. 

Cabinet  des  Arts.  Cette  Colledioti 
préfente  un  nombre  confidérable  de  Ta- 
bleaux des  plus  anciens  maîtres  connus  » 
regardés  comme  reftaurateurs  de  l'art ,  ou 
comme  Chefs  de  diverfes  Ecoles  :  il  en  eft 
parmi  ces  Tableaux  d'extrêmement  curieux. 
Des  Armoires  d'un  très-beau  travail  ,  ren- 
ferment une  infinité  de  morceaux  exécutés 
en  ivoire ,  ambre ,  corail ,  &c  . . ,  La  beauté 
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de  l'exécution,  &  les  difficultés  vaincues ,  Florence* 
font  fou  vent  ici  le  principal  mérite  de  tou-  Paierie, 
tes  ces  curiofîtés.  Nous  en  exceptons  plu- 
fieurs petits  Bas-reliefs  en  argent,  d'après 
J.  Boulogne ,  touchés  de  la  plus  excellente  ma-  . 
Bière  :  Les  connoiffeurs  les  diftingueront  bien. 
On  remarquera  plufieurs  fujets  traités 
en  cire  coloriée ,  par  le  Zummo  :  ces  mor- 
ceaux font  rendus  avec  une  vérité  fingu- 
lière.  On  y  voit  plufieurs  Sépulcres,  dans 
îefquels  font  des  Cadavres  qui  préfentent  les 
différens  degrés  de  pourriture  où  ils  arrivent  * 
jufqu'à  leur  entière  diflblution. 

Cabinet  des  Peintres  Flamands. 
Cette  curieufe  Collection ,  réunit ,  près  de 
150  Tableaux  ,  des  meilleurs  maîtres  de 
cette  École. 

De  Livio  Meus  ;  le  Sacrifice  d'Abra^ 
faatgu 

De  Peter-nef;  l'intérieur  d'une  Eglife. 

De  van  der  Werf;  le  Jugement  de  Salo* 
mon,  &  Efther  devant  Affuérus;  Tableaux 
fnpérieurs. 

DeKneller;  une  Femme  qui  préfente  une 
Offrande  à  une  Statue  de  Vénus. 

De  Livonius;  le  Sacrifice  d'Abraham. 

Plufieurs  Gêrard-Douw;  des  Albert  Dru* 
rtr;  des  Miéris;  des  Olbain  ;  àzsLuc  Cranch; 
des  Tenter  s;  des  Callot ,  &c. 

De  Rubens;  Hercule  entre  le  Vice  &  la 
Vertu  ,  repréfenté  par  Minerve  ,  &  l'A- 
mour, fujet  allégorique  :  bien  compofé,  & 
fupérieurement  rendu. 

Du  même;  Vénus  Se  Adonis  :  „  L'Aroou* 
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Florence:  tire  Adonis  par  la  cuifle ,  les  Grâces  décou- 
Galerie.    vrent  Vénus  ;  l'Envie  retient  Adonis  par 
fon  vêtement  ;  de  petits  Enfans  jouent  avec 
fes  Chiens  &  les  tiennent  en  lelîe  "  :  c'eft 
une  bien  agréable,  bien  délicieufe  Efquifle. 

De  van  Dyck  ;  le  Portrait  de  Charles  V  , 
à  cheval  ;  &  plufieurs  autres  d'un  rare  mérite. 

Une  Armoire  faite  en  forme  de  Bureau, 
renferme  une  Horloge  des  plus  curieufes  : 
Ses  Relions  font  jouer  un  orgue ,  &  mou- 
voir nombre  de  Figures.  On  doit  remarquer 
le  travail  immenfe ,  ainfi  que  la  richefle  & 
la  beauté  des  ornemens  de  ce  magnifique 
Bureau. 

Deux  fuperbes  Tables  d'albâtre  oriental 
décorent  ce  Cabinet;  on  a  placé  fur  une* 
un  Vafe  antique  de  même  matière ,  dont 
la  forme  eft  infiniment  agréable. 

Cabinet  des  Mathématiques.  Cette 
Collection  préfente  une  fuite  considérable 
d'Inftrumens  de  Mathématiques ,  d'Aftro- 
iiomie,  d'Hydrolique,  de  Phyfique  :  deux 
magnifiques  Globes ,  &c. 

Cabinet  de  l'Hermaphrodite.  La  Figure 
(Antique)  qui  donne  fon  nom  à  ce  Cabinet, 
eft  une  copie  ,  mais  copie  très-précieufe  ,  de 
celle  que  les  connoifleurs  admirent  à  la  Villa 
Borghèfe  à  Rome,  &  que  Ton  eftime  être 
l'original.  Cette  charmante  Figure eft  de 
grandeur  naturelle ,  couchée  fur  un  matelas 
recouvert  d'une  peau  de  Lion. . . .  elle  a  le 
vifage  &  la  gorge  d'une  Femme  :  le  fexe 
suafeulin  eft  marqué  d'une  manière  forte  ; 
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l'autre  fexe ,  n'eft  que  foupçonné  ;  il  paroît  Florence 
à  peine.  "  Cet  antique  eft  fort  eftimé.  Galerie. 

On  ne  doit  point  oublier  de  remarquer 
un  nombre  confidérable  de  petites  Statues 
en  bronze  &  plufieurs  en  marbre  ,  qui  gai- 
niflent  ledeffus  des  Armoires  d'un  côté  de  ce 
curieux  Cabinet  :  Ces  Figures  ont  depuis 
un ,  jufqu'à  trois  pieds  de  hauteur  ;  il  en 
eft  d'un  très-grand  mérite  :  les  connoiflèurs 
y  diftingueront  fans  peine  une  Tête  de  Sa- 
tyre, que  l'on  dit  être  le  premier  ouvrage 
forti  des  mains  de  Michel-. Ange. 

Une  de  ces  Armoires,  conftruite  en  forme 
de  Médailler ,  renferme  près  de  quatre  cents 
petits  Tableaux  en  miniature  :  ils  fervoient 
à  orner  la  cellule  du  Cardinal  Léopold  de 
Médias ,  pendant  fes  Conclaves.  Ç'eft  une 
Galerie  portative  qui  réunit  autant  de  co- 
pies des  Tableaux  les  plus  célèbres  ;  on  ne 
peut  guères  voir  une  plus  jolie  Colle&ion. 

On  conferve  dans  les  autres  Armoires 
beaucoup  de  Defleins  originaux  des  plus 
grands  maîtres  :  plufieurs  de  ces  defleins 
placés  fous  glace  ,  ornent  ce  Cabinet  : 
Nous  en  indiquons  un  de  préférence  par 
MicheU^ingt ,  repréfentant  un  Jugement 
dernier,  d'une  compofition  toute  différente 
de  celui  de  la  Chapelle  Sixtine  à  Rome  : 
Les  Figures  ont  ici ,  à  peu  près ,  trois  pouces 
de  proportion  ;  c'eft  un  excellent  morceau. 

On  remarquera  avec  plaifir  un  Therme 
ou  Hermès  antique  ,  Statue  aufli  rare  que 
l  curieufe  (*). 


'*)  On  a  placé  derrière  la  porte  de  ce  Cabinet, 
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Florence .  CABINET  de  Médailles.  On  fait  mon- 
Gaiene.  tef  ^  ^0UZQ  m[]\Q  le  nombre  des  Médailles, 
&  à  plus  de  treize  cents  celui  des  Camées  & 
Pierres  précieufes.  Cette  riche  collection 
renferme  des  morceaux  de  la  plus  belle  con- 
fervation  &  de  la  plus  grande  rareté.  Ce  Cabi- 
net eft  encore  orné  de  très-beaux  Tableaux  : 
on  en  diftingue  un ,  d'une  très-grande  cotnpo- 
fition,  de  Sturmann  :  il  repréfente  les  Flo- 
rentins faifant  un  a&e  de  foumiffion  à  un 
Médicis  :  Ce  Tableau  a  beaucoup  de  mérite. 

L'Ange  près  du  Sépulcre  qui  parle  aux 
trois  Maries  ;  &  les  Saintes  Femmes  allant 
àu  tombeau  :  deux  bons  Tableaux  de  Pierre 
de  Cortone. 

Vénus  qui  peigne  l'Amour ,  figures  de 
grandeur  naturelle  ;  par  Gioda  San  Giovani: 
penfée  balle ,  mais  rendue  avec  un  pinceau  ai- 
mable &  vigoureux. 

Cabinet  d'armes  Antiques.  Nous  ne 
ferons  qu'indiquer  cette  curieufe  collection , 
<qui  occupe  quatre  très-vaftes  Pièces  :  il  n'en 
eft  en  Europe,  aucune  auffi  complette.  On  a 
joint  aux  Armures  antiques  de  tous  les  Peu- 
ples ,  quelques  Armes  modernes ,  auffi  eu- 
rieufes  par  leur  méchanifme  ,  que  par  la 
beauté  &  la  richeffe  de  leur  travail. 


w  Priape  coloffal;  il  eft  de  marbre  blanc,  &  cle 
la  hauteur  d'une  borne  ordinaire  :  Il  n'exifte  nulle 
part  une  repréfentation  de  cette  divinité,  fous  un 
type  auffi  obfcène  :  ce  n'eft  point  la  Statue  du  Dieu 
Priape,  mais  la  repréfentation  du  caractère  diftinc- 
tifde  la  virilité  ;  elle  eft  habituellement  couverte. 
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Ca  binet  du\Tabernack.  C'eft  dans  ce  der-  Florence: 
nier  Cabinet ,  que  font  dépofés  l'Autel  &  le  Gàienè, 
Tabernacle  deftinés  pour  la  Chapelle  fépul-Tnbuiie* 
craie  à  Saint -Laurent ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Cet  Autel,  eft  d'un  blocdejaipe 
de  Barga.  Le  Tabernacle  repréfente  la  Fa- 
çade d'une  Eglife  (*)  ;  les  pierres  les  plus 
rares  &  les  plus  précieufes,  font  prodiguées 
dans  cette  compofition ,  qui  réunira  (fi  elle 
eft  jamais  terminée)  de  très-grandes  richefles. 

Les  Plafonds ,  tant  de  la  Galerie  ,  que  des 
Cabinets  que  nous  venons  de  parcourir,  font 
peints  ,  &  par  de  bonnes  mains  :  les  fujets 
"qu'ils  repréfentent  font  relatifs  aux  Sciences  9 
aux  Arts,  ou  allégoriques  à  t'Hiftoire  de  la 
maifon  de  Médicis. 

La  Tribune,  eft  de  forme  oétogone  ; 
elle  eft  éclairée  en  lanterne  par  huit  croifées 
diftribuées  dans  l'attique.  Il  eit  difficile  de 
fe  défendre  du  fentiment  de  la  plus  vive 
admiration  à  la  vue  des  chef-d'œuvres  que 
ce  Pavillon  renferme...  Les  fîx  célèbres 
Statues  antiques ,  frappent  d'abord. 

En  commençant  par  la  gauche ,  on  trouve 
le  Groupe  des  Lutteurs.  Cette  compofition 
eft  rendue  avec  une  chaleur  &  une  vérité 
qui  ne  1  aillent  abfolument  rien  à  délirer. 

Le  Faune  dan faut ,  fe  préfente  enfuite; 
Cette  Statue,  eft  de  la  plus  aimable  exécu- 


(*)  Le.Deffein  eft  de  bon  goût;  mais  les- 
connoifleurs  fe  récrient  contre  ces  fortes  de  com- 
portions :  une  Eglife ,,  dans  une  Eglife,  a  certai- 
nement du  ridicule.  Il -eft  tant  d'autres  fujets  de 
décoration  plus  convenables  &  plus  heureux, 
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Piorence:  tion  ;  il  eft  repréfenté  tenant  des  Cymbales 
inbunç,    t^ans  chacune  de  fes  mains ,  &  appuyant  un 

pied  fur  un  inftrument  qui  à  la  forme  d'un 

foufflet. 

La  F^énus  F^i&rix9  eft  de  proportion  un 
peu  plus  grande  que  la  naturelle  ;  elle  tient 
une  Pomme  dans  fa  main  :  Son  attitude  eft 
fimple ,  fa  tête  eft  noble  &  gracieufe  :  pla- 
cée dans  tout  autre  endroit ,  on  en  faifiroit 
mieux  tout  le  mérite, 

La  célèbre  Vènm  (dite) ,  de  Mèdicis ,  a 
environ  cinq  pieds  de  proportion  ;  fon  atti- 
tude qui  lui  porte  le  corps  un  peu  en  avant 
&  lui  fait  plier  le  genou  droit ,  lui  ôte 
quelque  çhofe  de  fa  vraie  hauteur.  Elle  eft 
pofée  fur  une  Conque  marine  :  on  voit  fur 
le  devant  deux  petits  Amours  &  un  Dauphin 
fur  le  côté.  Elle  eft  entièrement  nue  ;  fa 
tête  eft  tournée  fur  l'épaule  gauche  ;  elle 
»  porte  la  main  droite  au-devant  de  fon  fein 
fans  y  toucher ,  &  de  la  gauche  elle  couvre 
d'une  certaine  diftance  ce  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  laifler  voir.  On  ne  peut  imagU 
ner  une  plus  heureufe  attitude,  ni  un  plus 
beau  choix  de  nature.  "  Tout ,  dans  cette 
Statue  eft  digne  d'admiration  ;  elle  eft  au- 
deflus  de  tout  éloge. 

Uranit,  ou  la  Vénus  célefte,  ou  Vénus 
pudique,  eft  également  très -belle;  placée 
ailleurs  ,  elle  captiveroit  mieux,  &  plus  long- 
temps l'attention  des  Amateurs.  Elle  paraît 
fortir  du  Bain  ;  elle  retient  d'une  main  la 
Draperie  qui  lui  couvre  entièrement  les  jam- 
bes &  les  cuifles,  &  porte  l'autre  main  à 
fes  cheveux»  Son  air  de  tête  a  quelque 
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chofe  de  fublime,  &  fa  draperie  xeft  traitée  Florence 
de  la  plus  excellente  manière.  Tribuàe* 

L'Efpion ,  ou  le  Rémouleur  (T \Arrolino)  : 
Les  connoilieurs  placent  cette  Statue  entre 
les  plus  célèbres  antiques  qui  foyent  pâlies 
jufqu'à  nous.  Il  paroît  moins  s'occuper  à 
aiguifer  fon  Outil ,  qu'à  prêter  une  oreille 
attentive  à  quelque  entretien  fecret  qu'il 
a  intérêt  d'écouter  :  ion  attitude  eft  aufli 
fimple  que  vraie  :  c'eft  à  tous  égards  un 
morceau  digne  d'admiration. 

On  a  placé  fur  une  Corniche  qui  règne 
autour  de  la  Tribune ,  un  nombre  conlidé- 
rable  de  petits  Groupes ,  de  Statues  &  de 
Buftes  antiques  de  diverfes  matières,  &  du 
plus  excellent  choix.  Nous  nous  fommes  ar- 
rêtés de  préférence  fur  un  Groupe  en  marbre 
repréfentant  le  Sommeil;  Hercule  vainqueur 
d'Ànthée  ;  le  même  vainqueur  du  Lion  Né- 
méen;  un  Lion  qui  déchire  un  Cheval,  &c. 
Entre  les  Statues,  celle  d'une  Vénus  imitée 
de  celle  de  Médicis  ;  un  Britannicus  ;  un 
Orphée  ;  un  Sylène ,  &c.  Entre  les  Buftes , 
celui  de  Marc-Aurèle ,  celui  deTrajan  ;  celui 
de  Tibère ,  formé  d'une  Turquoife  orientale 
de  près  de  troi*  pouces  de  hauteur  ;  celui 
d'Adrien ,  d'une  calcédoine  orientale  blan- 
che, &c. 

Le  même  choix  qui  a  préfidé  dans  celui 
des  Groupes ,  des  Statues ,  &  des  raretés 
que  nous  venons  de  parcourir,  fe  remarque 
également  dans  celui  des  Tableaux  qui  font 
placés  dans  ce  riche  Pavillon. 

De  Raphaël;  deux  Tableaux  fupérleurs. 
On  voit  dans  l'un,  la  Vierge,  le  Jefus  & 
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Fjorenc«  :  le  petit  St.  Jean;  l'autre  repréfente  St.  Jtan 

ivibune,?  <jans  le  Déiert  (.*). 

Du  Titien;  fa  célèbre  Vénus ,  que  l'on 
appelle  auffi  fa  Maîtreflë ,  regardée  comme 
fon  chef-d'œuvre.  C'eft  une  jeune  Perfonne 
nue ,  de  la  plus  grande  beauté ,  &  étendue 
fur  un  Matelas.  Son  attitude  eft  fimple  ; 
l'air  de  tête  en  eft  charmant;  fon  regard 
eft  fin  &  voluptueux ,  &  la  couleur  en  eft 
fi  parfaite ,  qu'elle  fait  illufion  :  d'une  main 
elle  tient  un  Pouquet  de  fleurs  %  &  laifle 
tomber  négligemment  l'autre  fur  ce  que  la 
pudeur  couvre  toujours  :  un  petit  Epagneul 
eft  couché  à  fes  pieds.  Ce  morceau  (  de  l'aveu 
de  M.  Cochin^)  eft  digne  de  la  plus  grande 
admiration.  On  voit  dans  le  fond  du  Ta- 
bleau deux  Femmes,  dont  Pune paroît  cher- 
cher quelque  chofe  dans  un  Coffre. 

Au-defius  de  ce  Tableau  r  on  en  a  placé 
un  autre  du  même  maître;  on  y  voit  éga- 
lement une  Vénus  entièrement  nue  ,  ayant 
un  petit  Amour  près  d'elle  :  Çe  Tableau  a 
beaucoup  fouffert  :  on  y  remarque  moins  de 
grâces ,  moins  de  chaleur  que  dans  le  pré- 
cèdent ;  aufli  Tappelle-t'on  la  Femme  du 
Titien.  •  . 

Une  Nymphe  9  ou  une  Bacchante  vue  par- 
derrière  ,  à  qui  un  Satyre  préfente  une  Cor- 


(*)  Ce  dernier  eft  parfaitement  femblable  à 
ceux  (également  reconnus  pour  originaux)  qui 
fe  voyent  H  ans  l'infiniment  belle  Collection  du 
Palais  Royal  à. Paris,  &  dans  le  Paîais  du  Gon- 
falonier  de  Boulogne  :  tous  trois  font  également 
4'une  belle  confervation.  j 
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beille  de  fleurs  :  Superbe  Tableau  (*)  d'An-  Florence 
nibal  Carraçhe.  Tribune. 

Du  Correge  :  „  La  Vierge  à  genoux ,  admw 
rant  (les  bras  un  peu  étendus)  l'Enfant  Jefus 

qui  eft  couché  devant  elle  CtTableau  eft: 

d'une  fraîcheur  admirable  ;  on  y  voit  une 
beauté,  d'expreffion  >  une  tendrefle  de  fen- 
timens  qui  pafle  jufqu'aux  fpeélateurs.  Il 
n'exifte  rien  de  ce  maître  célèbre  auffi  bien 
confervé." 

Un  Homme  &  une  jeune  Femme  lifant  à 
la  lumière  ,  &  un  Vieillard  qui  regarde 
par-derrière  :  charmant  Tableau  de  Sfcalken; 

Un  Concert ,  de  Jacob  BaJJan. 

Une  Sainte  Famille ,  par  le  Rembrandt 

Agar  répudiée  ;  par  Pierre  de  CortoneL 

Une  Vierge  ;  petit  Tableau  d'un  rare 
mérite  :  par  Annibal  Carraçhe. 

Une  Vierge  ;  par  le  Guide ,  dans  fa  manière 
gracieufe  :  il  eft  d'une  belle  confervation. 

Une  Cléopatre  (**),  par  le  même;  dans 
fa  manière  forte. 

Une  Tête  de  Vieillard  ;  par  Paul  Veronefe, 

Une  Vierge  ;  à? Andréa  del  Sarto. 

Le  Portrait  de  ce  maître  y  peint  par  lui- 
même. 


(*)  Ce  Tableau  eft  répété  au  palais  Capo  àp 
Monte  à  Naples;  tous  deux  font  reconnus  pour 
originaux. 

.(**)  Ce  maître  s'eft  plu  à  traiter  fouvent  ce 
même  fujet;  on  le  retrouve  à  Bologne,  à  Rome, 
à  Gènes,  dans  la  même  forme  ,  le  même  ftyle  , 
le  même. ton  de  couleur,  &c.  Tous  font  du  plus 
bel  effet.  s  .  ...  , 
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Florence  :    Du  Parmegianino  :  la  Vierge  les  mains 
tribune.  j0intes  ,  &  rEnfant  Jefus  à  côté  d'elle  : 
délicieux  Tableau. 

Une  Tête  d'Homme  ;  par  le  Giorgion. 
Rendes  à  Cé^ar,  Sic.  très-beau  Tableau 
de  Michel- Ange  de  Caravaggio. 

L'Yvrefle  de  Silène ,  &  les  trois  Grâces  :  . 
deux  charmans  Tableaux  ;  par  Rubens. 

Une  Adoration  des  Bergers  ;  par  van  der 
Werf  :  les  Figures  ont  un  pied  environ  de 
proportion  ;  c'eft  un  excellent  morceau. 

Une  Jeune-Fille  tenant  une  bougie  allu- 
mée ;  par  le  Miéris;  morceau  précieux. 

Un  Charlatan  environné  de  Gens  qu'il 
dupe  :  charmant  Tableau  de  Gérard  Douw. 

Un  Chrift  en  Croix  ,  au  bas  de  laquelle 
font  St.  Jean  &  la  Magdelaine  ;  par  Mi- 
chel-Ange. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille  de  la  com- 
poiîtion  la  plus  bizarre  :  on  y  voit  la  Vierge 
recevoir  par-defliis  fon  épaule  l'Enfant  Jefus 
que  St,  Jofeph  lui  pré  fente  ('*). 

On  remarquera  dans  ce  beau  Salon  ,  deux 
vaftes  Armoires  :  celle  qui  a  la  forme  d'un 
Tabernacle ,  eft  de  la  plus  riche  décoration  : 
l'or  &  les  pierreries  y  font  employés  avec 
une  profufion  furprenante  :  Les  curiofités 
qu'elles  renferment,  ne  font  pas  moins  pré- 
cieufes. 

Le  centre  de  ce  Salon  eft  occupé  par  une 
Table  de  forme  oftogone,  incruftée  d'aga- 


(*)  Ce  Tableau  n'eft  point  terminé;  il  eft  or- 
dinairement couvert  d'une  autre  toile;  lorfqu'on 
Teut  le  voir ,  il  faut  k  demander. 
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thes ,  de  jafpe ,  lapis-lazuli ,  &c. .  avec  lef-  Florence  ? 
quels  on  a  repréfenté  des  fleurs ,  des  fruits , PMs  Pl£ti 
des  oiieaux  :  c'eft  une  magnifique  pièce. 

Le  Palais  Pitti  (*) ,  réfidence  ordinaire 
du  Souverain  ,  eft  avantageufement  fitué. 
Bruntlhfchi  9  en  a  donné  lesdefleins;  mais 
l'avant-corps  extérieur  du  milieu  &  les  deux 
ailes  qui  dévoient  s'avancer  fur  la  Place  ,  & 
former  une  avant-cour,  ne  font  qu'indi- 
qués ;  ce  qui  ôte  à  cet  édifice  la  grâce  &  la 
majefté  dont  il  étoit  fufceptible  :  Dans  fon 
état  aétuel ,  il  préfente  une  façade  d'une 
vafte  étendue,  mais  exceflivement  pefante  : 
on  y  remarque  néanmoins  quelques  parties 
de  dérail  parfaitement  bien  traitées. 

La  Place  qui  précède  le  Palais  devroit  être 
mieux  décorée  ;  on  y  voit  une  Colonne 
antique  de  granit,  réélevée  pour  perpétuer 
la  mémoire  d'une  Victoire  remportée  fur  les 
Siennois,  par  Cofme/er:Cç  monument  eft 
des  plus  médiocre. 

La  Cour ,  eft  ridiculement  petite  ,  &  ex- 
ceflivement fombre  :  trois  de  fes  côtés  font 
décorés  de  trois  étages  de  Colonnes  qui  dif- 
tribuent  autant  de  Galeries  ouvertes  ;  elles 
circonferivent  la  Cour,  &  facilitent  la  com- 
munication extérieure  des  apparteraens. 

Le  côté  parallèle  à  la  façade  d'entrée 
donne  une  décoration  de  Fontaine ,  dont  la 
penfée  n^eft  pas  fans  mérite  :  On  y  voit  un 
Moïfe  qui  fait  jaillir  Peau  du  rocher ,  &  dans 


(*)  Bâti  par  Lue  Pitti  en  1460;  &  acquis  d$ 
fes  defeendans  par  le  Grand-Duc  Cofme  L 

E  f 
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Florence  :  l'enfoncement  *  une  des  Allées  du  Jardin 
Mais  Pitti.  Boboli  9  dépendant  de  ce  Palais  (*). 

L'Appartement  du  rez  de.. chauffée,  eft 
auffi  ingénieufemenc  diftribué,  qu'agréable- 
ment décoré:  les  Murs  &  les  Plafonds  font 
peints  à  frefque ,  &  par  d'excellentes  mains. 
On  voit  dans  le  Fejlibule ,  une  affez  belle 
Statue  de  Bacchus,  par  Bandindli.  La  Pièce 
qui  fuit  eft  décorée  de  Tableaux  ;  il  y  en  a 
peu  de  fupérieurs.  Le  Grand  Salon  que  l'on 
traverfe  enfuite ,  offre  dix  Tableaux  peints  à 
frefque  par  Gio  da  San  Giovani ,  par  Ceca 
Bravo  9  par  O&avw  Vannini,  &c.  :  tous  les 
fujets  en  font  pris  de  la  Fable allégoriques  à 
la  Maifon  de  Médicis.. 

C'eft  dans  une  dernière  Pièce  de  cet  ap- 
partement que  l'an  a  placé  provifoirement  la 
Famille  deNiobé  ,  compofée  de  neuf  Figures 
antiquesnie  marbre  du  premier  mérite  ;  mais 
qui  ne  font  point  toutes  également  bien 
seftaurées.r  elles  ornoient  ci-devant  le  Sa- 
lon de  la  Villa  Médicis  à  Rome. 

L'Efcalier  qui  conduit  au  premier  étage 
eft  médiocre  *  mais  les  Appartenons  aux- 
quels il  conduit ,  font  fort  beaux  ;  on  re- 


(*•■)  On  fait  remarquer  aux  Étrangers  un  petit' 
wonumtnp  de  reconnoijfancc  érigé  par  Luc  Pitti  à 
la  mémoire  d'une  Mule  qui  lui  avoit  rendu  de  bons 
fer  vices  dans  l'éxeclion  de  ce  Palais  :  c'eft  pei* 
de  eh-oie    auffi;,.  a'eft-ce  que  îe  vulgaire  des  con- 
noii&iyrs  qui  s'y  arrête?  On  doit  un  coup  d'œil 
de  préférence  fur  quelques-unes  des  Statues  an- 
t  îqties  placé es  Ibws  les  Arcades  de  cette  Cour  :  nous  " 
indiquons  de  préférence  ;  un  Hercule  antique ,  très- 
belle  copie  de  celui  du  Palais  Famçfe  à  Rome». 
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grette  feulement  qu'ils  foient  fi  mal  éclai-  Florence  * 
rés.  Les  Plafonds  font  prefque  tous  de  Ja^*"  PlU*° 
main  de  Pierre  de  Cortone ,  &  dignes  de 
ce  maître  célèbre..  Les  fujets  qu'ils  repré- 
fentent  font  allégoriques  à  l'Hiftoire  des 
Médicis.  Le  Salon  de  Fenus,  peut  être  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre  de  compofi- 
tionr  Celui  d*  Apollon  >  eft  également  très- 
beau  ;  mais  celui  de  Mars ,  leur  eft  encore 
fupérieur;  les  idées  y  font  pétillantes  d'en- 
thoufiafme  &  de  feu  :  le  Salon  de  Jupiter  &  ce- 
lui Hercule  ,  ont  moins  de  mérite,  mais  ils 
décèlent  toujours  le  génie  d'un  grand  hom- 
me ,  &  le  pinceau  d'un  très-grand  maître* 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus*  élevés  fur 
une  efpèce  d'Autel  :  St.  Jean  l'Evangélifte 
eft  d'un  côté  r  St.  François  eft  de  l'autre"; 
les  Figures  font  de  grandeur  naturelle.  L\>& 
regarde  ce  Tableau  comme  l'une  des  meil- 
leures productions  à' Andréa  del  Sarto. 

Du  Bourguignon  ;  quatre  fuperbes  Batail- 
les (*)  ,  peintes  avec  toute  la  chaleur  & 
l'énergie  qui  caraélérifent  ce  maître  :  Les  Fi- 
gures qui  fe  meuvent  fur  le  devant  r  ont 
à  peu  près  neuf  pouces  de  proportion. 

Les  quatre  Fins  de  l'Homme  ,.par  le  Ca- 
valier Najjini  9  très-chaudes  de  compofition* 
mais  rendues  avec  une  touche  fouvent  molle 
&  indécife. 


(*)  Gagnées  fur  les  Siennois  &  les  Pifans ,  par 
les  Médicis.  Les  payfagcs  font  d'après  nature  ; 
ils  repréfentent  diverles  Vues  de  la  Tofcane; 
on  y  voit  entr'autres  montagnes  celle  de  Raâko* 
font ,  dont  aous  parleretiïs  ptas  bas. 
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Florence  :     Dans  la  Pièce  qui  fuit  r  un  Tableau  de  Luca 
******  Pitti.  Giordano  ,  dont  le  fujet  eft  une  Apothéofe  : 
très-belle  compofition. 

De  Salvator  Rofa;  St.  Antoine  combat- 
tant contre  un  Diable.  Deux  Marines  & 
deux  Batailles  du  même. 

L'Adoration  des  Rois  Mages,  &  une 
Sainte  Famille  ;  deux  Aflbmptions.  Tableaux 
Capitaux  d' Andréa  del  Sarto. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  invoqués 
par  St.  Philippe  de  Néry  ;  par  Carlo  Ma- 
ratti. 

Dans  le  Salon  fuivant  :  Le  Portrait  de 
Léon  X ,  peint  entre  deux  Cardinaux  ;  par 
Raphaël  (*). 

Tlufieurs  Portraits  par  le  Titien;  nom- 
mément celui  de  Paul  III fupérieur  aux 
autres. 

Du  Tarini;  Adam  &  Eve,  pleurant  la 
mort  d'Abel;  excellent  Tableau. 

Du  Guerchin  ;  la  Fraction  du  Pain  :  St. 
Sébaftien  ;  &  le  Satyre  Marfyas  écorché  par 
Apollon  :  trois  fuperbes  Tableaux. 

Une  Sainte  Famille  ,  Ste.  Elifabeth  & 
faint  Jean  ;  par  Rubens. 

Du  même  ;  une  Bacchanale  :  compofition 
pleine  de  génie  &  de  feu  ,  &  rendue  avec  le 
pinceau  le  plus  aimable  &  le  plus  vigoureux. 

De  Raphaël;  la  célèbre  Madonna  della 


(*)  „  On  prétend  qu'Andréa  del  Sarto,  copia 
ce  Tableau  fi  parfaitement ,  que  Jules-Romain  qui 
avoit  travaillé  à  l'original,  y  fut  trompé,  &  prit 
h  copie  pour  l'ouvrage  de  fon  maître;  Nous  aurons 
occailon  de  faire  remarquer  cette  même  copie." 
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s edi  a  :  Les  buftes  y  font  traités  de  gran-  Florence  : 
deur  naturelle  ,  &  la  forme  de  ce  très-beau  Palais  Pud# 
tableau  eft  ovale.  On  ne  peut  rien  de 
mieux  defliné,  l'expreflion  en  eft  admirable. 
.C'eft  véritablement  une  des  plus  belles  cho- 
ses qu'on  puifie  voir  de  ce  grand  maître. 
La  Tête  de  la  Vierge  eft  riante  &  fpiri- 
nielle ,  d'une  finefle  de  deflèin  &  d'une  beauté 
inimitables.  La  couleur  en  eft  vraie  &  belle  , 
l'Enfant  Jefus  eft  fort  beau  ;  ici  Raphaël  eft 
colorifte  dans  un  degré  bien  plus  éminent 
qu'il  n'a  coutume  de  l'être.  Il  y  a  un  effet 
de  lumière  &  des  arondiflemens  dans  les 
objets  qu'on  trouve  rarement  dans  fes  ou- 
vrages :  en  regardant  celui-ci ,  on  ne  fonge 
pas  à  y  rien  délirer;  c'eft  un  objet  d'admira- 
tion." Ce  rare  Tableau  eft  confervé  fous 
glace,  &  dans  un  cadre  de  bronze  d'excel- 
lent goût. 

.  Deux  grands  &  magnifiques  Payfages  ;par 
Rubens. 

Du  même ,  un  fuperbe  Tableau  ;  les  Fi- 
gures y  font  de  grandeur  naturelle  C'eft 
un  fujet  allégorique.  On  y  voit  un  Héros 
armé ,  tiré  par  la  Furie  de  la  Guerre  ;  il 
s'arrache  des  bras  d'une  belle  Femme;  une 
autre  Femme  qui  porte  fur  fa  tête  une  Cou- 
ronne murale  9  le  pour  fuit  en  jetant  des 
cris;  plufieurs  autres  Figures  renverfées;  le 
Temple  de  Janus.  Ce  tableau  eft  d'une  com- 
pofition  très-poëtique ,  &  pleine  du  plus 
beau  feu;  la  couleur  en  eft  admirable ,  ainli 
que  le  pinceau  ;  la  Tête  de  la  Femme  eft  de 
la  plus  grande  beauté  ,  auffi  bien  que  toutes'  1 
les  Chairs  &  l'effet  général ,  qui  eft  très- 
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Fîorence  :  piquant  de  lumière  &  d'ombre  :  "  C'eft  une 
PMs  PittL  ^es  pius  belles  productions  de  ce  maître. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille  ;  un  faint 
François  :  deux  bons  Tableaux. 

De  Paul  Veronefe  ;  une  Annonciation  * 
&  les  Pèlerins  d'Emaùs  :  deux  excellens  Ta- 
bleaux. 

Plufîeurs  beaux  morceaux,  par  le  Bajfan; 
de  préférence  ,Moïfe  dans  le  Buiflbn  ardent  r 
&  celai  où  Ton  voit  une  Sainte  paroiflant 
prier  l'Ange  exterminateur. 

Du  Tintoretto  ;  la  Reine  de  Saba  en  pré- 
fence  de  Salomon  ,  &  une  Vierge  de  gran- 
deur naturelle  :  deux  Tableaux  fupérieurs. 

Le  Portrait  du  Cardinal  Bentivoglio  ;  par 
van  Dyck. 

Plufieurs  Portraits  ;  par  le  Rembrand. 

Une  Vierge  ;  tableau  d'une  grande  beauté 
par  le  Correggio» 

Du  même;  la  Vierge,  l'Enfant  Jefus,  St. 
Jofeph,  le  petit  St,  Jean  ,  &  Ste.  Cathérine  : 
charmant  Tableau  ,  &  du  plus  bel  effet. 

Du  Guide;  Une  Vierge;  une  Cléopatre  : 
tons  deux  dans  fa  belle  manière. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  avec  un  An- 
ge; figures  de  grandeur  naturelle  :  très-beau 
morceau,  par  le  Guerchin. 

Rendes  à  Cé^ar  ,  &c.  tableau  précieux, 
par  le  Titien ,  &  fi  bien  confervé  qu'il  eft 
capable  de  donner  une  idée  jufte  du  mérite 
de  ce  grand  colorifte. 

De  Paul  VevomÇe;  un  Baptême  de  Saint. 
Jean  r  très-beau  morceau. 

De  ÏAtbano;  une  Sainte  Famille  :  petit 
Tableau  d'un  rare  mérite. 
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Les  trois  Parques;  par  Michel- Ange.     Ficrencr  t 

Une  Danfe;  par  Jules-Romain  :  les  Fi- pi£tL 
gures  ont  à  peu  près  vingt  pouces  de  pro- 
portion; elles  font  nues  :  c'eft  une  excel- 
lente chofe. 

Du  Giorgion  ;  le  Portrait  de  Martin  Lu- 
ther :  il  y  efi:  repréfenté  en  habit  d'Au- 
guftin  ;  ayant  à  côté  de  lui  fà  Femme ,  &; 
touchant  du  Clavecin  :  c^eft  un  bon  tableau.. 

De  Fra  Bartholomeo  délia  Porta  (  dit  de 
San  Marco};  faint  Marc  :  les  Figures  plus 
grandes,  que  nature       >  Tableau  capital* 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  ce 
détail  :  il  elt  encore  beaucoup  de  Tableaux 
d'un  grand  mérite  >  que  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  noter,  pour  ne  point  trop  groffir 
nos  mémoires  ;  &  auffi ,  pour  laifier  à  ceux 
qui  en  feront  ufage  le  plaifir  d'y  ajouter  les  ar-^ 


(*)  „  Le  ftyle  de  ce  Tableau  eft  aufîi  grand ,  aufrr 
majeftueux  que  celui  de  Raphaël;  il  eft  excellem- 
ment defiiné,  &  d'une  beauté  de  pinceau  à  laquelle- 
Raphaël  n'eft  jamais  parvenu.  Ce  Peintre ,  contem- 
porain de  Raphaël ,  fut  fou  maîtrepëndant  quelque 
temps  :  il  lui  reffembloit  beaucoup  pour  les  qualités 
rares  qui  conftituent  un  grand  Peintre,  &  lui  étoit 
fupérieur  pour  le  coloris  :  il  femble  qu'iî  ne  lui  ait 
manqué  que  les  grandes  occafions  où  s'eft  trouvé 
Raphaël ,  pour  lui  difputer  ,  &  peut-être -,  pour 
lui  enlever  le  feeptré  de  la  Peinture.  Les  ouvrages 
de  ce  grand  a-rtifte  font  Sautant  plus  précieux  9, 
qu'ils  font  fort  rares..  Oh  dit- 4  Florence  que-s^ 
Tableaui  de  St.  Marc,  a  cHU  trente  mille-  livres 
au  Grand-Duc  Ferdinand  11  :  ^sft  vtntabïemeafc 
un.  des  plus  beaux  qui  foyent  à  Florence/' 
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Florence  :  ^ 

PaiaisViiû.  ticlesdont  ilsjugerontapropos  de  l'enrichir. 

Les  Meubles  qui  ornent  cette  fuite  d'Ap- 
partemens,  font,  pour  la  plupart,  dignes 
d'être  remarqués.  On  y  verra  des  Tables  de 
marbre  de  rapport  de  la  plus  grande  beauté, 
fur  lefquelles  font  placées  des  Urnes ,  des 
Vafes  &  autres  curiofités  du  plus  excellent 
goût  ;  plufieurs  Luftres  de  cryftal  de  roche 
du  plus  beau  travail  ;  des  Bordures  de  mi- 
roirs traitées  en  bronze,  6k  d'autres  en  ar- 
gent, d'une  perfection  peu  commune  :  une 
Baignoire  fort  ornée  ,  faite  d'un  feul  bloc 
de  marbre  vert  antique  :  de  fuperbes  Can- 
délabres, &c. 

Le  Jardin  eft  peu  vafte;  on  a  tiré  le 
meilleur  parti  pofiible  de  l'irrégularité  du 
terrein  :  il  eft  décoré  de  quelques  belles 
Figures.  On  y  remarquera  de  préférence, 
ton  Baffin  de  granit  d'une  feule  pièce  ;  de 
près  de  25  pieds  de  diamètre  ,  au  milieu 
duquel  s'élève  un  Neptune ,  figure  coloflale 
accompagnée  de  trois  Fleuves  (  le  Gange , 
le  Nil,  l'Euphrate),  qui  répandent  leurs 
eaux  dans  l'Océan.  Cette  compofition  eft 
très-bien,  &  fait  l'éloge  du  génie,  &  du 
cifeau  de /.  de  Boulogne. 

Attenant  le  Palais  à  gauche  (en  s'y  pré- 
fentant  du  côté  de  la  place)  ,  eft  une  grande 
Grotte,  remplie  de  Jets  d'eau  &  ornée 
4e  Statues  de  différens  maîtres  (*)  :  On  y 


(*)  On  en  diftinguera  quatre  par  Michel-An- 
ge ;  elles  ne  font  malheureufement  qu'ébauchées, 
mais  déjà  de  la  plus  étQnnante  expreffion. 
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voit  encore  un  Neptune;  celui-ci  eft  en  Florence: 
bronze,  de  proportion  coloflale,  &  de  l'exé-  J^SSÎ 
cution  de  Lauren^i  :  Les  Monftres  marins 
(  auffi  de  bronze  )  qui  enrichiflènt  cette  corn- 
pofition  ,  font  fupérieurs  à  la  Figure  domi- 
nante :  le  tout  enfemble  offre  un  coup  d'œil 
qui  n'eft  pas  fans  mérite. 

San  Laurenzo.  Cette Eglife, préfente 
dans  fon  intérieur  une  diftribution  fage  ,  & 
de  fort  belles  proportions  dans  fes  malles. 
Elle  eft  décorée  de  quelques  Tableaux  que 
les  Amateurs  recherchent-  Les  Bas -reliefs 
en  bronze  qui  ornent  les  Chaires  à  prêcher, 
font  du  DonatelU  :On  en  eftime  l'exécution. 

Mais  ce  qui  attire  particulièrement  ici  les 
connoîfleurs,  les  vrais  curieux,  c'eftla  Cha- 
pelle (dite)  des  Princes  (*),  &  celle  des 
Médicis.  La  première  eft  construite  d'après 
lesdefleins  de  Michel-  Ange  :  deux  Tom- 
beaux de  l'exécution  de  ce  grand  homme, 
frappent  d'abord.  Celui  à  droite  eft  de  Ju- 
lien de  Médicis  ;  il  y  a  repréfenté  ce  Prince 
d'une  manière  qui  le  caraétérife;  le  Jour  & 
la  Nuit  font  à  fes  côtés  :  ces  deux  dernières 
Figures  ne  font  point  finies.  Le  Tombeau 
à  gauche,  eft  celui  de  Laurent  de  Médicis; 
il  y  eft  repréfenté  couché  :  L'Aurore  &  le 
Crépufcule  ornent  fon  Sarcophage  :  ces  der- 
nières Figures  ne  font  point  non  plus  ter- 
minées (**).  On  voit  dans  cette  même  Cha- 

(*)  On  l'appelle  également  la  Sacriftie  nouvellt. 
(**)  Si  dans  leur  état  acluel  ces  Figures  font, 
aux  yeux  des  connoiffeurs,  dignes  d'admiration , 
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Florence:   pelle  une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  en- 
smiLaureir  tre  fes  bras  y  également  non  finie ,  de  cet  im- 
mortel Àrtifte  :  c'eft  une  véritable  perte 
pour  les  arts. 

La  célèbre  Chapelle  (dite)  des  Me- 
diêis  (f)  termine  le  chevet  de  l'Eglife  avec 
laquelle  elle  communique  au  moyen  d'une 
très-grande  Arcade.  Le  pian  de  cette  Cha- 
pelle eft  un  oftogone  de  près  de  90  pieds  de 
diamètre,  fur  environ  120  pieds  de  hau- 
teur fous  voûte.  Aucun  ordre  d'Architeéture 
ne  la  décore;  on  y  a  diftribué  des  Panneaux 
en  forme  de  pilaltres ,  revêtus  par  compar- 
timfens ,  des  marbres  les  plus  rares  &  les  plus 
précieux.  Cette  décoration  offre  certaine-* 
ment  l'idée  d'une  grande  richefle  ;  mais 
elle  manque  à  l'œil  des  connoifleurs  de  cette 
noblefle  9  de  cette  virilité  que  lui  eût  im- 
pofé  un  ordre  déterminé.  D'ailleurs  ces  dif- 
férens  marbres  donnent  une  décoration  trop 
gaye ,  trop  agréable  pour  une  Chapelle  fé- 
pulcrale.  On  critique  encore  l'extrême  pe- 
titefie  des  croifées ,  ainfi  que  celle  des  Niches, 


quelle  impreffîon  n'eurent  -  elles  point  faite,  fi 
Michel-Ange  les  eût  portées  au  point  de  perfection 
©à  lui  feul  pouvoit  arriver  ? 

Dans  une  Chapelle  qui  fuit,  on  remarquera 
plufîeurs  Tombeaux  moins  grandement  compofés 
que  les  precédens ,  mais  ornés  de  fort  beaux 
bronzes.  Les  Statues  de  même  métal  placées  dans 
les  niches  font  du ~  Donatelli.  Le  Bas-relief  qui 
décore  l'Autel  ,  eft  eftimé;  il  eft  deBrunellefchi. 

(*)  Elle  a  été  commencée  en  1664,  fous  ls 
Grand-Duc  Ferdinand  1.  Il  eft  probable  qu'elle 
m  s'achèvera  jamais.  . 
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Mais  on  quitte  bientôt  ces  petits  détails  Florence  : 
pour  ne  s'occuper  que  de  l'examen  des  (îx  Smî^ff: 
Tombeaux  qui  ornent  cette  riche  Chapeile  :  thèquespu- 
ils  font  exécutés  d'après  les  defleins  debiiques./ 
Michel-singe  ,  &  placés  au-deflus  du  fou- 
balïement  dans  fix  des  Pans  de  l'o&ogone. 
;  On  ne  peut  rien  de  mieux  penfé ,  &  (dans 
;  leur  genre)  ce  font  autant  de  chef-d'œu- 
vres.  Il  y  en  a  quatre  de  granit  égyptien , 
&  deux  de  granit  oriental  :  deux  de  ces 
Tombeaux  font  entièrement  terminés.  Un 
,  Couffin  de  jafpe  fanguin  fupporce  une  Cou- 
i  ronne  que  l'on  afllire  être  d'or  maffif  :  l'un 
&  l'autre  font  enrichis  deperles ,  de  topazes , 
|  d'éméraudes ,  d'agathes ,  &  d'autres  pierres 
■  précieufes. 

Les  Niches  pratiquées  au-deflus  de  ces 
fix  Tombeaux ,  font  traitées  en  marbre  noir  : 
on  voit  dans  quatre  d'entr'elles  les  Statues 
en  bronze  de  Cofme  ,  de  François ,  de  Fer- 
\  dinand  I,  &  de  Cofme  II \  Grands-Ducs  (*). 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon ,  eft  cé- 
j  lèbre  pour  le  nombre  &  la  rareté  des  Ma-' 
|  Bufcrits  que  l'on  y  conferve.  La  Galerie 
j  dans  laquelle  elle  fe  [développe  ,  joint  l'E- 
\  glife  ;  l'efcalier  par  lequel  on  y  parvient  a 
»  beaucoup  de  noblefle  :  auffi  l'un  &  l'autre 
ont  -  ils  été  élevés  fur  les  defleins  de  Michel 
Ange  ;  l'empreinte  de  fon  beau  génie  fè 
montre  ici  bien  fenlîblement  (**).. 

(*)  Les  Effigies  de  Ferdinand  II  &  de  Cofme  III  % 
ne  font  point  encore  pofees.  L'attique  eft  encore 
à  revêtir;  la  Coupole  à  peindre  ;  le  Pavé  à  faire  ^ 
&  l'Autel  à  finir  &  placer  ?  &c. 

Nous  indiquons  tout  d'une  fois  les 
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Florence:  Santa  Maria  JMaddekna  de,  Pa^i  ; 
Madieïeiîa*  ^§^e  de  Carmélites.  Les  amateurs  de 
de  Pàzzî"  beaux  marbres  en  remarqueront  ici  d'extrê- 
sta.  croce,mement  rares  &  qui  y  font  prodigués  ; 
Bibiiothè-  particulièrement  dans  la  Chapelle  de  la 
qucs. PU  X"  Ste-  Titulaire ,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  com- 
pofition  fatisfaifante. 

Santa  Croce  ;  Eglife  de  Francifcains. 
Le  vaifleau  eft  d'un  beau  vafte,  mais  mal 
éclairé.  On  remarque  au-deftus  de  la  princi- 
pale Porte  d'entrée,  une  fort  bdk  Statut 


tliothlques,  qui,  après  celle-ci,  méritent  d'être 
recherchées.  Celle  (dite)  Magliabechi ,  nom  de 
fon  premier  poiïelfeur  ,  eft  ouverte  au  public 
trois  fois  la  femaine  :  elle  eft  volumineufe  3  choi- 
fie,  fort  eftimée. 

La  Bibliothèque  des  Ma/uceiîi  (  nom  des  deux 
Florentins  qui  l'ont  formée)  eft  également  pu- 
blique les  trois  autres  jours  que  la  précédente 
refte  fermée  :  on  dit  celle-ci  compoféc  de  trente 
mille  Volumes  ;  pour  la  plupart  Ouvrages  anciens 
&  fort  rares. 

Celle  des  Francifcains  de  S^.  Croix;  très-riche 
en  Manufcrits.  Celle  particulièrement  deftinéeà 
l'ufage  des  Médecins ,  lituée  dans  une  des  Gale- 
ries de  l'Hôpital  général,  appelée  Santa  Maria 
Nttova. 

Celle  du  Palais  Pittit  peu  nombreufe,  mais 
d'un  excellent  choix.  Les  favans  ont,  outre  ces 
relïburces  générales  ,  la  facilité  de  pénétrer  dans 
les  Bibliothèques  particulières  ,  &  il  en  eft  beau- 
coup a  Florence  de  très-curieufes  :  leurs  poffef- 
feurs  font  aulïï  acccffibles  qu'honnêtes;  il  n'en  eft 
jiulle  part  de  plus  communicatifs. 
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en  bronze,  repréfentant  St.  Louis,  Evéque;  Florence  : 
elle  eft  du  Donatello  (*).  ITt**2Z 

La  Chaire  à  prêcher  eft  de  marbre  ;  on  y  ^?  MÎchel- 
remarquera  quelques  parties  de  Sculpture  Ange 
fupérieurement  traitées.  Le  Tabernacle  du 
maître- Autel ,  eft  un  préfent  du  Grand-Duc 
Cofme  II ;  il  eft  digne  par  fa  richefle  de  la 
munificence  de  ce  Prince.  La  Chapelle  Nico- 
lini ,  eft  très-belle  &  richement  décorée  ; 
elle  mérite  d'être  vue. 

Les  cendres  de  l'immortel  Michel- dirige  9 
repofent  dans  cette  Eglife.  On  a  placé  au- 
deflus  d'une  Urne  fépulerale,  le  Bufte  de 
cet  incomparable  Artifte  :  au  bas  font  trois 
Statues  repréfentant  la  Peinture ,  la  Scul- 
pture ,  &  l'Àrchiteéture  en  pleurs.  Trois 
de  fes  élèves  les  plus  célèbres,  fe  fontem- 
prefies  d'y  travailler. 

On  a  élevé  en  1737  ,  un  petit  Maufoléef 
à  la  mémoire  du  célèbre  &  malheureux 
Galilée  (t*j ,  dont  les  dépouilles  mortelles 
gifient  fous  le  premier  cloître  de  cette  mai- 


(*)  Nous  omettons  à  defifein  plufîeurs  bons 
Tableaux  qui  embellifîènt  cette  Eglife  :  les  plut 
éftimés  font  du  Vajfari ,  du  Salviati ,  du  Cigoli,  &c. 
Nous  LE  répétons;  nous  ne  notons  ici  f 
que  ce  qui  eft  le  plus  généralement  applaudi  & 
Recherché. 

(**)  „  Ses  connoiflancet  relevées  lui  firent  les 
plus  grands  ennemis  :  On  fait  que  PInquifition 
le  contraignit  d'abjurer  fa  feience,  qu'elle  re- 
gardoit  comme  une  héréfie,  parce  que  fes  Mi- 
iriftres  n'y  comprenoient  rien."  Sa  vie  fut  long- 
temps en  danger,  il  ne  recouvra  fa  liberté  que 
par  une  forte  de  miracle. 
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Florence:  fon.  Le  Bufte  de  ce  grand  homme,  eft  ici 
'Tonneau  ^  placé  entre  l'Àftronomie  &  la  géométrie. 

Galilée,  ,  Afc  ° 

Piaza  id  Ces  deux  monumens  arreterorit  peu  ,  mais 
Pazzi,  on  fe  reprocheroit  de  ne  les  avoir  point 
Egares.  vus# 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  très- 
volumineufe ,  &  fort  eftimée  des  favans. 

La  Place  qui  précède  l'Eglife  de  Pa^tt 
eft  la  plus  vafte  de  Florence  ;  elle  eft  déco- 
rée en  portiques  ouverts,  comme  celle  de 
la  Nuniiata  :  les  mafques  s'y  raflemblent 
en  plus  grand  nombre  qu'ailleurs ,  en  temps 
de  carnaval. 

L' Église  de  V  Annun\iada ,  eft  com- 
me les  précédentes ,  exceflivement  ornée  ; 
les  curieux  y  font  attirés  par  la  Coupole , 
peinte  par  Daniel  sFolterre  ;  c'eft  véritable- 
ment dans  fon  genre  un  beau  morceau  de 
peinture. 

Il  ne  faut  point  fortir  de  cette  Eglife , 
fans  jeter  un  coup  d'œil  fur  le  Maufolée  de 
Jean  de  Boulogne  ,  dans  la  décoration  duquel 
on  a  fait  entrer  plufieurs  Bas-reliefs  de  ce 
maître  .célèbre  :  ce  n'eft  pas  au  total  une 
fort  belle  chofe. 

Église  San  Marco,  défier  vie  par  des 
Dominicains  (*).  La  Chapelle  de  St.  Anto- 


(*)  „  C'eft  dans  cette  maifon  que  demeuroit 
*  le  fameux  Jérémt  Sa^anaroh,  Dominicain ,  qui 
fut  pendant  quelque  temps  l'oracle  de  la  répu- 
blique de  Florence  ;  mais  ayant  été  interdit  &  ex* 
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ïiin  eft  d'après  les  defleins  de  Jean  de  Boula-  Florence* 
gne;  la  Statue  du  Saint  titulaire,  eft  de  la  San  Marco, 
main  de  ce  maître ,  &  lui  fait  honneur.  IStS' 

Les  Tombeaux  de  Jean  Pic,  comte  de  la 
Mirandole ,  &  celui  à^nge-Politien  ,  ajou- 
tent peu  à  la  décoration  de  cette  Eglife  : 
quelques  Tableaux  du  Pajjlgnani ,  de  Fra 
Bartholomeo  ,  &c.  arrêteront  de  préférence 
l'œil  du  connoiflèur. 

Le  vafte  &  la  fierté  de  la  conftruétion  de 
PEglise  San  Spirito ,  y  attirent  les  ama- 
teurs :  ils  s'arrêteront  également  fur  quel- 
ques Tableaux  du  P ajji^nanl  ;  de  Jean  Stra- 
da  ;  du  Potticelli ,  &c.  ;  &fur  une  belle  copie 
du  Sauveur  ,  par  Thadeo  Landini ,  d'après 
l'original  de  MicheU^lnge  ,  qui  repofe  dans 
l'Eglife  de  la  Minerve  ,  à  Rome.  Nous  ne 
poufferons  pas  plus  loin  ce  détail. 

Les  Hôpitaux,  Hofpices ,  Confervatoires , 
&c . . ,  font  ici  en  très  -  grand  nombre  ;  la 
plupart  fort  riches  &  fupérieurement  bien 
adminiftrés.  Nous  indiquons  de  préférence 
celui  de  Santa  Maria  Nuove  ,  dont  les 
bâtimens  font  vaftes ,  &  de  bon  goût  :  il 
y  a  été  établi  une  École  de  Médecine ,  une 


communié,  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  pour  avoir 
cenfurc  trop  librement  les  vices  de  la  Cour  de 
Rome,  ii  fut  traité  comme  un  hérétique  &  con- 
damne à  être  pendu  &  brûlé  enfuite  :  jugement 
cruel  qui  fut  exécuté  le  123  mai  1498.  Savanarole 
étoit  alors  âgé  de  46  ans.  Avant  fa  mort,  il  fut 
réconcilié  avec  PEglife,  on  lui  adminiftra  les 

facremens  Le  Pape  même  lui  avoit  accordé 

une  Indulgence  plénière  7  mais,  à  condition  qu'il 
feroit  exécuté. 
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Florence:  de  Chirurgie,  une  Bibliothèque,  &c.  La 
jEcaks  de  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  eft  fort  ornée  ; 
je  CMnn£*  on  Y  ^marquera  une  Defcente  de  Croix  par 
gie ,  Uni  ver-  le  Bron^in ,  Tableau  fort  eftimé. 

L'Université  eft  un  bâtiment  fort  vaf- 
te ,  mais  qui  n'a  guères  que  ce  mérite  :  on 
peut  voir  en  même  temps  le  Jardin  Bota- 
nique ;  il  eft  parfaitementkien  tenu ,  &  cu- 
rieux. L'académie  d'Equitation  ;  celle  pour 
tirer  des  Armes ,  &c ...  eft  très-bien  fituée  , 
&  cet  établiflement  a  beaucoup  de  mérite: 
on  fait  l'éloge  des  Profeflèurs  &  des  maî- 
tres de  difterens  genres  que  le  Souverain  y 
entretient. 

VABRiCkdegli  Uffic.  Ce  bâtiment  eft  d'un 
excellent  genre  ;  il  raflèmble  difFérens  Tri- 
bunaux ;  la  Bibliothèque  (dite)  Magliabec- 
chi ,  &  les  Atteliers  où  fe  fabriquent  les 
divers  ouvrages  de  mofaïque  de  Florence. 

A  peu  de  diftance  de  la  Place  du  vieux 
Palais,  on  remarquera  un  bâtiment  extraor- 
dinairement  orné  appelé  or  San  Michèle  , 
conftruit ,  dit-on  ,  dans  fon  origine  ,  pour 
fervirde  Marché  couvert ,  &  depuis  converti 
en  une  Chapelle.  L'intérieur  n'offre  rien 
d'intéreflant  (nous  entendons  du  côté  des 
arts):  L'extérieur  comme  nous  venons  de 
le  dire  plus  haut,  eft  furchargé  d'ome- 
mens.  L'ordonnance  totale  a  peu  de  méri- 
te ,  mais  dans  le  nombre  de  Figures  de  bronze 
fc  de  marbre  qui  y  font  prodiguées ,  on  en 
trouvera  d'excellentes  :de  ce  nombre,  eftun. 
St.  George  en  marbre  par  U  Donatelli ,  &  un 

St.  < 
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St.  Luc  en  bronze  par  Jean  de  Boulogne ,  &c.  Florence  ! 

Quatre  Ponts  facilitent  la  communi- Ponts ,  co* 
cation  des  deux  parties  de  la  V ille ,  que  V  Jlriw  ^^_9 
fépare.  Le  Pont  V ecchio  (*)  eft  couvert  de  Neuf.  * 
bâtimens  la  plupart  occupés  par  des  Orphé- 
vres.  Le  Pont  San  Efprito ,  eft  d'une  fort 
belle  conftru&ioft;  il  eft  décoré  à  fes  extré- 
mités par  d'aflez  bonnes  Statues  en  marbre 
qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  :  la  plus 
longue  rue  de  Florence  y  aboutit.  On  voit 
fur  la  Place  qui  précède  ce  Pont  une  fort 
belle  Colonne  (**')  de  granit  oriental,  d'or- 
dre Dorique ,  fur  laquelle  eft  pofée  une  Statue 
de  la  Juftice  en  bronze  :  elle  eft  coloriée  ; 
rien  ,ce  nous  femb]e,n7eft  plus  contre  le  bon 
goût ,  que  cette  trifte  enluminure. 

Le  Marché-Neuf  eft  orné  d'une  Fontai- 
ne, dans  la  compofnion  de  laquelle  on  a  fait 
entrer  une  belle  copie  en  bronze,  du  San- 
glier antique  qui  faifoit  partie  de  la  belle 
Colleélion  de  la  Galerie  des  Grands-Ducs, 


(*)  C'eft  au-deflus  de  ce  pont  que  pafle  la 
Galerie  couvene  qui  communique  du  Palais  Pitti , 
au  vieux  Palais  :  cette  Galerie  n'a  pas  moins  de 
600  pas  de  longueur. 

Cette  Colonne-ci,  fervoit,  dit-on,  aux 
Termes  de  l'empereur  Ahtonin  à  Rome^  d'où 
elle  fut  tirée  &  envoyée  en  préfent  au  Grand- 
Duc  par  le  Pape  Pie  V.  On  rencontre  fréquemment* 
de  ces  Colonnes  à  Florence  :  indépendamment  de 
celle  élevée  près  du  Palais  Pitti,  on  en  remarquera 
une  troifième  fur  la  place  du  Vieux-marché, fur  la- 
gueUe^ft  placée  une  Statue  de  l'Abondance ,  mais 
céttfe  Colonne  &  cette  Statue,  ont  peu  dçméfîtë. 
Tww  IL  F 
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Florence:  dont  l'original  a  péri  dans  l'incendie  arrivé 
Palais,      en  jijtfg. 

On  remarquera  fur  la  Place  San  Lauren^ 
un  Piédeftal  d'une  belle  proportion ,  bien 
profilé,  &  décoré  de  très-beaux  Bas-reliefs 
par  le  Bandinelli  :  Ce  piédeftal  devoit  rece* 
voir  la  Statue  équeftre  de  Jean  de  Médicis. 

Le  Palais  Cor fini,  eft  d'une  architecture 
étrangère  &  peu  commune  à  Florence  :  elle 
fait  bien  dans  fon  total ,  &  elle  donne  une 
aflez  belle  façade  fur  le  quai.  L'intérieur  eft 
fort  orné  &  l'on  y  conferve  une  riche  Col- 
lection de  Tableaux  :  on  cite  de  préférence  ; 

La  Màgdelaine  chez  le  Pharilien  aux  pieds 
du  Sauveur;  St.  Valentin  mourant  ;  le  Com- 
bat d'Enée  &  de  Turnus  :  trois  beaux  Ta- 
bleaux de  Luca  Giordano. 

St.  Jean  prêchant  dans  le  Défert  ;  Vénus 
&  l'Amour  pleurant  Adonis  :  deux  Tableaux 
£upéï\turs'd'u4nnibal  Carrache. 

Deux  Payfages  &  deux  Marines  de  Salva* 
tor  Rofa. 

Plufieurs  Tableaux  (dont  on  a  perdu  les 
notes  )  de  l'Albani,  de  Carlo-Maratti ,  du 
Bronfin  ,  du  Cignani  >  &c. 

Le  Palais  Rlcardi  ,  eft  confirait  en 
partie  fur  les  defleins  de  Michel- Ange  ;  le 
çaraétère  en  eft  mâle  &  fier ,  mais  l'œil  des 
connoiffeurs  y  remarquera  des  incorrections 
&  des  licences ,  qui  déparent  cette  compo- 
fltion.  La  Galerie  eft  riche  &  curieufe  » 
moins  par  le  nombre  que  par  le  choix  des 
raretés  qu'elle  renferme.  On  y  voit  quelques 
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antiques  de  marbre  &  de  bronze,  des  Camées  Florence  ; 
d'une  grande  beauté ,  une  fuite  de  Médail- ï>Rlai5, 
les ,  &c. ..  Les  Tableaux  les  plus  remarqua- 
bles font  ! 

Une  Femme  qui  plume  une  Volaille  ;  par 
le  Rembrant. 

L'Amour  dans  la  Boutique  d'un  Chaudrom- 
nier  (f),;  par  Jacob  Bajfan  :  „  Un  Garçon 
veut  le  châtier  à  coups  de  houffine ,  &  la 
Femme  du  Chaudronnier  s'avance  pour  lui 
donner  une  claque  fur  les  feffes  :  c'eft  vrai-  * 
femblablement  Vénus  dans  l'Attelier  de 
Vulcain. 

La  Sortie  des  Animaux  de  l'Arche  de 
Noë        \  du  même. 

Un  Combat  fur  un  Pont  ;  par  le  Bourgui- 
gnon j  &  plufieurs  autres  du  même  maître. 

Un  fuperbe  Payfage  de  Claude  Gellé,  dit 
le  Lorrain. 

L'Enfant  Jefus  Se  St.  Jean  ;  par  Rubens. 

Quelques  Teniers  ;  des  Pitre  Nef  ;  des 
Bergheim  ;  des  Ruifdall  ;  des  Wouver- 
mans ,  &c. 

Le  Palais  Stro^î  ,  peut  êtrç  regardé 
comme  le  meilleur  édifice  dans  le  genre  tof- 
can  :  fes  mafles  font  belles  &  majeitueufes* 
&  l'on  y  remarque  des  parties  de  détail  trai- 
tées dans  les  proportions  les  plus  fatisfai- 
fantes  (***). 

—  111  ■."  1  """"  *■  '■  *■     **w  -> 

(*)  Voy.  ci-devant  page  9. 

Voy.  page  61. 
"(***)  Le  Palais  Arnalii ,  eft  moins  re- 
commandable  par  fa  Décoration  extérieure,  que 
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FkVence  :  Florence  a  plufieurs  Théâtres  ,  mais  il 
ThScres  n'en  e^  aucun  de  remarquable  par  leur 
Forter*jfk4a  pféiMè  ,  ou  par  la  beauté  de  la  Salle  :  le  plus 
Jkuio.  grand  fur  lequel  fe  repréfentent  les  grands 
Opéra,  n'a  de  particulier  que  de  fort  belles 
décorations. 

On  voit  au  nord  de  la  Ville  le  Château 
(dit)  St.  Jean-Baptifte ,  vulgairement  ap- 
pelé Fortes  sa  da  Bajfo  (*);  c'eft  un  pen- 
tagone régulier  d'une  affez  bonne  défenfe, 
mais  qui  commande  mal  la  Ville  :  on  y  a 
établi  une  Fonderie  de  canons;  c'eft  au  total 
peu  de  chofe.  Le  petit  Fort  qui  domine 


par  la  richçffe  des  Meubles  &  les  bons  Tableaux 
qui  y  font  raffemblés. 

Le  Palais  Girini  ,  ne  mérite  guères  qu'un 
premier  coup  d'ceil,  &  il  eft  alors  fatisfaifant  :  les 
Appartemens  font  très-beaux  &  richement  meu- 
blés :  Entre  beaucoup  de  Tableaux  que  nous  y 
avons  vus,  nous  indiquons  de  préférence  \  le  Ma- 
riage de-  Ste.  Catherine,  par  Paul  Feronejï  :  mor- 
ceau d'une  grande  beauté,  &  deux  .magnifique? 
Batailles  par  le  Bourguignon. 

Le  Palais  Caponi,  récemment  conftruit,  s'an- 
nonce très-bien  :  on  loue  beaucoup  l'Ameuble- 
ment &  les  Jardins  de  ce  Palais. 

(*)  Près  de  ce  Fort,  eft  te  Cafino^  ou  petite 
Maifon  du  marquis  Ricard!,  accompagnée  de 
très-beaux  Jardins ,  &  de  plantations  d'Orangers:, 
de  Citronniers,  &c ,  &c.  La  maifon  eft  ornée  de 
plufieurs  bonnes  Statues  antiques  &  modernes  }  l 
qui  méritent  l'attention  des  amateurs. 

Les  curieux,  qui  ne  veulent  rien  perdre,  ne 
fe  difpenfent  guères  de  voir  la  Maifon  Buonafoti  ; 
elle  a  été  cpnftruite,  &  a  appartenu  à  l'immortel 
Michel- Ange. 
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le  Jardin  Boboli  {appelé  Santa  Maria  in  Florence: 
Belvédère),  eft  moins  confidérable  encore.  ^n^he? 
Il  feroit  facile  de  faire  de  ce  dernier  fort ,  promena- 
un  excellent  pofte.  des,Vaga- 
A  peu  de  diftance  hors  la  porte  St.  |^>jj^£? 
&  fur  la  belle  Toute  qui  conduit  à  Bologne  , 
on  a  élevé  en  1739  ,  un  Jlrc  de  triomphe  à 
l'oecafion  de  l'entrée   dans  Florence  de 
l'Empereur  François  &r  en  fa  qualité  de 
Grand-Duc.  Ce  monument  a  fes  admira- 
teurs ,  comme  il  a  fes  critiques. 

En  s'avançant(de  ce  côté)  vers  la  campa- 
gne, on  rencontre  des  Promenades  charman- 
tes ,  &  qui  mériteroient  d'être  plus  fréquen- 
tées.-La  Vagaloggia,  fituée  hors  la  porte 
del  Prato  ,  eft  un  très-agréable  Jardin  9 
appartenant  au  Souverain  9  qui  en  permet 
l'entrée  au  public- 
La  Chartreuse  ,  attire  les  curieux , 
.moins  par  la  beauté  de  fa  conftruction 
(dont  l'époque  eft  des  plus  ancienne) ,  que 
•par  le  vafte  extrême  de  fes  Cloîtres  ;  par 
quelques  bonnes  Peintures  qui  décorent  l'E- 
glife  &  piufieurs  des  Salles  de  la  maifon; 
&  parce  que  le  chemin  qui  y  conduit  % 
donne  une  promenade  fort  agréable. 

Les  Terrafles  du  Couvent  des  Olivétains, 
fituées  hors  de  la  porte  San  Frediao,  four- 
nifient  les  points  de  vues  les  plus  riches , 
&  les  plus  variés  :  la  Ville  s'y  découvre  le 
plus  avantageufement  ;  c'eft  même  le  feul 
endroit  d'où  elle  eft  bien  vue. 


PoGcfio  Impériale  ,  maifon  de  plaifance. 
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Florence',  appartenant  au  Souverain ,  &  fituée  à  un  peu 
plus  d'un  mille  à  partir  de  la  porte  Romaine. 
Le  bâtiment  n'a  rien  ,  extérieurement  de 
fort  remarquable ,  mais  les  dedans  font 
d'une  belle  diftribution  &  fort  ornés  ;  les 
meubles  décèlent  le  goût  &  la  magnificence. 
On  y  remarquera  urîe  infinité  de  curiofités  de 
tous  genres  :  des  Tableaux  de  grands  maî- 
tres ,  &  des  morceaux  de  Sculptures  du  pre- 
mier mérite.  Les  Jardins  font  fort  vaftes, 
très-ornés,  &  d'une  bonne  diftribution  :  le 
chemin  qui  y  conduit,  eft  parfaitement  beau. 

Il  eft  peu  d'étrangers  qui  ne  fe  plaifent  à 
Florence.  Le  ciel  y  eft  communément  très- 
beau  ,  &  les  grandes  chaleurs  y  font  plus 
fupportables  qu'en  aucune  autre  ville  d'Ita- 
lie :  le  voifînagedes  Apenins,  lui  procure  cet 
avantage.  Le  fol  y  eft  excellent  ;  on  y  cultive 
les  Légumes ,  "les  Fruits ,  les  Fleurs ,  avec 
plus  d'art,  de  foins  &  de  fuccès.  Les  Loge- 
mens  font  peu  chers,  &  la  vie  peu  frayeufe 
Le  ton  de  lafociété,  eft  tel  qu'un  étranger 
peut  le  défirer.  Les  reflburces  contre  l'ennui 
y  font  plus  variées  qu'ailleurs  :  il  eft  rare  que 
JLa  Ville  foit  abfolument  fans  fpeftacle  ;  il 
y  féjourne  fréquemment  des  Virtuofes;  des 
Troupes  ambulantes,  &c.  qui  diverfifient  la 
fcène  ,  &  la  rendent  d'autant  plus  agréable. 

tioatt  de  O  n  compte  23  poftes  de  Florence  à  Rome. 
Florence  à  çette  route  traverfe  entièrement  les  Ape- 
siemiV  &r  nins  >  conféquemment  elle  eft  fort  montueu- 
Viterbe.  fe  ;  d'ailleurs  allez  bien  entretenue.  Ds 
Florence  à  Sienne  on  traverfe  une  campagne 
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peuplée,  riche  &  bien  cultivée  :  le  chemin  sienne, 
eft,  jufqu'ici  très-bon. 

SIENNE  (*),  Ville  fort  ancienne  ,  au- 
trefois très -peuplée;  long-temps  la  rivale 
de  Florence  &  devenue  fa  fujette  à  la  fuite 
de  très-longues  guerres  (**).  La  Cathédrale 
fil  Duomo)  ,  quoique  de  conftruétion  gothi- 
que, eft  un  des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre 
qui  fe  voyent  en  Italie  ;  on  lui  donne  300 
pieds  de  longueur,  fur  près  de  2ùo  de  lar- 
geur. L'extérieur  &  l'intérieur  font  revêtus 
de  marbre  par  affifes  alternées  noir  &  blanc, 
dans  le  goût  de  la  Cathédrale  de  Florence. 
Le  Portail  a  quelque  majefté  ;  dans  fon 
total  il  fait  bien.  Les  Colonnes  qui  foutien- 
nent  la  Voûte  de  la  grande  Nef,  font  de 
marbre,  &  font  un  bel  effet.  La  Coupole 
s'élève  avec  dignité;  elle  eft  foutenue  par 
de  fort  belles  Colonnes.  La  Voûte  eft  en- 
tièrement peinte  en  azur  &  femée  d'étoiles 
en  or.  Le  Bénitier  eft  formé  d'un  Vafï  anti- 
que, orné  d'un  Bas-relief  fort  eftimé  des 
connoifleurs. 

Le  Pavé  de  cette  Eglife  eft  traité  partie 
en  mofaïque  &  partie  gravée  en  clair  obfcur  ; 
celle-ci  eft  d'une  beauté  rare ,  &  les  ama- 
teurs regrettent  le  dommage  continuel  & 
irréparable  que  reçoivent  d'auffi  excellentes 


(*)  ChezMoncène,  bonne  Auberge. 

(**)  Quelques  Auteurs  modernes  affurent 
qu'elle  renferme  encore  dans  fon  enceinte  quinze 
à  feize  mille  ames.  C'eft  beaucoup ,  on  ne  lui  en 
foupçonneroit  point  la  moitié. 
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Sienne/  chofes  :  On  a  couvert  de  quelques  planches  la 
partie  du  Chœur  la  plus  près  du  Sanétuaire, 
afin  delà  conferver  entière  un  peu  plus  long- 
temps :  on  y  remarque  entr'autres  Gra- 
vures,  le  Sacrifice  d'Abraham,  le  Paflage 
de  la  mer  Rouge,  le  jailliflèment  d'eau  du 
Rocher,  &c. Ces  morceaux  font  afluré- 
ment  dignes  d'admiration  pour  lajuftefle  & 
la  fierté  du  deiïein  :  Les  Têtes  ont  une 
vérité  d'expreffîon ,  comparable  à  ce  que 
l'on  juge  de  plus  eftimable  dans  Raphaël. 

La  Chaire  où  fe  lit  l'Evangile ,  eft  formée 
de  très-beaux  marbres  ;  on  remarquera  des 
Bas-reliefs  d'un  grand  mérite  ,  qui  ornent 
la  Rampe  de  PEfcalier. 

La  Chapelle  Chigi ,  eft  décorée  d'après 
les  defleins  du  Cavalier  Bernini  ;  elle  mé- 
rite d'être  vue.  Son  plan  eft  de  forme  oc- 
togone. Les  Figures  de  St.  Jérôme  &  de 
la  Magdelaine ,  font  de  ce  célèbre  artifte  : 
la  première  eft  d'une  grande  beauté  ;  la 
féconde  laifle  peu  de  chofes  à  délirer.  On 
remarque  dans  cette  même  Chapelle  ,  deux 
bons  Tableaux  de  Carlo  Maratti  ;  l'un 
repréfente  une  Vifitation,  l'autre  une  fuite 
en  Egypte  (*). 


(*)  En  général  toute  cette  décoration  eft  ex- 
ceffivement  riche  ,  mais  on  voudroit  trouver  dans 
fes  maffes  plus  de  repos  &  une  moins  grande 
prodigalité  d'Ornemens. 

La  Chapelle  St.  Jean ,  eft  décorée  d'une 
figure  en  bronze  d'un  fort  bel  effet ,  repréfentant 
le°  Saint  Titulaire ,  par  le  Donatcllo. 
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On  a  placé  fur  la  faillie  de  l'Architrave  'Sienne* 
de  la  grande  Nef ,  une  fuite  de  Buftes  des 
Papes  ,rqui  fe  termine  à  Adrien  IV  {*)\ 
ces  buftes  font  d'un  travail  allez  médiocre  : 
Les  Figures  en  marbre  placées  contre  les 
piliers  de  la  Nef,  ont  plus  de  mérite  ;  celle 
du  Pape  Alexandre  T^II,  eft  du  Bernini. 
-  Il  faut  fe  faire  montrer  un  très-joli  Groupe 
ûntique  de  marbre  ,  conférvé  dans  unéi Salle 
•yoûtée  attenant  l'Eglife  appelée  la  Biblio- 
thèque (**).  Ce  Groupe  repréfente  les  trois 
Grâces  ;  il  eft  ingénieufemént  penfé ,  &  de 
l'exécution  la  plus  fatisfaifante  :  c'eft  dom- 
mage qu'il  foit  auffi  cruellement  mutilé» 

L'Eglise  de  St.  Jean ,  plus  connue  fous  le 
_____   '   


,  (*)  On  y  voyoit  autrefois,  celui  de  la. (pré- 
tendue )  Papejfe  Jeanne ,  que  le  Grand-Duc  Fer- 
dinand 1er  fit  enlever  en  1600,  à  la  prière  du 
Pape  Clément  VIII.  On  mit  en  place  le  Bulle 
!  d'un  Pape  Zacharle ,  arTez   peu  connu,....  Ces 
i  Buftes  font  au  nombre  de  cent  foixante-dix. 

On  y  a  confervé  long-temps  beaucoup 
de  Manu  fer  its  précieux  à  l'ufage  de  l'Eglife  de 

Sienne.  Il  n'y  refte  plus  qu'un  petit  nombre 

de  gros  volumes  de  Chants,  écrits  fur  vélin 7 
tTès-bien  notes  ,  peints  &  ornés  de  lettres  grifes, 
culs  de  lampes  &  vignettes  en  miniature ,  de  belles 

«  couleurs,  &  enrichies  en  or  Il  y  a  de  la  pro- 
preté dans  l'exécution,  mais  peu  d'intelligence 
de  defîein.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette 
même  Salle ,  font  les  dix  grands  Tableaux  peints 
i'ffefque ,  &'quirepréfentent  la  NaiiTance  &  la  Vie 
du  Pape  Pie  II.  Ces  peintures  font  de  la  plus  belle 
confervation. i  Pie rre  Perugin  9  le  Pinturrchio  >  & 
Raphaël,  y  ont  travaillé/3 
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sienne  :  p#,  nom  du  Baptiftèrc  ,  eft  un  édifice  de  forme 
£^if^cal  9  octogone ,  revêtu  de  marbre,  dans  le  goût 
de  la  Cathédrale  :  le  dedans  eft  fort  orné, 
mais  mal  éclairé.  La  Voûte  s'élève  lourde- 
ment, &  au-dehors,  elle  pyramide  décidé- 
ment mal. 

Le  P  a  l  a  i  s  du  Grand-Duc,  forme  la 
principale  décoration  de  la  place  de!  la  Ca- 
thédrale :  cette  décoration  &  cette  même 
place  ,  ne  méritent  qu'un  premier  coup 
d'œil  (*). 

Les, autres  Eglises  de  Sienne,  les  plus 
remarquables,  après  la  Cathédrale,  font, 
celle  des  ^luguftins  nouvellement  reconf- 
truite  ;  celle  des  Dominicains  (**)  ;  celle 
des  Francifcains  ;  celle  de  San  Quirico; 
celle  de  San  Girolamo  (***),  &c,  &c. 


(*")  On  remarque  près  du  grand  Portail  de'l 
Cathédrale  &  ailleurs,  la  Louve  alaitant  Rémus 
&  Romulus  traitée  en  bronze  :  ces  monument 
font  peu  de  chofe. 

ÇffO  On  voit  dans  celle-ci  un  Tableau  peint 
dans  le  commencemeat  du  treizième  liècle  par 
Guida  Stemms  :  il  y  a  repréfeaté  la  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jefus  entre  fes  bras.  Si  l'authenticité  de 
ce  Tableau  n'eft  point  conteftée,  elle  ôteroit  au 
Ci ma  Orée  la  gloire  d'avoir  été  le  reftaurateur  de 
Ja  peinture  en  Italie,  puifque  celui-ci  n'eft  né 
que  vers  l'an  11240;  auffi  les  Siennois  tirent-ils 
vanité  de  la  pofîèffionde  ce  Tableau  ;  qui  n'a  pour 
lui  que  le  mérite  de  fon  antiquité. 

Entr'autres  Tableaux  qui  ornent  cette: 
Eglife ,  on  doit  remarquer  une  copie  de  bonne  main 
du  Tableau  célèbre  de  la  Communion  de  faint 
Jérôme  7  par  te  Domiûicaiû. 
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Piazza  del  Campo,  la  feule  Place  que  sienne  s 
Ton  trouve  à  Sienne.  Son  plan  ^eft  des  plus  dg 
finguliers  :  on  y  croit  reconnoître  la  for-  ùisdeiaSd 
me  d'une  large  coquille  :  onze  Rues  y  gneurie , 
aboutifient  :  elle  eft  décorée  par  une  Fontaine 
furchargée  de  petites  Figures  en  marbre  & 
de  bronze,  d'une  allez  mauvaife  exécution  : 
C'eft  fur  cette  place ,  qu'eft  fitué  le  Palais 
de  la  Seigneurie  ;  vieux  bâtiment  de  peu  de 
mérite  ,  dans  lequel  cependant  les  curieux 
(qui  ne  veulent  rien  perdre ) ,  vont  cher- 
cher quelques  reftes  de  peinture  à  frefque  , 
qui  décorent  plulieurs  des  Salles  à  l'ufage 
de  la  Magistrature.  La  Tour  qui  tient  au 
Palais ,  donne  par  fa  haute  élévation  une 
vue  qui  domine  la  ville ,  &  qui  s'étend  au 
loin  dans  la  campagne. 

La  Salle  deSpe&ack  ,  eft  peu  vafte,  maïs 
très-proprement  décorée  :  elle  n'eft  occupée 
que  pendant  la  durée  du  Carnaval. 

Le  chemin  de  Sienne  à  Ponte  Ceniino  * 
eft  beaucoup  moins  agréable  que  le  précé- 
;  dent;  les  montagnes  y  deviennent  fréquen- 
tes, &  fouvent  pénibles,  la  Campagne  que 
l'on  traverfe  eft  également  trifte ,  pauvre 
&  prefque  déferte  :  on  rie  voit  des  terres 
un  peu  cultivées ,  qu'aux  environs  des  Bourgs 
&  Villages,  par  lefquels  ce  chemin  fait  paflèr. 

Buon  Convento ,  eft  un  aflez  gros  Bourg  : 
on  a  traverfé  avant  que  d'y  arriver  plu- 
fieurs  ruiflèaux  &  torrens  à  gwe,  qui,  dans 
le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  ou  immé- 
diatement après  de  fortes  pluies,  font  diffi- 
ciles &  même  dangereux  à  pafier.  Il  eft  priw 
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RadicofaiH.  dent  dans  ces  circonftances,  de  ne  rien  don- 
ner au  hafard ,  &  de  s'affurer  du  véritable 
état  de  ces  torrens;  parce  que  trois  ou 
quatre  heures  ,  (&  quelquefois  moins)  iuffi- 
fent  pour  les  voir  rentrer  dans  leur  lit  ha- 
bituel. 

Les  Villages  de  Torinieri ,  de  la  Scala  , 
&  de  Ricorfi  (*),  où  l'on  arrive  enfuite  , 
affligent  par  leur  apparente  pauvreté- 
La  Montagne  de  Radicofani ,  pafle  pour 
être  la  plus  élevée  des  Apenins.  Un  vieux 
Château  confirait  fur  un  rocher  dont  la 
bafe  eft  défendue  par  quelques  fortifica- 
tions modernes,  intercepte  ce  paffage.  Le 
Grand-Duc  y  entretient  une  petite  garni- 
fon  ;  cette  place,  faifant  la  réparation  de 
fes  Etats  (dans  cette  partie)  d'avec  ceux 
de  l'Eglife. 

Avis  inté-  (*)  A  peu  de  diftance  de  Ricorfî  J  g?  lorfquon  eft 
rcifani:.  arrivé  au  pied  de  la  montagne  de  Radicofani ,  il  ejî 
u fa ge  {car  aucune  loi  du  Souverain  n'y  oblige') 
(te  joindre  aux  chevaux  (  lorfquon  eft  en  Pofte  ) 
attelés  à  la  voiture  ,  une  faire  de  Buffles  ,  pour  fa- 
ciliter cette  très-longue  &  (^fouvcni)  très -ru  de  montée. 
On  trouve  toujours  de  -ces  attelages  prêts  ,  leur 
propriétaire  eft  payé  fur  le  pied  d'un  quart  ou  d'un 
tiers  de  Pofte.  Ces  animaux  font  beaucoup  plus  forts 
que  les  bœufs.,  &  font  ici  d'un  très-grand  fecours ,  prin- 
cipalement s'il  a  plu  ,  s'il  a  neigé ,  ou  encore ,  fi  le 
temps  eftexcejft'vement  fec  :  le  chemin  alors ,  eft  double- 
ment mauvais  :  les  poftes  font ,  pour  la  majeure  partie 
fi  mal  montées ,  que  les  chevaux  arriveroient  diffici- 
lement au  relais;,  aujji  9peu  de  voyageurs  refufent- 
îls  ce  fecours  ,  peu  coûteux  ?  69 ,  pour  ainfi  dire  in* 
difpenfabU, 
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Un  peu  au-deflbus  des  glacis  du  Château  Radicofanî 
&  fur  la  continuation  du  talus  du  &$wç 
rocher  ,  fe  développe  le  très-laid  Bourg  de  quapendcn 
RADICOFANI ,  entouré  de  hautes  &  vieilles  te Monte 
murailles,  &  dont  les  portes  fe  ferment  ; fiaicone* 
mais  cet  important  extérieur  ne  lui  donne 
pas  l'air  plus  heureux  ni  plus  riche. 

Ponte  Centlno,  eft  fitué  dans  un  vallon 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  ;  c'effc  un  afless 
gros  Village,  &  le  premier  fur.  cette  route 
de  la  domination  Papale.  A  partir  d'ici  le 
chemin  devient  plus  ouvert,  moins  agrefte  , 
&  conféquemment  plus  peuplé. 

La?  petite  Ville  d' A  cquapendente^ 
où  l'on  arrive  enfuite,  donne  un  allez  agréa- 
ble coup  d'œil.  Les  eaux  y  font  extraordi- 
nairement  abondantes  ;  &  celles  qui  s'échap- 
pent de  la  Ville,  forment  par  leur  chute 
plufieurs  belles  cafcades. 

Peu  après  San  Lauren^o  al  Grotte  ,  on 
longe  quelque  temps  les  bords  du  lac  de 
Boïfèm.  L'on  traverfe  la  petite  Vilh  de 
Montefiascone;  (*)  iituée  comme 


(*)  Les  vins  qui  croilîent  dans  ce  territoire,, 
ont  quelque  réputation  :  un  Cabaret  (  fitué  vers 
le  milieu  de  la  rue  qui  traveîfe  la  Ville)  rap- 
pelle par  fon  enfeigne  1' ancien  Conte  d'un 
Chanoine  Allemand ,  qui  but  tant  de  ce  vin  qu'il 
en  mourut.  Son  tombeau,  dit-on,  fe  voit  dans 
FEglife  de  San  Flavino  ;  „  On  y  voit  gravée  fur 
une  tombe  une  Figure,  dont  les  ornemens  re£» 
femblent  à  ceux  d'un, ...  Abbé ,  avec  cette  Inf- 
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viterbe  :  Acquapendente  fur  une  coline  affez  élevée: 
R°nci»ll°-  &  l'on  arrive  à  Viterbe,  Ville  plus  eon- 
ne  9  fidérable  &  mieux  bâtie  que  les  précédentes. 
La  Cathédrale  ,  eft  un  allez  beau  vaifleau  , 
&  proprement  orné  ;  beaucoup  de  Tableaux 
médiocres ,  &  de  Maufolées  de  peu  de  mé- 
rite :  rien  enfin  de  remarquable.  Le  temps 
employé  à  relayer  fuffit  pour  jetter  un  coup 
d'œil  fur  toutes  ces  chofes ,  lorfque  l'on  n'a 
rien  de  mieux  à  faire. 

La  Montagna  que  l'on  traverfe  au  fortir 
de  Viterbe,  eft  fort  haute  &  très-roide, 
(  c'eft  l'ancien  Mons  Ciminus}  ;  le  pays 
s'applanit  peu  à  peu  de  là  jufqu'ài? onciglio- 
ne  ,  bourg  fitué  près  du  lac  Vico  :  il  rede-  S 


cription  autour        Eft,  eft,  eft        prof  ter  »/- 

miàm  ,  eft  Johannes  de  Foucris  Dominas  meus ,  mor- 
tuus  eft,...  Ce  Jean  Foucris,  étoit  un  allemand 
d'Ausbourg,  qui  voyageant  en  Italie,  envoyoit 
dans  toutes  les  Villes  où  il  devoit  s'arrêter,  un 
de  fes  Domeftiques ,  qui  goûtoit  le  Vin  des  ca- 
barets ,  &  qui  écrivoit  fur  la  porte  de  celui  où 
il  avoit  trouvé  le  meilleur ,  le  mot  Eft.  Etant 
arrive  à  Montefiafcone ,  il  trouva  le  Vin  du  pays 
li  bon  qu'il  écrivit  trois  fois  le  mot  eft  fur  la 
porte.  Le  Maître  fut  du  goût  du  Valet ,  &  but 

tant  de  vin  qu'il  en  mourut  fans  aller  plus  loin  

Pendant  une  aflez  longue  fuite  d'années,  on  alloit 
tous  les  ans ,  le  mardi  d'après  la  Pentecôte ,  verfer 
fur  la  tombe  du  défunt  deux  barils  de  Vin,  en 
eonféquence  d'une  fondation  faite  par  fes  Héri- 
tiers        Mais  dans  ce  fiècle  on  a  réformé  cet 

ufage,  &  on  employé  le  prix  de  ce  Vin ,  à  ache- 
ter des  pains  que  l'oa  diftribu*  aux  pauvres." 


en  Italie. 
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vient  plusmontueuxjufqu'à  Baccano;  mais  Tor  d! 
de  ce  dernier  point,  on  arrive  à  la  cara-  ^nte°i 
pagne  de  Rome  ,  par  une  pente  prefque  ie. 
infenfible. 

Durant  les  deux  dernières  polies ,  plus 
particulièrement  au  fortir  de  Monte  Rûfî, 
on  fait  une  partie  du  chemin  fur  l'ancienne 
Via  CaJJîa  (*) ,  qui  faute  de  réparation  , 
eft  dans  l'état  le  plus  deftruftible  pour  les 
voitures  :  malheur  à  celles  qui  font  forte- 
ment chargées. 

Un  peu  après  Baccano ,  on  commence  à 
appercevoir  la  mafiè  générale  de  la  Ville 
de  Rome,  &  plus  particulièrement  la  cé- 
lèbre Coupole  de  Saint-Pierre. 

De  la  Sorta,  on -fuit  en  partie  Pancienne 
Via  Flaminia  :  celle-ci  eft  un  peu  mieux 
entretenue,  &  cette  dernière  pofte,  eft  des 
plus  agréable  :  on  regrette  feulement  qu'une 
auffi  vafte,  une  aulfi  belle  campagne  foit 
fi  dépeuplée ,  lî  mal  cultivée. 

Après  avoir  pafle  la  Tor  di  Quinto,  on 
traverfe  le  Tybre  fur  le  Pont  Molle  (**), 

À-  ■    ,   1  ,  1  . 

(--)  La  conftruclion  de  ces  anciennes  routes , 
eft  une  chofe  admirable  :  Les  pierres  dont  elles 
fonc  formées,  font  de  la  nature  des  Laves  :  elles 
ont ,  communément ,  vingt  à  trente  pouces  d'é- 
paifleur,  &  font  en  outre  pofées  fur  un  maffif 
de  menus  cailloutages  liés  enfemble  avec  de  la 
Pozoiane.  Ces  pierres  ne  font  point  régulièrement 
taillées,  mais  Fart  avec  lequel  les  angles  faillans^ 
de  Tune,  pénètrent  &  s'unifient  aux  angles  ren- 
trais de  l'autre ,  donne  à  cette  conftru&ion  une  fo- 
Jidité,  qui  ne  s'altère  que  faute  d'un  peu  de  foÎD.* 

(**)  Il  fut  d'abord  appelé  PontEviiliW)  d'Eisi- 
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Rome,  diftant  d'un  peu  plus  de  deux  milles  des 
murs  de  Rome  ;  &  Ton  arrive  enfin,  à  cette' 
ancienne  Capitale  du  monde,  par -la  Porte 
du  Peuple  ( Porta  dd  Popolo) ,  l'une  des 
plus  ornées  &  des  plus  intéreflantes  de  cette 
magnifique  Ville. 

Rome  et  ses  Environs. 
ROME  (*)  ancienne,  qui  domina  fi 


lien  y  Cenfeur  ,  qui  le  fit  bâtir  :  enfui  te  Ponte  Mil* 
vins. . . .  &c.  Il  ne  lui  refte  d'antique  que  la  Tour 
bâtie  par  Béli faire  \  &  les  bafes  des  Arches  fur 
îefquelles  Nicolas  V,  rétablit  le  Pont. 

(*)  Chez  BenedettOs  bonne  Auberge.  On  eft 
également  bien  chez  plusieurs  autres  Traiteurs  , 
établis  dans  les  environs  de  la  Place  d'Efpagne. 
Avis  mté-     Les  vifites  à  l'entrée  de  Rome  ft  font  avec  une 
reffimt.       rigueur  infiniment  fatigante  pour  les  Voyageurs  ;  à 
quelle  heure  que  Von  y  arrive ,  la  voiture  doit  être, 
conduite  à  la  Douane où  les  malles  font-  fer  uptilew 
fement ,  (ou  plutôt}  tyranniquement  vijitées.  On  évits 
cette  perqv.tfition  des  plus  âifagriàlh ,  fi  Von  prend  la 
précaution  defe  faire  pourvoir  par  fon  Banquier  à  Ro- 
me,  d'un  Billet  dé  pérmiffioii  pour -  ne  fuppor* 
îeY  la-vifite  des  Commis- que  dans  fon  Auberge  ou  chez 
foi  :  Ces  petits  bulletins  ne  font  point  difficiles  à  obtenir. 

Il  eft  encore  intèrejfant  de  faire  plomber  [avant  d& 
partir  de  Rome  pour  Naples  9  &  réverfiblement  de  Na* 
pies  pour  Rome  ;  cette  précaution  peu  coût  eu fe  %  empê- 
che d'être  "molcjfé  par  les  Commis  des1  Bureaux  placés 
fur  cette  route.  Leè -Commis  Napolitains  fur-tout  9 
font  d'une  arrogance  (lorfqu'ils  font  convaincui. 
qiïon  ne  leur'  veut  rien  donner}  à  faire  perdre  p a-" 
tien  ce  à  V  hmnme  le  plus  flegmatique  &.U  plus  endurant* 
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long-temps  dans  l'univers  connu  ;  ce  colefie  Rom«. 
de  puiflance  dont  les  faites  du  monde  ne  four- 
nirent aucun  exemple  ;  qui  réunifient  dans 
fon  fein  tout  ce  qui  dans  fon  vafte  empire 
lui  avoit  paru  de  quelque  prix  ;  dont  lei 
Temples ,  les  Palais  &  les  Monumens  pu- 
blics étoient  fi  magnifiques  &  fi  multipliés.... 
Rome  ancienne  ,  difons-nous ,  n'offre  plus 
"aujourd'hui  que  des  monceaux  de  cendres  ,  N 
épars  fur  les  lieux  mêmes  qui  s'enorgueil- 
lifibient  de  leur  fomptuofité.  Cette  Ville 
célèbre  n'occupe  plus  fon  premier  terrein  ; 
le  vafte  Champ  de  Mars,  s'eft  couvert  de 
Bâtimens;  &  de  nombreux  Jardins  s*y  font 
établis  fur  les  Monts  Palatin  ,  Céiio,  Efqui- 
lin,  &c. . .  autrefois  les  quartiers  de  Rome, 
où  l'on  admiroit  le  pins  grand  nombre  de 
Palais  &  d'Edifices  fomptueux. 

Rome  moderne  ,  eft  infiniment  moins 
peuplée,  &  auffi  d'une  étendue  moins  con- 
sidérable qu'elle  ne  l'étoit  dans  les  beaux 
jours  de  la  République  &  fous  fes  premiers 
Empereurs  ;  néanmoins ,  elle  peut  encore 
être  placée  à  la  tête  des  plus  belles  Capita- 
les de  l'Europe  ,  par  le  nombre  ,  par  la 
beauté  de  fes  Edifices  publics  &  particu- 
liers ,  anciens  &  modernes.  Rome  malgré 
les  dévaftations  &  les  viciflitudes  prefque 
innombrables  qu'elle  a  éprouvées  durant 
tant  de  fiècles ,  a  confervé  l'empreinte  de 
fon  antique  fplendeur  :  les  belles  produc- 
tions des  artiftes  modernes  ,  unies  aux 
chef-  d'œuvres  de  l'antiquité  ,  lui  confer- 
vent  encore  la  primauté  fur  toutes  les  Vil- 
les du  monde. 
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Rame,  Le  Pape ,  dans  fa  qualité  de  prince  tem- 
porel ,  peut  figurer  dans  la  féconde  clafle 
des  fouverains  :  fes  états  (les  mieux  fitués 
de  tout  le  globe)  ont  environ  100  lieues 
de  longueur ,  fur  à  peu  près  40  de  largeur» 
Ses  revenus  montent  au  moins  à  25  millions 
de  livres  tournois,  en  y  comprenant  les  fept 
mille  ducats  pour  Phommage  annuel  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ,  &  les  Annates  des  Evêchés 
&  Abbayes.  Ses  forces  de  terre  ,  réunifient 
le  fond  de  huit  mille  hommes,  dont  deux 
mille  Suifles.  Deux  Galères ,  deux  Galiotes 
&  un  Chebec  ,  compofoient  (lors  de  notre 
pafiage  à  Civita-Vecchia) ,  la  Marine  Pa- 
pale. Ceux  de  fes  Arfenaux  que  nous  avons 
eu  Poccafion  de  parcourir,  nous  ont  paru 
bien"  approvifionnés ,  bien  tenus;  une  Ar- 
tillerie très-belle  &  allez  nombreufe,  donne 
une  certaine  importance  à  plufieurs  de  fes 
Places  fortes,  tels  que  le  Château  St.  ^4nge; 
Civita-Vecchia  ,  &  plus  particulièrement 
Jlncona  :  cette  dernière,  eft  aflurément  im- 
pofante ,  &  fufceptible  d'une  belle  défenfe  : 
le  fervice  s'y  fait  régulièrement. 

Ce  fut  Grégoire  VII ',  qui  jeta  les  pre- 
miers fondemens  de  la  monarchie  Papale  ; 
avanj  &  jufqu'à  cette  époque  à  peu  près , 
les  Goths,  les  Empereurs  Grecs,  &  ceux 
d'occident ,  fe  maintinrent  conftamment 
dans  la  fouveraineté  de  Rome ,  &  décoroient 
de  la  dignité  pontificale ,  le  Candidat  qui 
la  leur  payoit  le  plus,  ou  ceux  qui  conve- 
noient  le  mieux  à  leur  politique  :  ce  n'efl: 
guères  que  depuis  1 076, s que  les  Papes  font 
devenus  Seigneurs  indépendant,  par  un  effet 
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de  la  conduite  audacieufe  &  ferme  de  Gré-  Rome, 
go/re  IX,  &  de  fes  adroits  &  heureux  fuc- 
ceflèurs  ;  &  plus  encore  par  l'ignorance  craf- 
fe ,  abfurde  &  barbare ,  qui  caraftérifa  pen- 
dant plufieurs  fiècles ,  les  deux  tiers  &  plus 
de  la  Chrétienté  :  car  perfonne  n'ignore 
aujourd'hui  quel  cas  on  doit  faire  des  pré- 
tendues donations  de  Pépin ,  de  Charkma- 
gne ,  de  la  Comtejfe  Matilde ,  &c.  D'ailleurs, 
les  deux  premiers  (foi-difant)  bienfaiteurs 
du  St.  Siège,  fe  réfervèrent  expreflement 
leur  droit  de  fouveraineté  :  &  aucuns  de  leurs 
fuccelièurs  n'y  ont  également  renoncé. 

On  s'attrifte  de  voir  un  fol  auffi  fertile, 
aulfi  riche ,  une  fi  belle  domination  enfin, 
clont  plus  des  deux  tiers  font  incultes  &  dé-- 
ferts  !  L'image  de  la  fainéantife  &  de  la 
pauvreté ,  fe  reproduit  par-tout.  Si  l'on  peut 
compter  far  l'exaétitude  des  derniers  dénom- 
bremens ,  fa  population  a&uelle  eft  d'environ 
160  mille  ames  ;  non  compris  les  maifons 
d'Ambafiàdeurs ,  les  Etrangers  (qui  y  font 
toujours  en  nombre)  ;  les  Juifs ,  les  Pèle- 
rins ,  &c.  L'ancienne  Rome ,  proprement 
dite ,  eft  enceinte  d'une  muraille  allez  éle- 
vée ,  &  flanquée  de  quelques  Tours  :  La 
Ville  Lépnine  qui  comprend  le  Château  St. 
Ange,  le  mont  du  Vatican,  celui  du  Ja- 
nicule ,  &  toute  la  partie  qui  fépare  la 
rive  droite  duTybre,  eft  entouré  de  murs 
baftionnés  :  tout  cela  eft  fort  peu  de  cho- 
fe  ;  mais  il  ne  faut  guères  moins  de  fix  heu- 
res ,  les  paflages  d'eau  non  compris ,  pour 
en  faire  extérieurement  le  tour. 

Seize  Portes  ouvrent  la  communication 
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Home,  de  ia  Ville  avec  la  Campagne  :  favoir  cinq 
au  nord;  (*)  trois  au  levant  ;  quatre 
au  midi  (***)  ;  &  quatre  au  couchant; 
(#***).  Le  Tibre  coule  du  nord  au  couchant  ; 
on  lui  donne  à  Porto  di  Ripa-Grande  480 
pieds  de  largeur  :  de  grofl.es  Barques  y  ar- 
rivent &  remontent  jufqu'au  porc 
de  Ripela  :  Ses  eaux  font  toujours  fales  & 
bourbeufes.  Trois  Ponts  traverfent  ici  le 
fleuve  ;  celui  dit  San  Angûo  ,  le  Pont  Sif- 
to  ,  &  Ponto  di  San  Bartholomeo.  Il  y  a 
de  plusj  quatre  à  cinq  Barques  allez  bien  dif- 
tribuées ,  pour  fe  rendre  d'une  rive  à  l'autre. 

Dans  le  tableau  que  nous  nous  propofons 
d'efquifler  de  cette  belle  ville ,  nous  pré- 
venons que  nous  ne  voulons  y  faire  entrer 
que  les  objets  qui  méritent  plus  particu- 
lièrement l'attention  de  l'homme  de  goût, 
des  connoifleurs  &  des  artiftes  (  a  ).  Nous 


(*)  Del  Popolo,  Pinciana,  Salara,  Caftellc, 
&  Angelica, 

Cffr)  Porta  Pia,  San-Laurenzo ,  &  Maggiore. 

(***)  Porta  di  San  Giovani  ,  Latina ,  San 
SebafHano,  &  San  Paolo. 

Porta  Portefe,  San  Pancrazio,  Caval- 
liggeri  '}  fe  Fabbrica. 

(a)  Pourquoi  nous  appefantirions-nous  à  dé- 
crire les  plans  &  la  magnificence  de  certains  édi- 
fices, qui,  véritablement  ont  exifté,  mais  dont 
il  ne  relie  plus  que  quelques  ruines  informes  ; 
tels  que  le  Palais  dés  Cézars,  les  Termes  des 
Titus  &  d'Antonin,  le  Cirque  d'Héliogabale ,  les 
Bains  de  Paul  Emile,  les  Temples  du  Soleil,  de 
la  Lune  ,  &c,  monumens  qui,  pour  la. plupart , 
n'offrent  plus  aucune  trace  de  leur  exiftance. 
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nous  étions  propofé  d'abord 'de  commencer  Rome, 
nos  recherches  par  les  objets  les  plus  impor- 
tans  &  les  plus  curieux  (*) ,  &  de  décrire 
enfuite  ceux  de  moindre  conféquence  :  no- 
tre but  alors ,  ëtoit  de  préparer  les  courfes 
de  ceux  des  voyageurs  qui,  preflës  par  le 
temps,  ou  par  quelqu'aurre  motif ,  ne  peu- 
vent, ou  ne  veulent  connoître  que  la  crè- 
me ou  Télixir  des  chofes  ;  fi  nous  pouvons  . 
nous  exprimer  ainfi  (**):  Mais  nous  nous 
fommes  apperçus  qu'une  pareille  marche  in- 
duiroit  à  erreur  le  plus  grand  nombre  & 
leur  feroît  faire  beaucoup  de  pas  inutiles: 
Nous  préférons  donc  de  nous  conduire  d'a- 
près le  plan  portatif,  réduit  du.  très-beau  & 
grand  plan  de  Noli  Nous  parcour- 

rons fucceffivement  chaque  quartier,  & 
nous  donnerons  à  nos  courfes  le  plus  de  va- 
riété &  d'utilité  polfibles  ;  enfin  nous  jette- 
rons en  note  les  détails  qui  couperoient  ou 
dérangeroient  le  fil  de  nos  obfer varions. 


(*)  Tels  que  la  Bafilique  de  St.  Pierre  &  le 
Vatican;  le  Capitole;  le  Panthéon;  les  Termes 
de  Dioctétien;  le  Colifée;  la  Colonne  Trajane  ; 
la  Fontaine  Navone  ;  les  Palais  &  Villa  Bor- 
gnes, '&C.  &c. 

Ces  derniers, en  confultant  la  table  parti- 
culière à  chaque  volume,  trouveront  le  triage  qu'ils 
défirent,  exactement  indiqué,  par  les  aflériques 
qui  précèdent  les  articles  les  plus  particulièrement 
intéreffans. 

On  en  trouve  des  exemplaires  à  Rome  , 
chez  Michel -Ange  Barblellini  :  il  s'en  débite 
d'autres  également  portatifs,  mais  qui  ne  font  pas 
aufîi  exacts  *&  àulfi  proprement  graves. 
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ftoufe:?*-    Nous  avons  précédemment  dit  que  te 
u  &  place  Porte,  du  Peuple  (*),  étoit  la  plus  belle 
9i  'opolo. entrge      Rome;  nous  ajoutons  ici,  qu'au- 
cune Ville  de  l'Europe  ne  peut  en  offrir 
une  aufli  noble,  auffi  majeftueufe.  Trois  ma- 
gnifiques Rues  y  aboutiflent        $  elles  onc 
pour  centre  commun  un  fuperbe  Obélifque 
:  deux  Eglifes ,  dont  les  façades  font 
exactement  femblables ,  couronnent  les  an- 
gles que  forment  ces  mêmes  Rues.  C'eft 
dommage  que'  le  pourtour  de  cette  Place 
(a)  ne  foit  pas  mieux ,  &  plus  régulière- 
ment décoré  :  ce  ne  feroit  pas  une  bien  forte 
dépenfe  à  faire. 

La  Madonna  del  Popoîo;  Eglife  des  Au- 
guftins  attenant  la  Porte  du  Peuple  (b). 

(*)  Cette  Porte  par  elle-même  eft  peu  de  cho- 
fe,  quoique  conftruite  fur  les  deffeins  de  Fignole; 
la  mafle  en  eft  belle,  mais  les  détails  en  font  mau- 
vais. 

(**)  A  gauche  la  Strada  del  Barbuino;  au  cen- 
tre la  Strada  del  Corfo;  à  droite  la  Strada  di  Ripeta. 

Cet  Obélifque  eft  celui  qu'Augufte  fit 
venir  d'Egypte,  &  dont  il  décora  le  grand  Cirque; 
renverfé  dans  la  fuite  des  temps,  il  y  refta  juf- 
ques  vers  Tan  1589,  que  Sixte  Fie  fit  déterrer 
&  placer  où  il  eft  aujourd'hui.  Sa  hauteur,  lepié- 
deftal  &  fon  couronnement  compris ,  eft  de  cent 
vingt  pieds. 

(a)  Le  Balîin  de  la  Fontaine  élevée  fur  cette 
place,  eft^formé  d'une  Bafe  de  Colonne,  trouvée 
dans  le  Jardin  Colonna  ;  elle  peut  faire  juger  du 
diamètre  que  devoit  avoir  la  colonne  à  laquelle 
elle  appartenoit. 

(b)  On  prétend  que  cette  Eglife  eft  élevée  fur 
les  ruines  du  Maufulée  de  Donatien. 
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On  y  doit  voir  la  Chapelle  de  Notre-Dame  Rome  :  1* 
de  Lorette ,  appartenant  à  la  maifon  de  Madona  dei 
Clilgy;  c'eft  une  des  plus  jolies  de  Rome.  Elle  opo  °' 
eft  décorée  de  pilaftres  d'ordre  Corynthien 
cannelés  de  marbre  blanc.  On  remarque  dans 
l'attique  huit  Tableaux  qui  ont  pour  fujets 
l'Hiftoire  d'Adam  &  Eve  ,  exécutés  d'après 
les  defleins  de  Raphaël ,  par  Sébafîien  del 
Piombo  &  François  Salviati  ;  ainfi  que  les 
quatre  Tableaux  £*)  des  pendentifs ,  repré- 
Tentant  les  quatre  Saifons.  Le  Bas-relief  eu 
bronze  qui  décore  le  devant  d'Autel,  eft 
eftimé.  On  applaudit  également  quatre  Figu- 
res de  marbre ,  placées  dans  les  niches  des 
pendentifs  :  celles  de  Jonas  &  d'Elie ,  font 
de  Loren^etto;  la  première  a  beaucoup  dô 
mérite.  Habacuc  tiré  par  l'Ange  de  la  Foflc 
aux  Lions  ;  &  Daniel  dans  cette  même  Folle, 
font  du  Cavalier  Bernini;  cette  dernière 
eft  grandement  penfée  :  c'eft  une  des  meil- 
leures productions  de  Partifte. 

On  doit  jeter  un  coup  d'œil  fur  plufieurs  , 
des  Tableaux  qui  ornent  cette  Eglife  :  celui 
qui  arrêtera  le  plus ,  eft  une  Alîomption 
d'Annibal  Carrache ,  placée  fur  l'Autel  de 
la  première  Chapelle  à  gauche  j  &  un  au- 
tre peint  à  l'huile  fur  le  mur,  par  Carlo 
Maratti  ;  ce  dernier  decore  l'Autel  de  la 


(#)  La  création  d'Eve;  Eve  tentant  fon  mari; 
Eve  chaflee  du  Paradis  ;  le  Printemps  &  l'Autom- 
ne font  autant  de  tableaux  où  les  nudités  font 

rendues  dans  les  circonftances  les  plus  délicates  ou 
les  plus  gayes.Eve  tentant  fon  mari,  eft  dans  une  at- 
titude voluptueufe  &  qui  ne  cache  abfolument  rien. 
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Rome,  féconde  Chapelle  à  droite  :  on  y  voit  la 
Vierge  dans  une  Gloire  ;  St.  Jean  ,  St.  Do- 
minique &  St.  Grégoire  enrichirent  cette 
compoiition  :  nous  pouvons  nous  tromper, 
mais  ce  dernier  tableau  nous  a  paru  fort  au- 
deflbus  de  fa  réputation. 

Un  Maufolée  joliment  penfé ,  &  d'une 
exécution  fatisfaifante ,  placée  contre  le  pi- 
lier à  gauche  de  la  Chapelle  de  Lorette , 
mérite  également  de  n'être  pas  oublié. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les  Eglifes 
de  la  Madonna  di  Monte.  Santo  (*);  celle 
de  San  Giacomo  degl'  Incurabili  &  de 
San  Carlo  al  Cor/o(i);nous  prêtions  un  peu 

plus 


(*)  Elle  eft  fîtuée,  à  la  gauche  du  commence- 
ment de  la  Strada  del  Curfo ,  &  deffervie  par  des 
Carmes.  Les  amateurs  y  vont  voir  deux  beaux 
Tableaux  par  Salvator  Rofa ,  placés  dans  la  Cha- 
pelle (dite)  du  Crucifix  :  l'un  repréfente  Habacuc 
tiré  par  l'Ange  de  la  Foffe  aux  Lions  ;  l'autre , 
Daniel  que  l'on  y  va  jeter  :  Et  trois  Tableaux 
également  eftimés  par  Carlo  Maratti  ;  ils  ont 
pour  fujets  une  Ste.  Famille,  un  St.-Roch  ,  &  un 
St.  François. 

(#*:)  Saint-Jacques  des  Incurables,  l'un  des  plus 
beaux  Hôpitaux  de  Rome.  On  va  voir  dans  la  fé- 
conde Chapelle  à  droite  (  de  l'Eglife  de  cette 
Biaifon ,  qui  eft  très-ornée  )  un  très-beau  Bas- 
Telief,  par  Legros ,  repréfentant  „  St.  François  de 
Paule  fur  un  nuage  invoquant  la  Vierge  dont  le 
portrait  lui  eft  apporte  par  des  Anges  ;  il  paroit 
lui  demander  la  guérifon  d'une  foule  de  malades 
qu'on  voit  dans  le  bas.  "  Ce  morceau  eft  très* 
beau . 

(i)  Le  Portail  de  cette  Eglife  en  impofe  d'a- 
bord ; 
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plus  les  curieux,  de  parcourir  celle  de  iSra  Rome  ; 
Lauren^o  in  Lucina  (*).  Le  maître-Autel  obéiifque 
eft  extraordinairement  orné  ;  on  y  a  jprodi-  J2f  Odri^ 
gué  les  marbres  les  plus  rares ,  les  pierres  m 
précieufes ,  l'or,  l'argelit,  le  bronze  ,  &c. . . 
mais  ce  qui  y  attire  feul  les  connoifleurs," 
eft  le  Crucifix  par  h  Guide;  Tableau,  que 
l'on  eftime  être  un  des  plus  précieux  de  ce 
maître. 

Le  Palais  Chigi,  occupe  &  décore  un 
des  côtes  de  la  Place  Colonne  ,  mais  fa  prin- 

bord;  l'intérieur  a  de  la  grandeur;  le  Dôme  fait 
un  bel  effet.  On  eftime  le  Tableau  du  maître- 
Autel,  peint  par  Carlo  Maratti. 

(*)  Cette  Eglife  a  été  conftruite  fur  les  rui- 
nes d'un  Temple  dédié  à  Junon  Junonis  Lucina  : 
C'eft  en  creufant  les  fondemens  de  la  Sacriftie 
de  cette  Eglife,  que  fut  trouvé  un  des  grands 
Obélifques  ,  qu'Augufte  a  voit  fait  tranfporter 
d'Eg3'pte  à  Rome  :  il  avoit  placé  celui-ci  dans  le 
Champ  de  Mars,  où  il  fervoit  de  Méridien.  Cet 
Obélisque  a  67  pieds  de  hauteur ,  non  com- 
pris le  piédeftal  qui  en  a  1 5  fur  9  de  largeur.  Il 
eft  du  plus  beau  granit  ,  &  inerufté  fur  fes  qua- 
tre faces  de  caractères  hiéroglyriques  de  la  plus 
belle  exécution.  Il  eft  brifc  en  neuf  morceaux. 
Bènoît  XlVlo,  fit  tranfporter  en  1748,  fur  une 
petite  Place  voiline  de  cette  Eglife.  Le  Piédeftal  9 
formé  d'un  feul  bloc  de  très-beau  marbre  grec  , 
e'eft  parfaitement  bien  confervé.  Il  paroît  qu'il 
ne  feroit  pas  absolument  fort  difpendieux  de  re- 
lever ce  curieux  monument.  On  lit 
fur  une  face  du  Piédeftal  Tlnfcription  fuivante. 

Cafar9  Divi.  Jul.  F.  Auguftus.  Pont.  Max.  lmp* 
XII  Trih.  Pot.  XIV.  /Egypto.  in  poteflatem*  PopuH* 
Rom.  redafla.foligclonum  dédit»" 
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no*\t  :  v*-  cipale  entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours  (*). 
im  ciû$i9     on  remarquera  entre  la  nombreufe  col- 
lection de  Tableaux  qui  ornent  ce  Palais  ; 

Deux  fort  belles  Marines  ;  par  Claude  le 
Lorrain  :  l'une  eft  prife  dans  un  temps  calme  : 
ïl  y  a  repréfenté  fur  le  devant  l'Enlèvement 
d'Europe.  L'autre  offre  une  Mer  agitée  ;  on 
y  voit  fur  un  premier  plan  l'épifode  de  quel- 
ques Pêcheurs. 

Le  Génie  des  Arts  qui  fait  mettre  le  fêta  ( 
à  des  Armes  de  guerre ,  &c.  très-beau  Ta- 
bleau ,  par  le  Guide. 

Une  Bataille,  de  Salvator  Rofa;  l'un  des 
plus  beaux  Tableaux  de  ce  maître. 

Du  même  ;  un  fuperbe  Payfage  dans  le- 
quel on  voit  Mercure  qui  endort  Argus  en 
jouant  du  Hautbois ,  &c. 

(*)  La  petite  Eglife  (dite)  Santa  Maria  Maâ~ 
àehna  àlCorfo,  eft  dans  le  voifinage  de  ce  Palais, 
Les  amateurs  de  Peinture  y  vont  voir  un  Ta- 
bleau très-eftimé,  peint  par  le  Gucrchin  :  il  y  a  re* 
préfenté  la  Sainte  Titulaire,  appuyée  fur  une  ef- 
pèce  d'Autel  ruftique  :  elle  paroît  confidérer  dou- 
îoureufement  une  Couronne  d'épine  pofée  fur  des 
linges  devant  elle  :  Un  Ange  lui  préfente  d'une 
main  un  des  clous  de  la  Paffion  du  Sauveur,  &  lui 
indique  de  l'autre  une  Gloire,  placée  dans  le  haut; 
du  tableau,  à  gauche,  &c. ..  On  jouit  mal  de  ce 
beau  morceau,  dont  les  ombres  malheureufement; 
|XHiflent  beaucoup  au  noir  :  d'ailleurs ,  fans  atta- 
quer la  réputation  dont  jouit  fur  les  lieux  ce  ta- 
bleau, nous  ofons  dire  hautement  qu'il  nous  paroît 
froidement  compofé,  &  que  le  faire  n'en  eft  point 
$uffî  franc,  auffi  vigoureux  que  dans  beaucoup  de 
productions  de  ce  maître  qui  embellifFent  Ronae  & 
nou$  «tfoa*  occafiea  io  parier. 


en  Italie. 


*47 


Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus;  par  Carlo  Rome  :Wa» 
Maratti  :  ce  tableau  eft  d'une  fraîcheur  char-  cî  &^"lZm 
mante. 

St.  Jean  &  la  Magdelaine  :  deux  beaux 
Tableaux  du  Guide." 

Deux  petits  Payfages,  de  Salvator  Rofa; 
du  plus  agréable  effet. 

Dans  un  Cabinet  tout  compofé  de  defleins 
originaux  de  grands  maîtres  :  le  Deflein  de 
la  Chaire  de  St.  Pierre ,  par  le  Bernini  : 
celui  de  la  Fontaine  Navone ,  du  même  ; 
celui  d'une  Campanille  propofée  pour  la  Ba~ 
filique  de  Saint-Pierre ,  également  du  même  : 
ce-  font  trois  délicieufes  productions. 

La  mort  de  Sce.  Cécile;  fuperbe  Deflein , 
par  le  Dominiquin. 

Plufieurs  Têtes,  &  jolis  Defleins  ;  par  le 
Guerchin  :  &  d'autres  encore  de  beaucoup 
«le  mérite ,  par  le  Tintoïct. 

L'Appartement  particulier  de  la  princefle 
Chigi,  eft,  on  ne  peut  pas  plus  agréable; 
il  n'en  eft  aucun  à  Rome  dont  les  Meubles 
foient  plus  riches  &  de  meilleur  goût. 

Place  &  Colonne  Anionine.  Cette  Place 
eft  peu  vafte,  mais  jolie  :  La  Colonne  an- 
tique qui  lui  donne  fon  nom,  a  beaucoup 
plus  fouffert  que  celle  de  Trajan  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  elle  lui  eft  auffi  infini- 
asent  inférieure  en  mérite  :  les  arts  à  l'épo- 
que où  elle  fut  élevée ,  éprouvoient  déjà  une 
décadence  fenfible  :  on  la  voit  néanmoins 
avec  plaifir.  Dans  fon  origine,  elle  étoit 
furmontée  de  l'effigie  tfAntonin  le  Pieux; 
Sixte  en  la  faifant  rétablir  en  1589 ,  y 
a  fait  pofer  une  Statue  ea  bronze  de  St. 
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Rtme  :     Paul.  On  monte  jufques  fur  le  plinthe  du 

Monte  Ci- chapiteau  par  un  efcalier  intérieur  d'en- 

iono.       viron  200  marches  (*). 

Au  levant  de  la  Place  Colonne ,  en  eft 
une  autre  moins  vafte  encore  ,  appelée 
Monte  Citorio.  Un  de  ces  côtés  eft  noble- 
ment décoré  par  un  Palais  (  qui  en  retient 

^  le  nom)  occupé  par  divers  Tribunaux  de 
juftice  &  de  magiftrature  :  Ce  bâtiment  fans 
être  d'une  ordonnance  bien  noble ,  bien  im- 
pofante ,  a  néanmoins  quelque  grandeur  :  il  eft 
fort  vafte  ,  diftribué  avec  intelligence  ,&  en 
général  d'une  décoration  moins  tourmentée , 
plus  fage  que  beaucoup  de  bâtimens  qui  em- 
belliflent  Rome  moderne. 
•  Benoit  XIV a  fait  élever  fur  cette  petite 
Place  le  Piédestal  antique  ,  d'une  Colonne 
érigée  à  la  mémoire  cYAntonin  le  pieux;  il 
â  onze  pieds  de  hauteur  ,  fur  douze  de  lar-  ! 
geur  :  il  eft  de  marbre  blanc.  Trois  de  fes 
côtés  font  ornés  de  Bas-reliefs  (**)  ;  une  Inf- 


(*)  Le  Piédeftal  fur  lequel  cette  Colonne  pa- 
roi t  pofer  aujourd'hui,  eft  moderne;  il  a  été  élevé 
fur  l'ancien  qui  fe  trouvoit  alors  entièrement  en- 
terré, par  rexhaulTement  du  fol  qui  s'eft  fuccef- 
fivement  opéré  dans  toutes  les  parties  barTes  de 
Rome.  C'eft  donc  à  cet  empiétement  pris  fur  le 
fût  de  cette  même  Colonne,  qu'il  faut  attribuer 
la  proportion  lourde  &  peu  agréable  qu'elle  offre 
à  l'œil  depuis  fa  reftauration* 

Ces  Bas-reliefs ,  ont,  du  côté  de  l'exécu- 
tion, peu  de  mérite  ;  l'art  (ainfi  que  nous  l'avons 
obfervé  plus  haut)  avoit  déjà  beaucoup  dégénère 
à  Rome.  La  compofition  &  le  développement  de  ï 
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cription  décore  le  quatrième.  Ce  Curieux  Rome, 
monument  a  été  déterré  en  1705,  lors  de 
la  conftru&ion  des  Bâtimens  de  laMiffion;Ueînu 
ainfî  qu'une  Colonne  de  granit  Egyptien  (*) , 
d'un  feul  bloc  &  haute  d'environ  48  pieds  > 
fur  près  de  20  pieds  de  circonférence.  On  pré- 
tend que  c'eft  la  même  qui  ètoit  placée  fur 
le  Piédeftal ,  près  duquel  elle  a  été  trouvée  ; 
quelques  Antiquaires  font  d'un  fentimenc 
différent.  Elle  eft  d'ailleurs  brifée  de  manière 
à  ôter  toute  efpérance  de  la  voir  élever  quel-» 
que  jour  fur  ce  Piédeftal  ou  ailleurs. 

Piazza  di  Pietra  ,  fi  tuée  au  midi  de  la 
Place  Colonne.  On  y  remarque  onze  magni- 
fiques Colonnes  de  marbres  cannelées  d'or- 
donnance Corynthienne  :  elles  ont  environ 


la  pompe  funèbre  de  ce  Prince  (qui  occupe  deux 
,  des  côtés  du  Piédeftal  )  eft  infiniment  curieufe  : 
Le  grand  Bas-relief  qui  exprime  fon  Apothéofè 
&  celui  de  Fauftint ,  ne  l'eft  pas  moins.  On  voit 
dans  celui-ci ,  un  Génie  qui  les  porte  l'un  &  l'au- 
tre fur  fes  ailes  tenant  de  la  main  gauche  un  Globe 
environné  d'un  Serpent  :  au  pied  du  Génie  eft  une 
Figure  allégorique  qui  tient  un  Obélifque  ,  marque 
de  l'immortalité.  A  l'oppofite  de  cette  figure  eft  la 
Ville  de  Rome  affife,  tenant  fous  fa  main  droite 
un  Bouclier ,  fur  lequel  eft  repréfentée  une  Louve 
avec  Rémus  &  Romulus —  les  Figures  font  de 
ronde  bofie,  &c.  On  lit  fur  le  côté  oppofé  à  ce 
dernier  Bas-relief,  l'Infcription  fui  vante. 

Divo.  Antonino.  Augufto  pio.  Antoninus.  Auguf- 
tus,  &>  ver  us.  Augv.ftus.  Filii.  " 

£*)  Elle  eft  giflante  actuellement  à  terre  dans 
une  petite  Cour  fituée  à  40  pas  du  Palais  MonH 
Qitom* 

G  iij 
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nome:  San  cinq  pieds  de  diamètre.  L'Architrave,  eft 
iguazio»  fupérieurement  bien  profile  ;  la  Frife  eft 
bombée  &  ne  fait  pas  bien  :  La  corniche  eft 
entièrement  de  fabrique  moderne.  Les  fenti- 
mens  font  partagés  fur  le  genre  d'édifice  au- 
quel ces  colonnes  ont  appartenu  ;  les  uns 
croyent  qu'elles  formoient  le  portique  d'un 
Temple  érigé  à  Mars  ;  d'autres  à  Neptune  ; 
d'autres  qu'elles  faifoient  partie  du  Portique 
des  Agonales ,  d'autres  enfin  (  &  c'eft  le 
fentiment  le  plus  probable)  ,  qu'elles  dé- 
pendoient  de  la  Bafilique  élevée  à  Antonin 
le  pieux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  décora- 
tion précieufe  3  fert  aujourd'hui  de  Portique 
à  la  Douane  de  terre. 

Eglke  de  San-Igna^to.  Moins  de  divi- 
fions  dans  les  mafles  &  plus  de  repos  dans  la 
décoration  du  Portail ,  rendroient  cet  édifice 
meilleur.  L'intérieur  eft  allez  vafte,  mais 
mal  éclairé.  La  Coupole  fait  peu  d'effet.  Toute 
la  voûte  eft  peinte ,  mais  l'ouvrage  en  eft 
des  plus  médiocre  :  on  y  diftingue  cepen- 
dant les  quatre  Tableaux  des  pendentifs  qui 
xepréfentent  Judith  avec  la  tête  d'Holopher- 
ne  ;  David  avec  celle  de  Goliath  ;  Samfon 
qui  mafîacre  les  Philiftins  ;  &  Jaël  qui  tue 
Sizara  (*)  ;  ces  quatre  morceaux  font  for- 
tement rendus. 


(*)  Ce  font  ces  mauvaifes  Peintures ,  fi  affec- 
tueufement  répétées  dans  les  édifices  des  ci-devant 
Jéfuites,  que  leurs  ennemis  leur  ont  fi  perfévé- 
remment  &fi  durement  reprochées  :  Cependant  les 
Jéfuices  n'ont  point  été  les  feuls  à  qui  ces  traits 
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La  Chapelle  St.  Louis  Je  Gon^agae  »  eft  Rome  :  P** 
élevée  dans  la  Croifée  de  TEglife  à  droite  :  g"  v^ 
on  y  a  prodigué  les  marbres  les  plus  rares AU 
&  les  plus  précieux.  Le  Bas-relief  qui  fait 
le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  l'Apothéofe 
du  Saint  Titulaire  ;  il  eft  de  l'exécution  de 
Legros ,  &  allez  généralement  eftimé. 

Le  MaufoUe  de  Grégoire  XIV  (  l'un  des 
principaux  bienfaiteurs  de  cette  Maifon), 
eft  du  même  artifte;  mais  en  général  l'idée 
de  cette  compofition ,  où  ladépenfe  n'a  point 
été  épargnée  ,  fait  peu  l'éloge  de  fon  génie  : 
la  figure  du  Pape  dépofe  plus  en  faveur  de 
fes  talens  (*). 

Palazzo  Pamfili  ouDoria.  Ce  Palais, 
eft  l'un  des  plus  confidérables  de  Rome  : 
une  de  fes  façades  décore  la  rue  du  Cours ,  & 
c'eft  la  principale;  celle  à  droite  fait  partie 
de  la  petite  Place  du  Collège  Romain  ;  une 
troifième  longe  un  des  côtés  de  la  Place 


hiftoriques  de  l'écriture  fainte  ont  paru  devoir 
être  donnes  pour  modèles  de  force-&  d'obéiflance  ; 
on  les  retrouvera  cent  fois  répètes  ,  &  plus  par- 
ticulièrement au  principal  Portail  de  la  Cathé- 
drale de  Milan.  Ces  Tableaux  font  cependant  bien 
révoltans ,  bien  dégoûtans  ! 

(*)  Le  Collège  Romain  qui  joint  cette  Eglife  , 
eft  un  des  plus  vaftes  édifices  de  Rome  :  Gré- 
goire XIII  le  fit  élever  fur  les  delfeins  de  Bar- 
ihèlemi  Ammanato.  La  Cour  eft  environnée  de 
Portiques  ouverts  qui  fe  répètent  dans  les  éta- 
ges fupérieurs  :  La  mafîe  générale  en  eft  fort  belle  : 
la  diftribution  intérieure  eft  très-ingénieufement 
penfée. 

Q  iv 
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Rome:  2>,*-St-  Marc-  Ces  trois  Façades  ont  été  conf- 
ifizzo  km-  truites  en  difFérens  temps  &  par  autant 
**•  d'architeétes  :  les  deux  dernières  donnent 
une  décoration  que  les  connoifleurs  applau- 
dirent :  La  première  eft  du  Borromlni ; 
autre  irréconciliable  ennemi  des  lignes  droi- 
tes (*).  Rien  peut-être  de  plus  bizarre  que 
les  formes  contournées  par  lefquelles  il  a 
•voulu  couronner  toutes  fes  croifées.  L'in- 
térieur de  ce  Palais  a  beaucoup  de  mérite  : 
La  principale  Cour  forme  un  vafte  parallé- 
logramme; des  Colonnes  ifolées  &  accou- 
plées la  circonfcrivent  ,  elles  donnent  une 
Galerie  fous  laquelle  deux  voitures  paflent 
de  front. 

Le  grand  Efcalier  (**),  eft  à  l'extrémité 
de  l'aile  droite;  il  eft,  comme  le  font  la 
plupart  de  ceux  de  Rome,  très-noble,  & 
très-majeftueux. 

Le  Salon  du  premier  étage  monte  de  fond  ; 
il  introduit  dans  une  vafte  enfilade  d'ap- 
partemens  richement  meublés ,  &  tous  ornés 


(*)  Celui-ci ,  encore  plus  tourmenté  dans  fes 
formes  que  le  père  Quarini  dans  les  liennes  {Voy. 
l'article  Turin  )  ;  il  lui  eft  aufîi  biea  inférieur 
pour  le  génie  :  le  premier  ne  s'eft  répété  dans  au- 
cune de  fes  nombreufes  compofitions;  le  fécond 
n'a  par-tout  qu'une  même  manière  de  décorer  :  on 
le  fait  bientôt  par  cœur. 

(**)  L'Efcalier  du  Palais  RufpoU,  eft  bien 
fupérieur  à  celuirci  (il  eft  le  feul  de  cette  grande 
beauté  à  Rome),  il  eft  partagé  en  quatre  rampes 
5c  revêtu  de  très-beau  marbre  de  Carare  :  on  y 
a  placé  quelques  Statues  antiques  7  parmi  lefquelles 
îl  en  eft  d'un  rare  mérite. 
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de  Tableaux  (*)  :  ceux  qu'on  y  admire  Rome  :  j**» 
fpécialement ,  font  les  fuivans.  Pau- 
Dans  la  première  Salle ,  contre  la  Porte  !' 
d'entrée  à  droite  ;  un  beau  Payfage  de  Ni^ 
colas  Poufftn  f  dont  le  fujet  eft  la  Naiflance 
d'Adonis.  Du  même,  un  autre  Payfage  qui 
paroît repréfenter ,  Vénus  enlevant  Adonis: 
ce  dernier  eft  de  la  plus  grande  beauté. 

Dans  la  Pièce  fuivante  -9  un  Chrift  mort 
fur  les  genoux  de  fa  Mère  accompagnée  de 
quelques  Anges  qui  paroifîent  partager  fâ 
douleur  :  fuperbt  Tableau,  &  l'un  des  plus 
eltimés  à  Rome  r  à^nnibal  Carrache. 

Une  Defcente  de  Croix  par  le  Salvîati* 
dont  l*idée  eft  la  même  que  celle  de  Daniel 
de  Folterre  (**);  les  caractères  des  Femmes, 
qui  foutiennent  la  Vierge  font  grands  ;  il  y  a 
beaucoup  d'harmonie  r  beaucoup  de  feu  dans 
cette  compofition. 

De  Salvator  Rofà;  Caënafiaffinant  Abel  ; 
-magnifique  tableau  :  les  perfonnages  en  font 
grands  comme  nature. 

Au-defibus  ;  un  bien  beau  BaJJan  r  on  y 
Toit  notre  Seigneur  portant  fa  Croix  ;  les 
Saintes  Femmes  &  des  Soldats  l'accompa- 
gnent :  La  Tête  du  Sauveur  eft  admirable. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  que  deux  An- 
ges adorent  ;  par  le  Mala, 


(*)  „  Le  jeune  prince  Doria  a&uellement 
pofTefleur  de  ce  Palais,  a  hérité  de  cette  immenfe 
coltefiion  de  Tableaux  que  les  princes  Pamfili 
avoient  raffemblés  depuis  un  ftècle.,,v 

(**)  Voy.  plus  bas  la  Trinita  di  Montl  r  Egîife 
dans  laquelle,  repofe  Le  Tableau  cité. 
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a.ome  :  Pa»    Agar ,  qu\m  Ange  retient  dans  fa  fuite 
Jazzo  Pam-  &  paroît  confoler  ;  le  jeune  Ifmaël  eft  couché 
à  terre  ;  fa  défaillance  eft  parfaitement  ren- 
due': par  Michel-Ange  de  Carravage. 

De  van  Dyck  ;  plufieurs  beaux  Portraits  : 
de  préférence  ,  celui  qui  repréfente  une 
Femme  habillée  en  noir ,  ayant  une  fraife 
autour  du  col  &  tenant  fes  gants  :  elle  eft 
laide  de  vifage ,  mais  peinte,  avec  la  plus 
grande  vérité. 

Vénus  &  Adonis  ;  charmant  tableau ,  de 
Paul  Veronefe. 

Quatre  beaux  Payfages ,  frAnnibal  Car~ 
rachc  y  de  forme  ceintrée  par  le  haut  :  on 
voit  dans  le  premier  une  Adoration  des 
Rois  ;  le  fécond  une  Fuite  en  Egypte  ;  le 
troifième  repréfente  un  Portement  du  Sau- 
veur au  tombeau;  le  dernier  une  Aflbmption. 

Du  Guerchia;  le  Portrait  d'une  Femme; 
c*eft  un  très-agréable  Tableau. 

Vénus  &  Adonis  ;  petit  Tableau  du  Tre- 
vlfan ,  du  plus  agréable  effet  :  il  eft  placé 
contre  la  Porte. 

Du  Titien;  une  Magdelaine;  elle  paroît 
être  en  chemife  :  fa  forme  femble  être  un 
roide  ;  mais  la  carnation  en  eft  précieufe  ;  & 
la  chute  des  bras  fur-tout,  eft  de  toute  beau- 
té :' il  eft  bien  confervé. 

Armide  qui  retrouve  Renaud  blefle  & 
couché  par  terre  ;  Tableau  d'un  fort  bel 
effet ,  par  Lanfranc. 

Un  St.  Jacques ,  dont  un  Ange  panfe  les 
plaies  ;  par  le  Schidoine. 

De  Claude-Lorrain ,  deux  fuperbes  Pay- 
fages. Celui  dans  lequel  on  voit  èm  le 


haut  du  Tableau  une  Rotonde  &  quelques  Rome  i  P*> 
Ruines  d'atchite&ure ,  eft  d'une  beauté  fu- ^  Vmk~ 
périeure. 

Une  Fuite  en  Egypte ,  avec  un  grand  Pay-* 
fage  ;  par  Nicolas  PouJJîn. 

Du  Guerchin  ;  une  Ste.  Agnès  ;  le  peintre 
a  faifi  l'inftant  où  le  Bourreau  met  le  feu 
au  bûcher  fur  lequel  eft  placée  la  Sainte* 
Rien  de  plus  agréable  que  la  Tête  de  cette 
jeune  martyre  :  le  nu  eft  favamment  indi- 
qué :  ce  maître  eft  ici  beaucoup  plus  clair 
qu'il  ne  Teft  ordinairement» 

Du  même  ;  l'Enfant  Prodigue  ;  exafte~ 
ment  femblable  à  celui  du  même  maître 
qui  fait  partie  de  la  riche  collection  de  Sa 
Majefté  Sarde  ,  à  Turin. 

Du  Guide  ;  une  Vierge  regardant  dor- 
mir l'Enfant  Jefus  :  charmant  Tableau. 

Du  même;  une  Ste.  Famille. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  (&  quelques 
autres  Figures  dont  on  ne  fe  fouvient  plus)  : 
délicieux  petit  Tableau  du  Parmegianino. 

De  MicheUAnge  de  Carravage  ,Kune  ma- 
gdelaine  :  „  il  l'a  repréfentée  affife  fur  une 
chaife:  elle  eft  fort  jolie,  l'attitude  en  eft 

naïve  &  la  couleur  belle  &  claire  mai» 

cette  Magdelaine  a  l'air  d'une  fervante.  " 

Deux  jolis  Payfages ,  du  Dominiquin. 

Une  Chafte  Suzanne  ;  d?Annibal  Carrch* 
che. 

Le  Sacrifice  d'Abraham ,  attribué  au  77- 
tien  :  on  y  voit  Ifaac  étendu  à  terre  nu  9 
&  fur  le  dos:  la  carnation  eft; d'une  grande 
Vérité. 

Dans  une  Pièce  ea  retour ,  après  avoir 
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Rome  :  Pa-  traverfé  la  galerie  (*)  ,\  on  remarque  d'à- 
/ffzza  Pam-bord,  plufieurs  excellens  Payfages  à'Her- 
man,  &  d'autres  très-beaux  de  Gafpard: 
&  &  Augustin  Poujjin. 

Une  copie  de  la  Noce  Àldobrandine  (**)> 
par  Nicolas  Poujjin. 

Une  Magdelaine  ;  par  7e  Ferî  :  elle  a  le 
coude  appuyé  fur  un  Livre  ,  &  médite  fur 
Bne  Tête  de  mort  :  l'effet  en  eft  piquant. 

Une  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jofeph  \ 
par  Raphaël. 

Bacchus  defcendant  de  fon  Char  pour  con-* 
foler  Ariane  de  la  mort  de  Théfée  :  Ta- 
bleau du  Titien  de  la  plus  belle  fraîcheur. 
La  jeune  Bacchante  qui  joue  des  crotales,, 
eft,  on  ne  peut  pas  plus  jolie. 

Une  ébauche ,  du  Correge  ;  la  moitié; 
eft  peinte  r  le  relie  eft  en  grifaille. 

Une  Noce  &  Fête  de  Village  ;  par  le  Té- 
mer;  delà  plus  belle  confervation. 

Le  Dieu  Pan  montrant  à  jouer  de  la  Flûte 
à  Apollon  ;  par  Annïbal  Carrache. 

Beaucoup  de  petits  Tableaux,  des  deux  ! 
JBreughels.  \ 

Un  petit  Wduvermans  <>  dans  lequel  on 
Toit  un  Départ  pour  la  Chafle  au  "vol. 

UnGérard'DouiV)  quirepréfenteunMar-  j 
chand  d'Orviétan  fur  une  place  publique. 

Vis  à.  vis  du  Palais  que  nous  venons  de 


(*)  Cette  Galerie  longe  la  Façade  du  Palais 
qui  donne  fur  la  rue  du  Cours  :  elle  eft  décorée 
en  Glaces  ;  en  beaux  Vafes  de  porcelaines  ;  Can- 
délabres; Luftres  de  cryftaux;  bronzes,  &ca 
Voy.  plus  bas,  Villa  AlMrxtmUuiv 
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parcourir,  en  eft  un  autre  que  Ton  appelle  Rome  :  v*« 
ici  TAcadémie  Francoife:  la  Façade  en  Pam- 
eft  fort  élevée  &  d'une  maffiveté  qui  frit^Ufrî?*' 
peu  l'éloge  du  chevalier  Rainaldi,  fur  les'çoife,  Pa* 
deflèins  duquel  il  a  été  conftruit  (*).         lazzo  ^ow 

Palazzo  Bolognettl.  La  collection  degnetUa 
Tableaux  qui  ornent  ce  Palais ,  eft  confia 
dérable  :  Voici  ceux  qui  nous  ont  affeété  le 
plus ,  &  dont  nous  avons  pris  note. 

Le  Portrait  d'un  Médecin  ;  par  Louis  Car~ 
rache. 

Une  Charité  ;  pari' Allant  :  Tableau  fu- 
périeur.  On  y  voit  une  très-belle  Femme 
alaiter  un  Enfant  qu'elle  ferre  de  la  main 
droite;  une  autre  joue  à  côté  d'elle  :  elle 
éloigne  d'un  troifième  une  Pomme  de  pin 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche  &  que  cet 
Enfant  s'efforce  de  lui  attraper  :  on  ne  peut 
rien  de  plus  agréable  &  de  mieux  penfe  que  ' 
ce  Tableau. 

Du  même;  l'Enlèvement  d'Europe; 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Amiihal  Cairache, 

Une  Nymphe  à  laquelle  un  Satyre  pré- 


(*)  Cet  établiflement ,  fondé  par  Louis  XIV j 
fê  foutient  dans  une  certaine  gloire  :  le  gouverne- 
ment continue  d'y  entretenir  &  penfionner  douze 
fujets  (pendant  trois  années  consécutives)  qui  s'y 
occupent  fous  des  ProfelTeurs  diftingués  de  Part  de 
la  Peinture,  de  la  Sculpture  ,.&  de  l'Architec- 
ture. Nous  n'indiquons  cette  Académie -„  que 
parce  que  tes  amateurs  peuvent  y  voir  en  ua 
coup  d'œil  d'excellentes  Copies  de  très-beaux. 
Plâtres  d'après  les  antiques  les.  plus-  eftimés. 
Cette  collection  eft  infiniment  prédeufè  pour  les 
artiftes 
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Rome      fente  une  Corbeille  de  fleurs;  elle  eft  vue 

/^  Alûèrpar  k  Do$9  &c>  par  le  mtme% 

Le  Martyre  de  St.  Pierre  ;  très-beau  Ta- 
bleau, par  Luca  Giordano, 

Le  Dupe  &  les  deux  Joueurs  fripons  : 
excellent  Tableau  de  Michel- Ange  de  Car- 
ravache  (**). 

Une  Ste.  Famille  :  par  Rubens, 

Pharaon  à  qui  fa  Fille  préfente  le  jeune 
{  Moïfe ,  qu'elle  vient  de  faire  retirer  des 
eaux;  très-belle  efquifie  du  Guide. 

Du  même  ;  une  Vierge  :  Tableau  admira- 
ble ;  il  eft  confervé  fous  Glace. 

Saint  Pierre  pénitent  :  fuperbe  Tableau 
tfjinnïbal  Carrache. 

Saint  Paul ,  hermite  :  Tableau  d'un  très- 
grand  effet  ;  par  le  Guerchin. 

La  Vierge ,  &  PEnfant  Jefus  dans  la  Crè- 
che :  on  voit  dans  le  fond  St.  Jofeph  qui 
montre  de  la  main  le  Sauveur  à  des  gens 
qui  entrouvrent  la  porte  :  très-agréable  Ta- 
bleau du  Barrochi. 

Dans  la  Chapelle  privée  de  ce  Palais,  un 
Chrift  en  bronze ,  d'après  l'Algardi  :  Il  eft 
de  grandeur  naturelle ,  &  fort  eftimé. 

Palazzo  Allier i.  Ce  Palais  eft  l'un  des 
plus  vaftes&  des  mieux  décorés  de  Rome.  La 
Façade  qui  longe  la  Place  de  Jefus ,  fait  un 
bel  effet.  La  Colledion  de  Tableaux  n'eft 


(*)  Voy.  ci-devant ,  page  103 ,  une  note  faite  fur 
un  Tableau  du  même  maître ,  giflant  dans  la  Tribun* 
du  Palais  Ducal  à  Florence. 

(**)  Foy.  plus  bas ,  Palais  Barberhi:  Un  Ta- 
bleau exactement  femblable,  &  du  même  maître. 
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plus  auffi  recherchée  qu'elle  l'a  été  fous  les  Rome  :  p*. 
derniers  poffefleurs  de  ce  Palais.  Nous  indi-  îa.zzo  Aidc" 
quêtons  feulement  deux  Payfages  de  Claude tu 
Lorrain ,  du  plus  rare  mérite.  L'un  repré- 
fente  une  Marine  ;  on  y  voit  Enée  qui  aborde 
avec  fes  Vaifleaux  (*)  en  Italie  :  Evandre 
paroîtavec  fes  Guerriers  fur  le  rivage  ;  Enée 
tient  dans  fes  mains  une  branche  d'oli- 
vier ,  &c.  Le  pendant  de  ce  Tableau  ,  eft 
un  vafte  Payfage ,  dans  lequel  on  voit  fur 
le  premier  plan  à  droite  le  Temph  de  la 
Sybille  à  Tivoli  (**)  ,  &  les  environs  de 
Naples  dans  le  plus  grand  lointain  :  ce  der-  . 
nier  Tableau  eft  le  plus  beau  que  l'on  con- 
noifle  de  ce  maître. 

Eglise  de  Jefus;  les  Romains  modernes 
la  comptent  au  rang  de  leurs  plus  belles. 
Le  vaifleau  eft  fort  vafte ,  &  fignole ,  fur 
les  defleins  duquel  il  a  été  conftruit,  en  a 
tarés -heureufement  traité  la  diftribution.  Le 
Portail  n'eft  point  de  lui  :  cette  décoration 
très-médiocre,  eft  de  Jacques  délia  Porta. 

La  Voûte  de  la  Nef,  la  Coupole  &  le 
Cul-de-four  de  TEglife ,  font  peints  par  le 
Sacciocco.  On  voit  dans  h  première ,  l'A- 
pothéofe  de  St.  François  Xavier  :  la  com- 


(*)  Le  mouvement  du  Vaifleau  dTEnée,  n'eft 
point  naturel;  il  eft  même  impoffible  ;  c'eft  une 
faute,  &  c'eft  la  feule  que  Ton  peut  reproche* 
à  ce  Tableau  ,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  vérité  de  toa 
inimitable. 

(**)  Foy.  plus  bas,*r>.  Tivoli,  la deferiptioîi 
de  ce  délicieux  petit  Temple  :  imalheureufemeat 
il  tombe  en  ruine. 
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R.ome  :  iipofition  eneft  triviale ,  &  rendue  aflez  froi- 
Cefu.  dément.  „  Les  Vices  foudroyés  par  les  rayons 
qui  partent  du  Nom  de  Jefus,  font  un  bon 
effet  ;  ce  Groupe,  efl  admirable  ;  il  y  règne 
un  beau  défordre  :  le  Peintre  l'a  ingénieufe- 
ment  jeté  hors  le  cadre  de  fon  tableau,  m 
Celt  la  meilleure  partie  pour  la  compofition 
&  pour  l'exécution  de  toute  cette  grande 
fabrique. 

La  Chapelle  St.  Ignace ,  qui  occupe  lë 
fond  de  la  croifée  à  gauche ,  eft  d'une  ma- 
gnificence &  d'une  richefle  que  rien  n'égale* 
ni  à  Rome ,  ni  ailleurs  (*).  La  Figure  du 
Saint  Titulaire  >  haute  de  dix  pieds ,  eft 
d'argent  doré  (elle  a  été  modelée  par  Le- 
gros*)  ;  les  Habits  facerdotaux  dont  elle  efl: 
revêtue  font  entièrement  couverts  de  pierres 
précieufes  de  différentes  couleurs.  Elle  eft  pla- 
cée dans  une  grande  Niche  garnie  de  bandes 
de  lapis  lazuli&  d'albâtre  antique,  foutenues 
par  des  filets  de  bronze  doré  ;  au-deffus  eft  une 
Gloire  d'argent  r  au  milieu  de  laquelle  eft 
îe  Nom  de  Jefus  i  les  quatre  Colonnes  qui 
foutiennent  le  fronton  dont  eft  couronné 
l'Autel,  font  revêtues  dans  toute  leur  hau- 
teur de  lapis  lazuli  ;  le  globe  que  tient  le 
Père  Eternel  (placé  fur  le  fronton)  r  eft  le 
plus  beau  morceau  de  cette  pierre  précieufe 
que  l'on  connoifie.  Les  Marbres r  les  Bron- 


(*)  „  Ces  pères  qui  dépenfoient  fi  peu  pour 
tout  ce  qui  leur  étoit  perfonnel ,  fe  font  épuifës 
pour  accumuler  des  tréfors  dans  leurs  Eglifes  ; 
îîiaia  fur-tout  dans  celle-ei  ,qui  étoit  le  chef-iictf- 
de  tout  Tordre/* 
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«es  dorés,  les  Statues  &  les  Ornemens  de  Rome: Sang- 
la Chapelle,  répondent  à  cette  magnificen- ta  Maria^ te 
ce ,  qui  a  coûté  des  fommes  immenfes."       ****  c"îu 

Le  Groupe  de  marbre  placé  à  la  droite 
de  l'Autel ,  eft  de  l'exécution  de  Legros  ;  il 
eft  univeriellement  eftimé  :  il  y  a  repréfenté 
PHéréfie  fous  l'emblème ,  d'un  Homme  qui 
tient  un  Serpent,  &  d'une  Femme  décré- 
pite ;  l'un  &  l'autre  fe  trouvent  renverfés 
au  feul  afpeft  de  la  Croix  ;  &  la  Religion 
achève  de  les  foudroyer.  „  Ce  Groupe  eft 
très-bien  remué,  les  caractères  en  font  va- 
riés ,  il  eft  pur  de  deffein  &  plein  de  vé* 
jités.  ?* 

Le  Groupe  qui  fait  le  pendant  de  celui- 
ci,  eft  de  Jean  Teudone;  on  y  voit  la  Foi 
appeler  à  elle  un  Roi  qui  fe  précipite  à  fes 
pieds  malgré  les  efforts  que  l'Envie  fait  pour 
Ten  empêcher-  :  Ce  morceau  eft  d'une  exé- 
cution molle,  peu  harmonieufe,  &  d'autant 
mieux  fentie ,  que  le  Groupe  oppofé  eft  d'une 
chaleur  &  d'une  énergie  admirables;  auffi  ne 
faifons-nous  que  l'indiquer. 

Toute  cette  Eglife  ,  eft  très  -  richement 
décorée  :  les  fix  Colonnes  du  maître-Autel 
font  de  marbre  jaune  antique;  celles  de  la 
Chapelle  de  St.  François  Xavier  ,  ne  font 
pas  moins  précieufes.. 

San c ta  Maria  in  Ara  Cœii  (*), 
Eglife  des  Cordeliers  obfervantins ,  conf- 


('*)  On  arrive  à  cette  Eglife  par  un  vafte  Es- 
calier de  124  marches  en  marbre  que  Ton  dit 
avoir  été  priies  des  ruines  du  Temple  de  Rô- 
mulus  fur  le  Mont  QuirinaL 
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Roine  :  Le  truite  dans  la  partie  orientale  du  Capitole, 
Oapiwie.  ^ur  i'empiacement  qu'occupoit  autrefois  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  eft  proba- 
ble que  les  Colonnes  cannelées  de  marbre 
Parin  &  autres  employées  dans  la  fabrique 
de  cette  Eglife ,  ont  décoré  dans  leur  origine 
ce  Temple  célèbre  (*). 

On  fait  voir  dans  la  Croifée  à  gauche  une 
forte  de  petite  Rotonde  ifolée,  dans  la- 
quelle eft  un  Autel  très- richement  orné  , 
élevé  fur  celui  que  l'on  prétend  qu'Augufte 
confacra  lors  de  la  naiffance  du  Sauveur , 
fous  le  nom  de  Ara  primo  geniti  Dei. 

Capitole.  Ce  lieu  fi  formidable  &  fi  célè- 
bre durant  tant  de  fiècles,  d'où  ce  peuple  de 
héros  partoit  pour  conquérir  la  terre ,  &  où 
il  revenoit  recevoir  le  prix  de  fes  triomphes , 
n'offre  aucune  trace  de  fa  première  difpo- 
iition  ;  tout  a  difparu  :  &  le  terrein  même , 
en  partie,  a  changé  de  face. 

On  peut  fe  repréfenter  le  Mont  Capito- 
lin ,  comme  une  aflez  forte  monticule  ifo- 
lée, qui,  dans  fon  origine,  dominoit  toute 
la  plaine  que  circonfcrivent  les  Monts  Pin- 
ciof  Quirinal)  J^iminal ,  Celio ,  Palatin, 
Janicule,  &c. Au  milieu  de  cette  mon- 
ticule fe  trouvoit  un  petit  plateau  qui  a  pu 


(  *  )  Les  Colonnes  de  granit  &  les  marbres  I 
de  toute  efpece  ont  été  prodigues  à  la  fabrique 
des  Cloîtres  &  autres  dépendances  de  cette  mai- 
fon  :  on  regrette  de  voir  de  fi  belles  chofes  ainfi 
profances.  La  terra  fe  de  l'étage  fupérieur,  fait 
jouir  d'une  très-belle  vue.  La  Bibliothèque  de  ces 
pères ,  eft  fort  eftimée. 
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avoir  environ  600  pieds  de  largeur,  fur  à  Rome: 
peu  près  150  de  profondeur  :  le  terrein clîC. T?;; 
s'élevoit  de  droite  &  de  gauche  à  une  hau-  capkoie! 
teur  allez  conftdérable.  Le  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  occupoit  la  partie  à  droi- 
te (*);  on  avoit  profité  de  la  difpofition 
efcarpée  du  rocher  à  gauche  pour  en  faire 
une  Citadelle ,  un  pofte  de  défenfe  :  c'eft 
dans  cette  partie  qu'eft  fituée  la  Roche 
Tarpeïenne  (**). 

(*)  Nous  plaçons  ici  le  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin à  la  droite  du  Capitole,  c'eft  qu'alors  fa 
principale  entrée  (  ou  plutôt  la  feule  par  laquelle 
on  y  parvenoit)  étoit  difpofée  du  côté  du  Forum 
Romanum  (aujourd'hui  Campo  Faccino^) ,  la  partie 
de  Rome,  jadis,  la  plus  brillante,  la  plus  dé- 
corée! . ..  Du  moins  ,  étoit-ce  de  ce  côté  que  le 
Sénat  en  corps ,  &  les  Triomphateurs ,  yenoient 
y  rendre  leurs  actions  de  grâces  aux  Dieux.  Il 
ne  refte  de  ces  anciens  édifices  que  quelques  por- 
tions de  Voûtes  fur  lefquelles  le  Palais  du  Sénateur 
a  été  conftruit,  &  qui  fervent  maintenant  d'é- 
curies à  ce  Palais.  Nous  donnerons  une  brève 
defeription  de  ces  Voûtes ,  lorfque  nous  parcour- 
rons les  ruines  du  Campa  Vaccino. 

Il  faut  traverfer  la  Cour  du  Palais  Caffa- 
relli  (fitué  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  der- 
rière le  Palais  des  Confervateurs)  ,  pour  arriver 
au  parapet  qui  borde  aujourd'hui  la  tête  de  cette 
Roche  célèbre  ;  &  c'eft  le  feul  endroit  d'où  l'on 
peut  le  mieux  juger  de  la  hauteur  qu'elle  a  dû 
avoir  dans  fon  origine.  L'ancien  niveau  de  cette 
fameufe  Roche,  s'eft  confidérablement  exhaufle 
par  les  décombres  &  les  immondices  qui  s'y  font 
amoncelées  :  mais  la  hauteur  qui  lui  refte  à  dé- 
couvert, eft  encore  de  près  de  80  pieds  ;  &  Iq 
rocelt  dans  cette  partie  taillé  à  pic. 
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nome  :  it  Dans  l'éreélion  du  Capitole  moderne,  on 
Capitale.  a  cru  vojr  fa  principale  façade  du  côté  du 
nord,  &  l'on  a  confervé  par  forme  de  com- 
munication, la  Route  Triomphale  qui  y 
amenoit  du  Forum  Romaaunu  On  arrive 
maintenant  au  Capitole  du  côté  de  la  ville , 
par  un  large  Efcalier  dont  la  rampe  eft  on 
ne  peut  pas  plus  douce. 

Deux  Sphinx  (*)  Egyptiens  de  bafalte 
de  la  plus  excellente  fabrique ,  décorent  les 
Piédeftaux  qui  commencent  la  rampe  de 
PEfcalier.  En  montant  quelques  degrés,  on 
remarquera  fur  la  gauche  le  torfe  d'une 
Statue  ,  que  Ton  croit  avoir  repréfenté  Ro- 
me; elle  eft  de  porphyre ,  la  Tête  manque  , 
mais  la  Draperie  en  eft  fort  belle.  Une  Ba- 
luftrade  de  marbre ,  prépare  de  ce  côté  la 
petite  Place  du  Capitole.  On  a  placé  fur  cette 
baluftrade,  Caftor  &  PoJlux  (**)  ;  Groupes 
antiques  de  proportion  coloflale  ,  d'un  tra- 
vail aflèz  fec ,  allez  dur  ;  mais  ils  paroi troi en t 
avec  plus  d'avantage  ,  s'ils  étoient  vus  de 
plus  haut. 

Deux  Groupes  de  trophées  7  que  l'on 


(*)  Trouves  dans  les  Bains  d'Agrippa.  ïh 
jettent  de  l'eau,  mais  en  trop  petite  quantité 
pour  faire  un  certain  effet.  Les  Baffins  qui 
reçoivent  cette  petite  Pifotière,  font  du  dernier 
mefquin. 

On  ne  peut  les  méconnoître,  Tartifte  les 
ayant  coiffés  chacun  d'une  moitié  de  coquille 
d'œuf  :  ils  tiennent  leurs  cheveux  en  mains  , 
mais  qui  ne  leur  font  nullement  proportionnés, 
&  donc  la  fabrique  a  d'ailleurs  peu  de  mérite. 
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croit  être  ceux  de  Mari  us  (*),:  ils  fontRome:/* 
du  plus  beau  travail.  Les  deux  Fils  de  Conf-  Capitoie, 
tantin.  Enfin  deux  Colonnes milliaires  :  celle  ^qa^re  à 
de  la  droite  eft  antique ,  elle  a  été  trouvée  Marc-Au- 
fur  la  Via  Appia  ;  elle  y  indiquent  Je  pre-  ^te. 
niier  mille. 

La  Statue  équestre  en  bronze  de 
Marc-Aurèk  Antonin  (**)  ,  décore  le 
centre  de  cette  petite  Place  ;  elle  eft  élevée 
fur  un  Piédeftal  (***)  d'après  les  defleins 
de  Michel-Singe  :  ce  bel  antique  ne  trouve 
que  des  admirateurs.  Ce  prince  eft  repré- 
fenté  tenant  d'une  main  la  bride  de  fon 
cheval  &  étendant  l'autre  comme  pour  com- 
mander :  le  manteau  dont  il  eft  couvert ,  eft 
le  plus  ingémeufement  jeté.  Le  Cheval  eft 
plein  de  feu,  &  d'une  vérité  précieufe.  Cet 


(*}  Quelques  Antiquaires  eftiment  que  c© 
font  plutôt  ceux  qui  furent  faits  à  l'occafion  de 
la  victoire  de  Trajan  fur  les  Daces  :  &  en  effet, 
il  ne  nous  eft  rien  parvenu  du  temps  de  Marius 
qui  approche  du  goût  de  compofition  &  de  la 
beauté  de  l'exécution  qui  caraéterifent  ces  tro- 
phées. „Ce  font  (  fuivant  le  fentiment  d'un  peintre 
célèbre  )  les  plus  beaux  trophées  qui  ayent  été 
faits,  tant  pour  l'arrangement  des  parties  qui  les 
compofent,  que  par  la  beauté  du  cifeau." 

£**•)  On  comptoit  à  Rome  24  de  ces  Sta- 
tues équeftres  ! .  .  Celle-ci  eft  la  feule  qui  ait 
échappé  à  tant  de  fiècles  de  déprédations,  de  fa- 
natifme,  de  brigandage  &  de  fureur. 

(  ***  )  Ce  Piédeftal  eft  forme  d'une  feul  bloc 
de  marbre,  provenant  des  débris  d'un  édifice  que 
l'on  croit  avoir  été  un  Temple  du  Soleil  élevé 
par  l'Empereur  AurélUn  ;  nous  en  parlerons  plus  bas. 
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Ktmt  :  !e  excellent  Groupe  eft  vu  de  trop  près  ;  on 
capitoie  ,  en  jouiroit  mieux  s'il  étoit  élevé  fur  une 

Faims    du      ,  ,  ^        0      ..,    ,  .  ,  , 

Sénateur.  Place  Plus  vafte  i  &  s  11  et01t  environne  de 
moins  d'objets  avec  lefquels  il  partage  Pat- 
tèntion  des  fpeétateurs. 

Le  bâtiment  qui  fait  face  ,  eft  la  réfi- 
dence  ordinaire  ,  ou  Palais  du  Sénateur  de 
Rome  :  cette  décoration  eft  de  Michel-An- 
ge ,  mais  nous  ofons  dire  que  ce  grand 
homme  eft  ici  au-deflbus  de  lui-même  (*). 
La  Campanile  élevée  au-defliis  du  Bâtiment 
pyramide  agréablement,  mais  fans  fon  uti- 
lité ,  cette  décoration  paroît  être  de  trop  (**). 
La  diftribution  de  ce  bâtiment  eft  relative  à 
fon  ufage ,  &  nous  n'avons  rien  remarqué 
d'intéreflant  dans  fon  intérieur 


(*)  Nous  préférons  celle  des  Bâtimens  conf- 
truits  fur  les  ailes ,  également  du  même  maître. 
Le  Soubaflemeut  fur  lequel  eft  exhauffé  le  Palais 
du  Sénateur,  a. peu  de  noblefîe,  &  l'Efcalier  à 
double  rampe  qui  conduit  au  premier  étage,  nous 
femble  un  peu  mefquin  :  en  général  l'idée  de  I* 
Fontaine  que  ce  foubaflement  développe  ,  eft  pe- 
tite. La  Statue  qui  repréfente  Rome,  eft  trop 
ëifproportionnée  avec  celles  du  Tibre  &  du  Nil 
qui  raccompagnent  de  droite  &  de  gauche. 

Cette  jolie  Campanile  renferme  une  Clo- 
che dont  on  fait  ufage  dans  de  certains  jours  de 
Tannée,  &:  pour  des  circonftances  particulières. 

Le  Palais  des  Confervateurs ,  forme  le 
côté  droit  de  cette  Place  ;  le  àhifeum  occupe  le 
côté  gauche  dans  fa  totalité  :  Le  premier  n'em- 
brafle  qu'une  partie  de  ce  petit  plateau  :  Le  Pa- 
lais Cafard li  &  les  Jardins  qui  en  dépendent, 
vscupeat  le  refte.  L'ifiue  de  ce  dernier  Palai*  a 
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Palais  des  Confervateurs:  Rez  de  chauf-  Rome  :  v#> 
fte.  Sous  la  Porte  d'entrée,  les  Statues  telais/lesCorir 
Jules-Cézar  &  d'Àugufte.  Ce  qui  eft  anti- fervat€ulfs- 
que  eft  très-beau  ;  les  reftaurations  ne  font 
point  heureufes. 

Dans  une  Niche  au  fond  de  la  cour;  Ro- 
me ailife  ,  &  pofée  fur  un  Piédeftal ,  orné 
d'un  très-beau  Bas-relief. 

Deux  Rois  captifs  en  marbre  noir ,  de  la 
plus  belle  exécution  :  les  mains  leur  font 
coupées. 

Deux  Idoles  Egyptiennes  de  granit ,  trai- 
tées de  la  plus  grande  manière. 

Les  Pieds  &  une  Main  d'une  Figure  co- 
îoflale  en  marbre  ,  que  Ton  dit  avoir  re- 
préfenté  Adrien  :  la  Tête  de  cette  Statue 
efl  pofée  vis  à  vis,  &  une  partie  delà  Jambe 
&  de  la  Cuifle  fe  voyent  dans  cette  même 
cour. 

Un  Lion  qui  déchire  un  Cheval ,  Groupe 
antique  de  marbre  ,  qui,  dans  fon  origine 
a  dû  être  d'une  beauté  fupérieure  :  il  a  beau- 
coup fouffert. 

Une  Tête  coloflale  en  bronze  de  l'empe- 
reur Commode;  une  des  Mains  de  ce  colof- 
fe ,  eft  placée  du  même  côté  (*). 

Sur  le  premier  Palier,  trois  beaux  Bas-re- 


été  ménagée  entre  la  Baluftrade  qui  clôt  la  Place 
du  Capitole  du  cote  de  la  Ville,  &  ce  même  Pa- 
lais des  Confervateurs. 

(*)  La  Colonne  Roftrale  que  Ton  voit  au  baa 
de  l'Efcalier  à  gauche,  &  que  Pou  donne  pour 
être  antique,  eft  une  fupercherie  de  Michel-  Ange^ 
cçmpofée  d'après  les  médailles  du  temps. 
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*ome:     liefs,  retirés  de  l'Arc  de  Marc-Aurèle  (*). 
p*/*«  4»  Les  Figures  d'Uranie&  de Thalie:  ce  qui  eft 
teuts*       antique  eft  tres-beau.  On  a  place  un  peu 
plus  haut ,  un  joli  Bas-relief,  repréfentant 
Curtius  qui  fe  précipite  dans  un  lac 

La  première  Salle,  eft  ornée  de  Peintu- 
res à  frefque  ,  par  le  cavalier  Darpîno  ;  el- 
les réprëfentent  les  premiers  Ages  de  THif- 
toire  Romaine  :  nous  ne  faifons  que  les  in- 
diquer. Trois  grandes  Figures  de  Papes ,  frap- 
pent d'abord  :  Celle  traitée  en  bronze ,  repré- 
fente  Sixte  V:  Léon  X,  &  Urbain  Vil 7, 
(traitées  en  marbre)  occupent  l'autre  côté 
de  la  Salle  ;  ces  deux  dernières  font  de  l'exé- 
cution du  cavalier  Bernin.\Jn  Bufte  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suède  ,  par  le  même 

Les  Peintures  de  la  féconde-  Salle  ,  ne  font 
point  fupérieures  aux  précédentes  :  on  re- 
marquera ici  plufieurs  Bulles  très  -  rares  & 
parfaitement  bien  confervés:  tels  font  ceux 

de 

(*)  Deux  autres  Bas-reliefs  qui  faifoient  éga- 
lement partie  de  cet  Arc  de  Triomphe,  décorent 
l'Efcalier  du  Mufeum;  nous  les  ferons  remarquer  ; 
ces  cinq  morceaux  font  d'une  vraie  beauté. 

(**Q  Ce  n'étoit  donc  point  dans  un  gouffre  f 
comme  l'ont  écrit  plulieurs  auteurs  :  dans  le  Bas- 
relief  que  iious  indiquons,  on  voit  diftinctement  une 
Mare  d'eau,  des  Rofeaux  &  autres  Herbes  ma- 
récageufes  qui  indiquent  une  eau  flagnante  ou  peu 
coulante. 

Les  Ventaux  de  la  Porte  qui  répare  la 
première  de  la  féconde  Salle,  font  ornés  d'une 
excellente  Sculpture;  on  alfute qu'elle  appartient' 

au  FiammitJgç  (du  Qusfuoy 
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de  Jules- Cézar,  d'Adrien,  de  Caracalla  :  Rome  :  p*. 
celui  en  bronze  de  Michel-Ange  Buonarot-^»^" co|î- 
ti  ;  deux  belles  Colonnes  de  vert  antique ,  &c.  crvateurs* 

La  Louve  qui  alaite  Rémus  &  Romu- 
lus  :  On  croit  que  c'eft  la  même  qui  fut 
frappée  de  la  Foudre  à  la  mort  de  Cézar  ; 
c'eft  un  fort  bel  antique  (*). 

Un  jeune  Homme  qui  fe  tire  une  Epine 
du  pied  :  charmante  Figure  qu'on  ne  fe  lafle 
point  d'admirer. 

On  voit  dans  la  troijième  Salle,  une  ma- 
gnifique Tête  de  Scipion  l'Africain  ;  une 
autre  de  Mitridate  roi  de  Pont;  deux  Oie» 
en  bronze  d'une  très-jolie  exécution  ;  un 
Vafe  (également  de  bronze)  très-curieux; 
trois  Têtes  fur  le  même  col  (  la  Lune ,  Pro- 
ferpine  &  Diane  )  ;  enfin  une  fuite  célèbre 
des  Faites  Confulaires. 

Dans  la  quatrième  Salle  ;  une  Statue  d'Her- 
cule en  bronze  doré  ,  regardée  comme  un 
ouvrage  grec  ;  deux  Statues  Confulaires  ;  un  ' 
très-beau  Vafe;  une  demi-figure  d'Hercule 
en  marbre  rouge;  trois  belles  Urnes  fépul- 
craies,  &c. 


(*)  On  voit  près  de  la  petite  Ëglife  de  St.  Théo- 
dore ,  les  Ruines  prefquc  enterrées  d'un  TtmpU  que 
l'on  dit  avoir  été  celui  de  Rénuis  &  de  Romulus 
érigé  fur  remplacement  même  où  ils  furent  trouvés 
alaités  par  une  Louve.  C'eft ,  dit-on ,  fous  les  ruines 
de  ce  Temple ,  qu'a  été  trouvé  ce  très-beau  Groupe 
de  bronze.  Nous  ne  faifons  mention  ici  de  ces 
ruines,  que  pour  indiquer  (à  peu  près)  la  po- 
fition  de  ce  Temple  fitué  au  pied  du  mont  Pa- 
latin à  la  gauche  &  peu  diftant  des  ruines  de 
la  première  Curia  OJliUia ,  des  anciens  Rojlra  j  &ç* 

Tome  IL  H 
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Jiomè  :  Par  Dans  la  Salle  d'Audience,  on  voit  fuir 
^>^Con-  ]a  Cheminée  une  Tête  de  Médufe  en  mar- 
mtc;lrs'  bre( imitée  de  l'antique),  par  Michel  An- 
ge;  très-beau  morceau.  Ariane  qui  donne 
le  fil  à  Théfée  pour  fortir  du  labyrinthe. 
Sabina  Poppea,  féconde  Femme  de  Néron; 
antique  d'un  grand  mérite. 

Dans  la  Salle  d'Hercule  (*),  on  voit 
ce  demi-Dieu  repréfenté  en  bronze,  de  pro-, 
portion  un  peu  plus  grande  que  la  naturelle  : 
cette  Statue  a  été  originairement  dorée  ;  elle 
fcft  d'ailleurs  d'un  mérite  médiocre  ;  fon  anti- 
quité qu'on  ne  peut  lui  contefter ,  fait  feule 
fa  réputation.  Quelques  Buftes  méritent  une 
attention  particulière  :  de  préférence  ceux  de , 
Philippe  l'ancien ,  de  Cicéron ,  d'Alexandre , 
de  Trajan  ,  &c.  (**) 

La  Chapelle  privée  de  ce  Palais ,  eft  fort 
petite  &  décorée  de  Tableaux  médiocres , 
quoique  le  Concierge  les  attribue  à  de  grands 
maîtres. 

Galerie  ^Tableaux  (***).  Cette 
belle  Collection  a  été  formée  par  Benoit  XTf7'; 

(*)  On  dit  que  cette  Statue  a  été  trouvée  fous 
le  pontificat  de  Sixte  IV  dans  le  Forum  Boarium  , 
à  l'endroit  même  où  étoit  Y  Ara  Maxima. 

On  remarque  encore  dans  une  dernière 
Salle  qui  fuit  celle  d'Hercule,  quelques  Buftcï 
bien  confervés  &  d'une  exécution  fupérieure. 
Celui  d'Adrien  ;  ceux  de  Vefpafien ,  de  Vitel- 
lius,  &c.  :  la  Déeffe  du  Silence  affife;  y  ne  Cy-I 
bêle;  une  Cérès ,  &c. 

Venuti  a  donné  un  excellent  catalogue 
de  cette  belle  collection  ;  on  te  trouYe  ckez  tous 
tes  Libraires  à  Rome-. 


en  Italie. 


•lie  s'efl:  fucceflivement  accrue  au  degré  de  Rome  :  rv 
mérite  qui  l'égale  aujourd'hui,  aux  plus  Ti-¥sd's€o& 
ches  &  aux  plus  intéreflantes  que  l'on  con-  crvateurs* 
noiffe  en  Europe.  Nous  allons  noter  les 
morceaux  qui  fixent  plus  particulièrement 
l'attention  des  amateurs. 
.  Dans  la  première  Salle  (*)  :  Abraham  qui 
renvoyé  Agar  :  Tableau  du  Mola ,  l'un  des 
meilleurs  de  ce  maître. 
!  Une  Femme  appuyée  fur  un  petit  Autel, 
&  habillée  en  Prêtrefle  :  charmante  ébauche 
du  Guide. 

Alexandre  faifant  donner  Fafiaut  à  un 
Fort  fitué  fur  une  montagne;  &  l'Enlève- 
ment des  Sabines  ;  deux  fuperbes  Tableaux , 
par  Pierre  de  Cortonne. 

Le  Triomphe  de  Flore  ;  par  Nicolas  Pouf- 
fin  :  charmante  compofition. 

La  Louve  alaitant  Rémus  &  Romulus  : 
par  Rubens. 

La  Vierge  admirant  l'Enfant  Jefus  livré 
au  fommeil  :  deux  Anges  femblent  attendre 
fon  réveil  :  très-agréable  Tableau  ,  par 
Pierre  de  Cortonne. 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus ,  St.  Jean  & 
£te.  Anne  :  par  Mignard. 

Une  Charité  ;  par  Annïbal  Carrachc. 


(*)  Le  Bufte  de  Bénoît  XIV  décore  cette 
première  Salle  ;  il  eft  de  l'exécution  du  fleur  Wer- 
charYt,  fculpteur  de  S.  A.  E.  Palatine.  C'eft  ce 
même  artifte  qui  a  moulé  &  dirigé  la  fonte  de  la 
Statue  pédeftre  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  érigée 
par  les  Etats  de  Brabant,  à  Bruxelles.  Voy.  le 
premu  vol.  à  l'article  Bruxelles y  pag.  27. 
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ryz      N  o  u  v  e  a  u  Pr  o  r  & 


Rome  :  Pa-    Un  St.  Jean  ;  par  le  Guerchin. 

i^Vicur n"  Du  même  ;  la  sybille  Perfiqu^- 

trvatcius.     ^a  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  fort  joli 
petit  Tableau  ,  du  Dominicain. 

Du  même  ;  le  Mariage  de  Ste.  Cathérinef 
d'après  le  Parmégianino,  dont  l'original  fait 
partie  de  la  collection  des  Tableaux  du  Roi. 

La  Magdelaine  qui  parfume  les  pieds  du 
Sauveur  ;  excellent  morceau  de  miniature 
de  Mad.  Subleyraz,  d'après  le  Tableau  de  ! 
fon  Mari. 

Sainte  Hélène ,  méditant  fur  la  Croix  ;  ; 
par  Paul  feronefe. 

Ariane ,  Vénus  &  Bacchus  ;  par  le  Guidez 
ce  Tableau  n'eft  point  terminé ,  c'eft:  un  j 
très-grand  dommage  :  les  objets  finis,  font  | 
de  toute  beauté. 

La  Vanité  ;  Tableau  capital  du  Titien  :  j 
„  c'eft  une  Femme  nue  couchée  fur  un  lit 
légèrement  drapée  fur  les  cuifles ,  &  ayant  à 
les  pieds  un  Sceptre  &  une  Couronne  :  on  lit  j 
fur  une  Infcription  au  haut  du  Tableau  f 
Omni  a  vanitas. 

Une  fuperbe  Ebauche  ;  par  le  Guide  :  ce  i 
Tableau  eft  de  forme  ovale. 

Le  Triomphe  de  Bacchus  ;  beau  Tableau, 
de  Pierre  de  Cortonne. 

Seconde  Salle.  La  Fortune  ;  par  le  Guide; 
beau  Tableau  qui  n'eft  pas  non  plus  terminé,  jj 

L'Amour  &  Pfyché  ;  par  le  Benedctto  : 
Tableau  d'un  effet  piquant  &  l'un  des  meil- 
leurs de  ce  maître. 

Le  Portrait  de  Michel-Ange  ;  par  Andréa 
del  &arto. 

L'Enlèvement  d'Europe  ;  par  Paul  Pc* 


en  Italie. 


ronefe  :  Tableau  précieux  ,  mais  inférieur  Rome  :  r*- 
néanmoins  à,  celui  qui  décore  la  Salle  du/WwCm>~ 
Collège  à  Venife ,  où  ce  maître  a  traité  le  iesv*m* 
même  fujet.  f 

La  Bataille  d'Arbelle  ;  par  le  même  :  ce 
n'eft  proprement  qu'une  fort  belle  elquifle. 

Une  difeufe  de  bonne  Aventure  ;  déli- 
cieux Tableau ,  par  Michel-Ange  de  Car- 
ravage  (*). 

Une  Sibylle;  par  le  Dominicain. 

Un  petit  Amour;  par  le  Guide  :  II  eft 
joliment  préparé. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  joli  petit  Ta- 
bleau par  VAlbane. 

Le  même  fujet  ;  par  Carlo  Docchi. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  que  faint  Fran- 
çois paroît  adorer  ;  délicieux  petit  Tableau  -, 
par  Annibal  C  arrache. 

Du  même;  la  Samaritaine. 

La  Femme  adultère  ;  par  Andréa  del  Sac- 
chi  :  très-beau  Tableau. 

Un  St.  Mathieu,  par  le  Guerchin. 
<    Un  Soldat  armé  qui  fe  repofe  :  Une  Vieille 
qui  file  :  Un  Sorcier  fur  fon  trépié  faifant 
quelque  conjuration;  trois  charmans  Ta- 
bleaux, par  Salvator  Rofa. 

Un  St.  Jérôme;  joli  petit  Tableau,  par 
Auguftin  C  arrache. 

Le  Prophète  Nathan,  reprochant  à  Da- 


(*)  On  reconnoît  dans  la  figure  du  jeune  Hom- 
me, la  même  naïveté,  la  même  bonhomie  de  celui 
trompé  par  les  Joueurs  fripons  du  même  maître. 
Voy.  ci-devant  l'art,  du  Palais  Bologneiti. 
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Rome: Mu-  vid  fon  ojriifae;  par  Mo/a  :1a  Tête  du  pro- 
jeum.       phète,  eft  d'un  caractère  fublime. 

Le  Mariage  de  Ste.  Cathérine ,  attribué 
au  Parmégianino  :  on  y  voit  fur  le  devant 
un  5t.  Jérôme  :  c'eft  une  bien  agréable  pro- 
duction ,  foit  qu'elle  foït  copie  ou  original. 

Le  Muséum.  C'eft  à  la  munificence  de 
Clément  XII,  que  Rome  eft  redevable  de 
ce  bel  établiflement;  confidérablement  au- 
gmenté par  fes  fuccefleurs ,  &  qui  deviendra 
avec  le  temps  la  plus  riche  collection  d'An- 
tiques poffible.  Tout  ce  qui  la  compofc  ac- 
tuellement nJeft  pas  d'un  choix  également 
précieux;  il  y  a  certainement  des  morceaux 
de  remplifiage,  que  l'on  fera  difparoître  en- 
fuite  :  Nous  allons. trier  dans  ce  grand  nom- 
bre de  chofes ,  les  morceaux  capitaux  &  les 
plus  universellement  recherchés. 

On  remarque  au  fond  d'une  petite  Cour  , 
en  face  de  la  Porte  d'entrée,  une  Fontaine 
dans  la  composition  de  laquelle  le  Cavalier 
Btrnlni  a  voulu  faire  entrer  quatre  Statues 
antiques  de  Veftales,  quelques  Cariatides, 
&  la  célèbre  Statue  de  Marforio  (f)  :  toute 


(*)  La  célébrité  de  cette  Statue,  ne  lui  vient 
certainement  pas  de  fon  mérite  propre  (  car  fi 
Ton  ne  peut  pas  dire  qu'elle  eft  mauvaife,  on  ne 
fauroit  non  plus  en  faire  un  certain  éloge  ;  elle 
eft  de  marbre  &  de  proportion  cololîale  :  fon  at- 
titude couchée,  &  une  coquille  qu'elle  tient  de 
la  main  droite,  indiquent  l'Océan,  ou  quelque 
Fleuve  perfonifié.  Elle  a  été  trouvée  dans  le 
Campo  Vaccinoy  où  elle  a  long-temps  décoré  la 
Fontaine  qui  y  fubfifte  encore. 

Quelques  plaifans  imaginèrent  d'établir  une  cor- 
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e^tte  compofition  a  fort  peu  de  mérite  :  Rome  :  M«* 
il  eft  bon  de  la  voir  cependant.  féum« 

Une  Ifis  9  de  granit  rouge  oriental ,  & 
une  autre  Statue  Egyptienne  de  bafalte  ; 
cxcellens  antiques  grecs. 

Un  petit  Autel  ,  orné  de  deux  Bas -re- 
liefs ,  de  la  plus  aimable  intention  ;  on  voit 
dans  le  premier  ,  Rhée  préfentant  une  Pierre 
à  Saturne  à  la  place  de  Jupiter  qui  vient 
de  naître:  Dans  le  fécond,  les  Coribantes 
frappent  fur  leurs  Boucliers  pour  empêcher 
Saturne  d'entendre  les  cris  de  fon  Fils, 

Le  Tombeau  d'Alexandre  Sévère  ,  &  de 
Mammée  fa  mère;  &  pluiieurs  autres  Sarco- 
phages de  beaucoup  de  mérite. 

La  Statue  eoloflale  de  Pyrrhus  :  elle  a 
fouffert ,  &  malheureufement  les  reftaura- 
tions  font  fenfibles. 

Salle  des  Canopus.  On  a  raÛemblé  ici  un 
nombre  confidérable  de  Statues  Egyptien* 
nés ,  trouvées  pour  la  plus  grande  partie 
dans  des  fouilles  faites  à  la  Pailla  Avianu 
Cette  collection  eft  précieufe. 


ïefpondance  réglée  entre  cette  Statue  &  celle  de 
Tafquîno  (Voy.  Part,  qui  précède  celui  de  la 
Fontaine  Navone  );  ils  ne  fe  dirent  rien  d'abord 
dont  le  gouvernement  dût  s'offenfer  ;  maisenfuite  , 
il  en  réfulta  des  abus ,  &  les  fréquentes  fatyres 
publiées  fous  leur  nom,  déterminèrent  le  Souve- 
rain à  faire  enlever  Marforio  &  le  féqueftrer  où 
il  eft  maintenant  :  Pafquin  eft  réduit  à  s'entretenir 
avec  lui-même,  &  depuis  long-temps  il  ne  dit  plus 
mot.  Le  nom  de  Marforio  que  porte  la  Statue, 
lui  vient,  dit-on,  de  Forum  Martis ,  où  elle  avoit 
d'abord  été  déterrée. 
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Rome:Mu-  Ifis ,  vue  de  fes  deux  faces;  Bufte  de 
féunj.       marbre  noir  de  la  plus  belle  exécution. 

Une  grande  Figure,  également  de  marbre 

noir ,  placée  dans  une  Niche  en  face  de  la 

fenêtre. 

Un  Fragment,  très-curieux,  de  Bas-re- 
lief, en  terre  cuite  encadré  dans  une 
bordure  de  marbre. 

Une  magnifique  Colonne  d'albâtre  orien- 
tal :  elle  eft  placée  près  de  l'Efcalier. 

On  a  difpofé  dans  des  cadres  de  marbres 
divers  Fragmens  du  plan  de  l'ancienne  Rome , 
gravés  fur  marbre ,  qui  ont  été  trouvés  dans 
l'Eglife  de  St.  Cofme  &  de  St.  Damien,  à 
Campo  Faccino ,  que  l'on  croit  avoir  été  éle- 
vée furies  ruines  d'un  Temple  dédié  àRémus 
&  Romulus  ;  nous  en  parlerons  plus  bas. 

On  remarquera  fur  le  premier  Palier  de 
l'efcalier ,  deux  grands  Bas- reliefs,  qui  or- 
tfoient  l'Arc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle , 
de  la  même  proportion  de  ceux  que  nous 
avons  fait  obferver ,  en  parcourant  le  Pa- 
lais des  Confervateurs. 

Le  premier  Etage  diftribue  fept  Pièces  de 
plain  pied ,  y  compris  la  Galerie. 

Première  Salle,  nommée  Scanda  dcï 
Vafo ,  à  caufe  d'un  très-beau  Vafe  de  mar- 
bre blanc  placé  au  milieu.  La  forme  de  ce 
Vafe  eft  très  -  belle  &  les  ornemens  qui  le 

(*)  Ce  fragment  provient  de  quelque  frife  qu'il 
décoroit.  Le  luxe  chez  les  Romains  étoit  monté 
â  un  tel  excès,  que  les  particuliers  qui  ne  pou- 
voient  décorer  en  Sculptures  de  marbre  les  Fa- 
çades de  leurs  Bàtimens ,  y  employoient  des  or* 
»emens  faits  en  terre  cuite. 
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décorent  font  légers  &  d'une  exécution  Rome  :  M* 
charmante  :  il  cft  fupporté  par  un  pied  mo-  féuni, 
derne  qui  ne  dédommage  point  de  la  perte 
'de  l'ancien  ;  le  tout  eft  pofé  fur  un  petit  Au- 
tel antique  de  forme  circulaire ,  orné  d'un 
Bas-relief  étrufque  d'un  fort  beau  travail. 
A  droite ,  un  Antinous. 
Entre  plufieurs  beaux  Tombeaux  remar- 
quables par  l'efprit  &  l'exécution  des  Bas- 
reliefs  dont  ils  font  ornés ,  on  remarque  de 
préférence  un  petit  Sarcophage  placé  contre 
la  porte  d'entrée  à  droite  :  il -eft  on  ne  peut 
pas  plus  intéreflant. 

Dans  la  féconde  Salle.  Agrippine  affife 
dans  un  Fauteuil  :  fon  a&ion  eft  naturelle , 
&  elle  eft  noblement  compofée. 

Une  Statue  que  l'on  appelle ,  le  Chaf- 
feur  Politimus  :  elle  a  extrêmement  fouffert. 

»  L'Amour  &  Pfyché  qui  s'embraflent  ; 
petit  Groupe  de  marbre,  naïvement  penfé, 
&  dont  les  figures  ont  un  tour  auffi  élégant 
qu'exprefîif  :  il  a  l'avantage  de  préfenter  de 
quelque  côté  qu'on  le  regarde,  des  afpeéts 
intéreflans  :  le  Sculpteur  a  fu  rendre  le  fen- 
timent  de  deux  adolefcens  qui  fe  prodiguent 
leurs  careffès ,  fans  s'imaginer  qu'il  y  ait 
aucun  mal  à  fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  " 

Fauftine  &  fon  Gla  diateur. 

Un  Antinous  nu  ,  fous  la  forme  d'Apol- 
lon :  tout  ce  qui  eft  antique  dans  cette  figure 
eft  d'un  fort  beau  caractère,  &  d'une  exé-> 
cution  (*)  précieufe. 


(*)  Cette  exécution  étonne. ..  On  remarque  par 
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Nouveau  Potage 


Rame :Mu--  Les  Statues  coloflales  d' Innocent  X,  8c 
téum.       de  Clément  VII,  font  placées  aux  deux  ex- 
trémités de  la  G R an  de  Salle  :  la  première 
eft  d'après  VAlgardi;  elle  eft  fort  eftiraée  : 
la  féconde  eft  de  Pietro  BruccL 
Une  Vénus  fortant  du  Bain. 
Une  Prêtreffe  tenant  avec  fes  mains  en- 
veloppées dans  une  draperie  un  Vafe  facré. 
•  Le  Gladiateur  mourant  ;  morceau  pré- 
cieux, que  les  connoiûeurs  ne  fe  lafient  point 
d'admirer. 

Le  Gladiateur  tombant:  excellent  anti- 
que, placé  pour  pendant  du  précédent, 
mais  qui  lui  eft  inférieur  en  mérite. 

Les  deux  Centaures  antiques  traités  en 
marbre  noir;  connus  fous  le  nom  de  Cen- 
taures de  Furietti  :  il  n'y  a  qu'une  voix  fur 
leur  mérite;  ce  font  deux  excellentes  chofes. 

Un  Antinous  fous  l'habillement  d'un  Prê- 
tre Egyptien  :  très- bel  antique. 

Contre  le  mur  oppofé  aux  fenêtres ,  une 
Statue  en  pied  que  l'on  dit  repréfenter  Ma- 
rius  :  le  travail  en  eft  très-beau. 

Une  Cérès  :  tout  ce  qui  eft  antique  dans 
cette  figure ,  eft  d'un  mérite  fupérieur. 
.  Une  .Vieille  ayant  un  double  vêtement, 
&  tenant  un  petit  Vafe  lacrymatoire  de  la 
main  droite  :  cette  Figure  eft  peu  agréable  , 
mais  fa  Tête  eft  d'une  grande  expreffion. 


exemple,  fi  l'on  glifle  une  bande  de  papier  entre 
les  génitoires  &  le  haut  des  cuifîes ,  qu'elles  en 
font  fi  finement  détachées ,  que  le  morceau  de 
papier  ne  s'en  échappe  point ,  tant  cette  réparation 
eft  traitée  avec  fineffe  &  légèreté. 


en  Italie. 


'29 


On  voit  dans  cette  même  Salle  deux  Ta-  Rome: Mu? 
bles  d'anciennes  mofaïques ,  qui  pavoient  œ™. 
une  partie  des  Appartenons  de  la  Villa 
Adriani.  Ces  tables  font  pofées  fur  des  pieds 
formés  d'ornemens  en  bronze  d'un  defleia 
heureux  &  d'une  exécution  charmante, 

La  Salle  des  Philofophes ,  contient  une 
fuite  très-précieufe  des  Hommes  illuftresdans 
les  Sciences  &  dans  les  Lettres  :  cette  collée* 
tion  eft  unique  ;  elle  eft  rangée  avec  le  plus 
grand  ordre  :  il  y  a  peu  de  lacunes ,  &  prêt, 
que  tous  ces  Buftes  joignent  au  mérite  dam 
-  très-beau  travail  celui  (très-rare)  d'une  heu- 
reufe  confervation. 

On  a  encadré  dans  le  mur  autour  de  cette 
Salle  nombre  de  Bas-reliefs  du  plus  rare  mé- 
rite ,  &  dont  le  plus  grand  nombre  ont  été 
tirés  du  Temple  de  Neptune  :  ils  faifoient 
vifiblement  partie  de  la  frife  de  cet  édifice. 

Au-delïus  des  portes ,  une  Chafle  de  San-*» 
glier  ;  &  la  Mort  de  Méléagre  :  deux  excel- 
lens  Bas-reliefs  (*). 

En  face  de  la  Porte  d'Entrée  9  un  Bas-re~ 
•lief  imité  de  l'étrufque,  repréfentant  quatre- 
Femmes  précédées  d'un  Faune  ;  elles  paroif- 
fent  aller  à  un  facrifice  :  elles  marchent  biea 
&  font  d'un  travail  agréable  &  facile. 

Un  Bas-relief  en  marbre  rouge  9  repré- 
fentant une  Femme  qui  facritie  à  la  déelîa 

«i  .'  '.  1       1  11 

(*)  On  prétend  que  le  Pou  fin  a  profité  de  cette 
compofition  ?  &  qu'elle  fe  retrouve  en  partie  dans 
fon  Tableau,  où  il  a  voulu  rendre  le  Sacrement  de 
PExtrême-onftion.  Foy,  plus  bas  Van.  Palais  Bocca 
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i8o     Novveâv  Voyage 


Rome:Mu.  Hygia  :  il  eft  beau  tant  pour  la  compofîtioa 

ï$\m       qUe  pour  l'exécution. 

En  face  de  la  fenêtre ,  quatre  fort  jolis 
Bas-reliefs  :  on  voit  dans  l'un ,  un  Homme 
que  l'on  porte  au  tombeau  ;  daus  l'autre  un 
Corps  que  l'on  porte  brûler  fur  un  bûcher  : 
ce  dernier  lui  eft  fupérieur. 

La  Salle  des  Empereurs ,  réunit  comme 
la  précédente ,  une  colle&ion  prefque  com- 
plexe des  Buftes  antiques  des  Empereurs , 
de  leurs  Epoufes  &  de  leurs  Fils  :  beaucoup 
de  ces  Buftes  font  remarquables  du  côté  du 
travail  &  de  l'expreffion  :  il  y  a  peu  de  rem- 
pliflage. 

Salle  d'Hercule.  Un  Hercule  Enfant ,  de 
snarbre  noir  ,  donne  fon  nom  à  cette  falle  : 
cette  Statue  eft  d'un  travail  çxtraordinaire- 
ment  foigné. 

Une  Flore  :  ce  beau  morceau  a  cruelle- 
ment fouffert ,  &  les  reftaurations  ne  fons 
point  toutes  heureufes  (*)■. 

Au  fond  de  la  Galerie  à  gauche  ;  un 
fuperbe  Bufte  colofikl  de  Trajan  ;  il  eft  d'une 
"belle  confervation. 

Plufieurs  Tombeaux  r  très- curieux  par  les 
Bas-reliefs  qui  les  décorent. 

Une  Statue  de  Cérès  aflîfe. 

Un  Philafophe  r  également  affîs. 


(*)  On  a  également  encadré  dans  les  murs  de 
cette  dernière  Salle  plufieurs  Bas-reliefs ,  aufïi  de 
aaarbre,,  d'un  très  -grand  mérite  :  compofition, 
exécution ,  tout  en  eft  fatisfaifant  :  il  n'en  eft  au- 
cun qui  n'appelle  9  &  fixe  fur  toi  l'œil  du  con- 
aoifleur» 
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Jupiter  &  Efculape  ;  deux  Statues  en  mar-  Rome  tim- 
bre noir,  d'une  très-belle  exécution.  féum. 

Près  de  la  Grille  ;  Agnppine  affife,  tenant 
Néron  encore  enfant. 

Salle  rfes  Mélanges.  Cette  Salle  a  font 
entrée  par  la  Galerie  :  on  y  remarque  de 
préférence  une  Statue  de  marbre  rouge  ,  re- 
préfentant  un  Faune  qui  tient  de  la  main 
droite  une  Grappe  deraifin ,  delà  gauche  une 
Crofle,  des  Fruits,  &c...  Cette  Figure  eft 
belle ,  mais  malheureufement  elle  a  beau- 
coup  fouffert. 

Une  petite  Statue  de  marbre  blanc ,  re^ 
préfentant  un  vieux  Satyre. 

La  triple  Hécate;  très-beau  bronze ,  qui' 
dans  fon  origine  a  été  doré. 

Un  Vafe  antique  de  bronze  ,  d'une  dé- 
licieufe  forme ,  &  du  plus  beau  travail  :  une 
Infcription  nous  apprend  qu'il  a  appartenu 
à  Mytridate,  roi  de  Pont,  &c. 

Près  de  la  Grille,  la  célèbre  Mofaïque  an- 
tique (*).  On  y  voit  quatre  Tourterelles  fur 
le  bord  d'un  Vafe  doré  :  c'eft  le  plus  beau 
Tableau  de  ce  genre  que  Ton  connoifle  (**)» 


(*)  Ce  bel  Antique,  qui  du  temps  de  Pline  le 
«attirai  ifte ,  étoit  regardé  à  Rome  comme  ua 
miracle  de  Fart ,  a  été  trouvé  dans  l'es  ruines  de 
la  Villa  Aâriana  :  c'efl:  véritablement  une  très- 
belle  chofe  :  elle  prouve  que  les  anciens  n'îgno» 
roient  point  (comme  quelques  auteurs  l'ont. avan- 
cé ) ,  l'art  de  préparer  dea  Verres  coloriés  pour 
la  fabrication  des  fujets  qu'ils  exéçutoient ,  par 
le  moyen  éefquels  ils  fappîéoient  aux  Cailloux, 
€>u  Pierres  qui  leur  manquaient. 

(**)  Eu  forçant  de  la  grille  qui  féparc  la  Ga~ 
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Rome:  On  a  pratiqué  à  la  gauche  du  Palais  Sé- 
CampoVac-  natorial  (ainli  que  nous  l'avons  précédem- 
Cln0,  ment  fait  obferver)  une  Defcente  qui  con- 
duit au  Forum  Romanum  (  f  ) ,  plus  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Camfo  Vaccino. 
Cette  partie  ,  qui  dans  les  beaux  jours  de 
Rome ,  étoit  couverte  d'Edifices  fomptueux, 
eft  devenue  le  lieu  le  plus  pauvre  &  le  plus 
abandonné  de  Rome  moderne  :  mais  les 
ruines  que  l'on  voit  éparfes  dans  cette  vafte 
enceinte,  dépofent  inconteftablement  de  fon 
ancienne  fplendeur.  On  connoît  les  Temples 
&  les  Edifices  qui  circonfcrivoient  cette  ma- 


îerie  du  Veftibule,  on  remarquera  fur  la  gauche 
(  au-delîus  de  deux  fragmens  de  pieds  de  marbre 
d'une  très-grande  beauté)  un  Tableau  également 
de  mofaïque  très-ancienne,  repréfentant  des  En- 
fans  qui  jouent  avec  des  Lions  :  il  fait  voir  non 
feulement  le  goût  des  anciens  pour  ce  genre  de 
décoration,  mais  il  montre  combien  cet  art  s'eft 
perfe&ionné  depuis  eux. 

(*)  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Places  publi- 
ques à  Rome  ;  les  unes  où  Ton  rendoit  la  jufti- 
ce,  Forum  Civile;  les  autres  qui  fervoient  d« 
Marchés  ,  Forum  Vénale  :  ainli  on  les  nommoit 
également  Forum.  Trois  étoient  deftinées  pour  la 
Juftice ,  Forum  Romanum  ,  Forum  Julii ,  Forum  Au- 
gufli" 

„  Le  premier  s'appeloit  Forum  tout  feu], 
par  excellence;  Romulus  voulut  encore  qu'on  le 
nommât  Forum  Magnum  Vêtus ,  â?  Latium.  Sa  lon- 
gueur s'étendoit  depuis  St.  Adrien  au  pied  du 
Capitole,  jufqu'au  Temple  de  la  Paix;  fa  largeur 
depuis  ces  même*  édifices  ,  jufqu'au  Mont  Pa- 
latin." 
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gnifîque  Place;  mais  les  antiquaires  font  peu  Rome 
d'accord  entre  eux  fur  remplacement  qu'ils  campo 
occupoient  alors  ;  confequemment ,  leurs 
fentimens  font  partagés  fur  les  ruines  &  les 
fragmens  qui  fubfiftent  encore  de  ces  mêmes 
Edifices  :  nous  fuivrons  ici  l'opinion  la  plus 
généralement  adoptée. 

On  voit  immédiatement  au-delïbus  du 
Palais  Sénatorial,  des  veftiges  aiïez  confi- 
dérables  d'une  Galerie  ou  de  Portiques ,  qui 
étoient  pratiqués  en  forme  de  fouterrains 
fous  une  partie  du  Mont  Capitolin:  ces  fou- 
terrains  fervent  actuellement  d'écuries.  On  y 
remarque  des  voûtes  d'une  conftruftion  fo- 
lide  &  hardie  ;  on  apperçoit  également  quel- 
ques veftiges  de  Colonnes  enclavées ,  &  un 
fragment  d'Entablement  d'ordonnance  Do- 
rique (*). 

Il  ne  refte  du  Temple  de  Jupiter  Stator 
que  trois  Colonnes  cannelées ,  d'ordonnance 
Corynthienne  ;  elles  font  enterrées  de  plus 
de  la  moitié  de  leur  hauteur  :  dans  leur  po- 
fition  a&uelle,  elles  foutiennent  une  partis 
de  la  terrafle  du  Palais  Sénatorial.  Deux  de 
ces  trois  Colonnes  paroiflent  être  les  deux 
dernières  de  la  façade  du  Temple ,  &  la  troi- 
sième qui  retourne  d'équerre  femble  annon- 


(*)  Ces  Portiques  datent  leur  conflruétion  in- 
conteftablement  des  premiers  fiècles  de  la  républi- 
que :  c'eft  un  peu  en  avant  que  fut  élevé  enfuit® 
le  Temple  de  Jupiter  Stator  :  temple ,  qui  de- 
voit  avoir  très -peu  de  profondeur,  &  auquel 
Traifemblableme.nt  ces  Portiques  ont  appartenu  7 
h  en  augmentaient  l'étendue, 
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Rome:  cer  le  commencement  du  côté  latéral.  La 
Vactino  ^ri^e  ^  l'Architrave  dans  ce  refte  de  Façade 
*  font  unies  enfemble  ;  on  y  lit  encore  ce  mot , 
Restituit.  Dans  la  Frife  de  la  partie 
qui  eft  fur  le  côté,  il  y  a  des  Têtes  de 
Bœufs  &  des  Inftrumens  de  facrifices  très- 
bien  fculptés ,  ainfi  que  tous  les  ornemens 
qui  font  dans  ce  beau  fragment. 

A  environ  cent  pas  de  diftance  &  fur  la 
droite  de  ce  premier  Temple  (  en  avançant 
vers  le  Campo  Vaccino)  on  remarque  les 
ruines  de  celui  de  la  Concorde  (*)  : 
Six  des  huit  Colonnes  qui  relient  fur  pied  * 
appartenoient  au  Veitibule  qui  prccédoit  ce 
Temple  ;  la  pofirion  des  deux  autres  Co- 
lonnes ,  indique  fa  largeur.  L'ordonnance 
générale  a  fort  peu  de  mérite  :  les  Colon- 
nes ne  font  point  d'un  beau  Gliphe,  leurs 
Chapiteaux  réuffiflent  mal  ;  tous  les  profils 
en  font  lourds  &  n'ont  aucun  caractère. 
L'Architrave  a  été  applanie  &  ne  fait  qu'une 
table  avec  la  frife  :  on  y  lit  cette.  Ins- 
cription :  Senatus  Populufque  incendio  cer- 
reptum  reftituit  (**). 

(*)  Il  fut  élevé  pour  accomplir  un  Vœu  du 
Di&ateur  Furius  Camilîus  ,  pour  avoir  réconci- 
lié le  Peuple  avec  la  Noblefife  r  c'étoit ,  félon 
Vairon ,  dans  ce  Temple  que  s'aflembloit  le  Sé- 
nat pour  traiter  les  plus  grandes  affaires  de  la 
République. 

San  Pietro  in  Carctre;  petite  Eglife  fituée 
tu  pied  du  Capitolc  à  gauche  &  prefque  vis  à  vis 
du  Temple  que  nous  venons  d'indiquer.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Car  ce  r  e  Tulliaro^ 
ou  Mamertino»  On  voit  au  rez  de  chaaf- 
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Ane  de  Septime  Sévère.  Ce  monument  Rome: 
traverfe  le  Clivus  Capitolinu$>  ou  chemin 
par  lequel  les  Triomphateurs  montoient  au  accmc 
Capitole  au  fortir  de  la  Via  Sacra.  Le 
terrein  qui  s'eft  ici  fort  exhaufle ,  fait  que 
cet  arc  eft  enterré  de  plus  d'un  quart  de 
fa  hauteur  ;  auffi  juge-ron  mal  de  fes  pro- 
portions générales  :  il  eft  d'ailleurs  fort  dé- 
gradé. On  remarque  dans  fes  malles  quel- 
ques beautés  :  mais  les  détails  en  font  exac- 
tement mauvais.  La  Sculpture  y  eft  mef- 
quinément  penfée,  &  lourdement  exécutée: 
nous  en  exceptons  les  Vidïoires  ailées,  po- 
fées  à  la  Naiflànce  des  Arcs  de  la  principale 
Arcade  ;  elles  ont  un  fuperbe  caraftère  (*). 

fée  de  cette  Chapelle  une  Ouverture  par  laquelle 
on  précipitoit  les  Criminels  condamnés  à  mourir. 
Les  murs  de  cette  prifon  font  d'une  conftruclion 
fmgulière  :  c'eft  un  cône  renverfé;  la  bafê  étant 
d'une  largeur  qui  diminue  infenfiblement  vers  le 
fommet.  On  y  montre  un  fragment  de  Colonne, 
où  le  peuple  prétend  que  furent  attachés  St.  Pierre 
&  St.  Paul,  &  la  Fontaine  que  fit  jaillir  St.Pierref 
pour  opérer  le  Baptême  de  fes  Gardes. 

On  prétend  que  c'eft  dans  cette  même  prifon, 
qu'une  Fille  Romaine  fit  long-temps  fubfifter  fa 
Mère  (condamnée  à  la  mort  pour  crime  capital) 
en  venant  habituellement  l'alaiter  de  fon  propre 
lait. . . .  Les  Magiftrats  inftruits  de  ce  trait  fu- 
blime  de  l'amour  filial,  pardonnèrent  à  la  Mère  fon 
crime ,  &  élevèrent  une  Statue  à  la  Fille  pour 
éternifer  fa  vertu. 

(*)  Suivant  les  auteurs  de  ce  temps .  il  ctoit 
couronné  d'un  Char  triomphal  attelé  de  fix  che- 
vaux de  front ,  où  étoieiit  placées  les  Statues  de 
l'Empereur  &  de  fes  deux  Fils  (Caracalia  & 
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tari*:  L'Eglise  de  St.  Luc  &  de  St.  Martin, 
Vacdno  fltuée  à  la  gauche  de  l'Arc  de  Septime  Sé- 
san  Luca  &  vère,  eft  conftruite  ,  dit-on,  fut  les  ruines 
ton  Marti-  d'un  Temple  érigé  à  Mars  par  Augufte,& 

mkdePdn- dans  lecluel  le  sénar  s'affembloit  lorfqu'il 

turc, San    devoit  traiter  de  la  guerre. 

Laurenzoj  L'Académie  de  Peinture,  Je  Sculpture 
&  d'architecture ,  eft  en  poflefîion  de  cette 
petite  Egliie.  Pierre  de  Cortonne  ,  fur  les 
defieins  duquel  elle  a  été  reconftruite,  a  dé- 
coré à  fes  frais  la  Chapelle  fouterraine  vqui 
eft  de  fort  bon  goût.  On  attribue  à  Ra- 
phaël ,  le  Tableau  du  maître- Autel  :  il  eft 
très-beau  (*). 

On  croit  reconnoître  encore  dans  quel- 
ques parties  de  la  fabrique  de  I'Eglise  St. 
Adrien  (même  côté  que  l'Eglife  précéden- 
te ) ,  un  Temple  élevé  à  Saturne ,  &  dans  le- 
quel la  république  dépofoit  fes  tréfors  :  ce 
que  l'on  fait  remarquer  de  conftruélion  an- 
cienne eft  fort  peu  de  chofe  ;  aufli  ne  fai- 
fons-nous  que  l'indiquer. 
L'Eglise  de  San  Laurenço  in  Miranda^ 

Géta).  Le  Char  étoit  accompagné  de  quatre  Sol- 
dats Romains,  deux  à  pied,  deux  à  cheval  :  toute 
eette  fabrique  ctoit  de  bronze  doré. 

(#)  Les  amateurs  de  Peinture  doivent  fe  faire 
montrer  les  Salles  où  s'aflemble  l'Académie ,  fituéés 
dans  une  Maifon  attenante  &  qui  communique  à  . 
cette  Eglife  :  elles  font  remplies  d'un  nombre 
confidérable  de  Tableaux ,  parmi  lefquels  il  y  en 
a  d'un  mérite  fupérieur  -:  chaque  académicien 
doit  y  dépofer  fon  morceau  de  réception  :  celui 
du  célèbre  Vtrntt  ,  n'échappe  à  peifonne:  c'eft 
un  des  chef-d'œuvres  de  ce  maître.  ! 
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«ft  conftruite  fur  les  ruines  du  Temple  que  Rome: 
Marc-Aurèle  fit  élever  à  ^ntonin  &  Faufi-  Camp* 
*//ie  (*)<  L' Architecte  quia  préfidé  à  iaVaccm' 
réédilication  de  cette  petite  Eglife  ,  a  né- 
gligé de  profiter  de  la  décoration  noble  &  . 
majeftueufe  que  lui  préparaient  les  dix  bel- 
les Colonnes  de  marbre  qui  fubfîftent  en- 
core &  qui  formoient  le  Veftibule  de  ce 
Temple  ;  il  a  reculé  en  arrière  de  ces  Co- 
lonnes ,  par  un  manque  de  goût  impardonna- 
ble ,  fon  Portail ,  dont  le  deflein  eft  au-deflbus 
du  médiocre  :  il  lui  étoit  fi  facile  de  le  lier 
avec  cette  première  compofition  ! . .  (**) 

Le  Veftibule  de  TEglise  de  St.  Cofme 
&  de  St.  Damien,  étoit  dans  fon  origine, 
le  Temple  de  Rémus  &  de  Romulus ,  dont 
„  la  conftruftion  remonte  au  cinquième  fié* 
cle  de  la  république  après  la  défaite  totale 
des  Samnites.  C'eft  la  que  le  Sénat  s'af- 
fembloit  pour  les  affaires  les  plus  fecrètes 
&  les  plus  importantes.  Il  fubfifte  encore 
dans  fon  entier."  Sa  forme  eft  circulaire  & 
d'un  très-grand  effet  :  les  vrais  amateurs  ne 
peuvent  fe  difpenfer  de  le  vpir  (***), 


(*)  UArc  àt  Fabius  le  Cenfeur,  étoit  élevé 
un  peu  en  avant  de  ce  Temple  ,  où  commençoit 
la  célèbre  Via  Sacra. 

La  dédicace  de  ce  Temple  ne  peut  être 
conteftée  ;  on  lit  dans  la  frife  cette  Infcription  : 
D.  Antonio.  â?  D.  Faujîina.  ex.  5.  C... 

(***)  Lesfragmens  du  Plan  de  l'ancienne  Romé 
gravés  fur  marbre  (que  nous  avons  fait  remar- 
quer en  parcourant  le  Muféum)  en  ont  été  triés, 
&  y  feryoîent  de  pavé. 
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fcomeï  En  fuivant  ce  même  côté  on  arrive  fui* 
vacdno  *es  ruines  du  célèbre  Temple  de  la  Paix > 
Temple  'de  *e  Plus  Vafte  (*)  »  Ie  P^5  orn^  qu'ait  ja- 
h  Paix.  . 

L'Eglife  que  ce  Temple  annonce  ,  eft  ornée 
d'anciennes  Mofaïques  curieufes  pour  lé  temps  où 
elles  ont  été  faites.  Les  Colonnes  antiques  de 
porphyre  &  les  Portes  de  bronze,  méritent  une 
attention  particulière  des  connoifleurs. 

Les  deux  Colonnes  antiques  que  Ton  voit  ap- 
puyées contre  la  porte  de  ce  Temple,  ne  pa- 
roiflent  point  lui  avoir  jamais  appartenu.  Les 
Antiquaires  établirent  une  infinité  de  conjectures 
à  cet  égard  :  nous  ne  les  fuivrons  point ,  mais 
nous  obferverons  feulement  que  le  terrein  s'eft 
ici  confidérablement  exhaulîé,  à  juger  de  la  hau- 
teur enterrée  de  ces  mêmes  colonnes. 

(  *  )  „  Sa  longueur  étoit  de  300  pieds ,  &  fa 
largeur  dé  aoo.  U  étoit  partagé  en  trois  Nefs 
ou  Galeries  parallèles.  Les  Voûtes  ctoient  fou- 
tenues  par  huit  grands  corps  de  Pilaftres,  contre 
chacun  defquels  étoient  élevées  autant  de  Co- 
lonnes cannelées  de  marbre  blanc.  La  feule  de 
ces  Colonnes  qui  fubfifte  ,  eft  celle  que  Paul  1/ 
a  fait  élever  dans  la  Place  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure. Le  Portique  de  ce  Temple  que  Ton  ne 
connoît  plus  que  par  les  Médailles  de  Vefpafien, 
étoit  foutenu  par  lix  Colonnes  de  marbre  d'ordre 
ionique  :  il  étoit  couvert,  &  revêtu  à  l'extérieur 
de  grandes  lames  de  bronze  doré.  Non  feulement 
l'Empereur  y  avoit  fait  mettre  en  dépôt  toutes 
lesricheffes  qu'il  avoit  apportées  de  la  Syrie;  mais 
encore  les  dépouilles  les  plus  précieufes  du  Temple 
de  Jérufalem.  Les  citoyens  les  plus  riches  y  a  voient 
placé  leurs  tréfors,  comme  dans  un  lieu  de  fu- 
reté, fous  la  protection  &  la  garantie  de  la  Paix  , 
de  l'Empereur  &  du  Sénat.  Il  étoit  décoré  des 
Statues  les  plus  parfaites  ;  &  des  Tableaux  des 


/ 
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mais  bâti  Rome ,  &  qui  (  ajoutent  les  auteurs  Rome  :  Ar& 
du  temps)  exiftât  alors  dans  l'univers (*). *•  Ti£US* 
Ce  qui  fubiïfte  de  I'Arc  de  Titus ,  fait 

Peintres  les  plus  célèbres  de  Pantiquité. . .  Ce 

Temple  avait  encore  une  Bibliothèque  publique  

Les  ProfefTeurs  des  Arts  libéraux  s'y  affembloient 
pour  y  donner  des  leçons  publiques/' 

„  Cet  édifice  fi  magnifique  &  fi  précieux  par 
fes  ornemens  &  la  quantité  de  richeifes  qu'il 
renfermoit ,  bâti  avec  une  folidité  &  un  foin , 
dont  on  peut  juger  par  les  trois  Arcs  d'une  des 
galeries  collatérales  qui  fubfiftent  encore,  ne  dura 
pas  plus  d'un  fiècle  ;  il  périt  par  un  incendie 
(fous  le  règne  de  Claude^  qui  embrafa  tout  ce 

quartier  Les  ruhTeaux  de  métaux  fondus  cou- 

loient  dans  la  Via  Sacra  avec  l'eau  que  l'on  jetoit 
inutilement  pour  éteindre  les  flammes." 

(*)  L'EGLISE  de  Ste.  Marie  la  Neuve  &  de 
Ste.  Françoife ,  eft  conftruite  félon  quelques  an- 
tiquaires ,  fur  les  ruines  du  Veftibule  de  la  Cafa 
Jurea,  ou  Maifon  d'or  de  Néron. 

On  voit  dans  le  Jardin  dépendant  de  ce  mo- 
naftère,  une  grande  Niche  à  double  face,  que 
Jes  uns  difent  avoir  été  une  portion  d'un  Temple 
dédié  au  Soleil  âf  à  la  Lune  :  d'autres  eiliment 
que  ces  ruines  ont  appartenu  à  un  Temple  de 
Vénus  &  de  Rome;  d'autres  à  un  d'Ifis  &  de 

Sérapis  On  peut  choifir.  Mais  nous  avertif- 

fons  que  rien  n'ell  moins  interefiant  que  cet  an- 
tique matonage,  qui  n'apprend  rien,  qui  ne  dit 
rien  :  auffi  ne  l'indiquons-nous  que  pour  ceux, 
qui ,  ayant  fous  les  yeux  le  plan  de  l'ancienne 
Rome,  feroient  bien  aife  de  retrouver  l'emplace- 
ment des  principaux  Edifices  &  Monumens  qui 
l'embellifibient.  Nous  aurons  plus  d'une  fois  oc- 
cafion  de  faire  la  même  remarque.  Notre  but  étant 
d'épargner  autant  qu'il  dépendra  de  nous  ,  toute 
recherche  oifeufe,  &  des  pas  inutiles» 
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p. ome  :  Art  regretter  les  dommages  qu'il  a  foufferts  ;  mais 
ê$  Titus»  malgré  fa  dégradation,  c'eft  encore  une  des 
plus  intérefiantes  curiofités  de  Rome  an- 
cienne. Les  deux  Bas -reliefs  qui  ornent  le 
deflbus  de  l'arcade  »  font  favamment  corn- 
pofés,  &  d'une  belle  exécution  :  la  pompe 
triomphale  de  Titus  fait  le  fujet  de  l'un  &  de 

l'autre  :  „  On  y  voit  le  héros  fur  fon  char  

précédé  de  Liéteurs  &  accompagné  du  Sénat 
&  de  l'Armée  :  derrière  le  héros  eft  une  Vic- 
toire debout  qui  tient  d'une  main  une  palme 
de  Judée  &  de  l'autre  une  Couronne  qu'elle 
lui  met  fur  la  tête. . . .  Suivent  dans  le  fécond 
Bas-relief  les  Dépouilles  du  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  le  Chandelier  à  fept  branches,  les 
Trompettes  jubilaires ,  f?  &c.  (*)  Le  côté 
qui  regarde  le  Colifée  eft  un  peu  plus  con- 
fervé  ;  il  refte  quelques  portions  des  Bas-re- 
liefs qui  ornoient  l'Architrave  :  on  y  lit 
cette  Infcription  :  S.  P.  Qj  R*  Divo.  Tito. 
Vefpafiani  F.  Fefpafiano  stugujlo 

Ce  n'eft  qu'à  l'aide  des  deferiptions  que 


(*)  On  remarque  attenant  cet  arc,  une  petite 
Arcade  prife  dans  un  terrein  joignant  &  à  l'ufage 
des  feuls  gens  de  pied  :  c'eft  une  acquifïtion  que 
les  Juifs  domiciliés  à  Rome ,  ont  faite  dès  les  pre- 
miers temps  qu'ils  obtinrent  la  permiffion  de  s'y 
fixer  ;  afin ,  dit-on  ,  de  s'éviter  la  douleur  de  paf- 
fer  fous  cet  arc  (  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
chemin)  &:  qui  leur  rappelle  l'époque  la  plus  défais 
treufe  des  annales  de  leur  nation. 

„  La  qualification  de  Divus ,  donnée  à 
Tite ,  fait  croire  que  ce  monument  ne  fut  achevé 
qu'après  fa  mort. 
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bous  ont  données  les  auteurs  contemporains  Rome  : 
du  Palais  des  Césars ,  &  en  particulier  de  ce- Cé< 
lui  que  fit  conftruire  Néron,  appelé  par  ex-  zar8' 
cellence  Domus  Aurta  (*;) ,  que  Pon  peut  fe 
faire  une  idée  de  Pimmenfité  &  de  la  magni- 
ficence de  cet  édifice  ;  &  fi  le  nombre,  fi  la 
beauté  des  Statues,  des  Marbres,  des  Bron- 
zes, des  Pierres  précieufes ,  &c.  qui  ont  été 
trouvés  dans  ces  ruines  ne  dépofoïent  pas  de 
l'identité  de  ces  deferiptions ,  on  pourroit 
les  croire  fabuleufes  &  fabriquées  à  pîaifir. 

La  plus  grande  partie  des  ruines  de  ce  Pa- 
lais exiftent  dans  la  partie  haute  du  Mont 


(  *  )  Ce  Palais  s'étendoit  du  Mont  Efquilin 
au  Mont  Palatin,  traverfoit  le  Forum  Romanum 9 
&  embraiïbit  une  partie  du  Mont  Célio.  Il  avoit 
réuni  dans  cette  vafie  enceinte  nombre  d'édifi- 
ces fomptueux  qui  lui  donnoient  l'afpect  d'une 
Ville  fuperbe.  Les  Parcs  ,  les  Jardins  étoient 

traités  avec  la  même  magnificence  On  ne  lit 

point  la  defeription  que  donne  Suétone  de  ce  Pa- 
lais ,  fans  être  indigné  de  l'exceffive  prodigalité 
qui  s'y  faifoit  remarquer  de  toutes  parts.  Les 
troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Néron  7  occa- 
fionnèrent  le  pillage  &  la  difperfion  d'une  partie 
des  richelfes  immenfes  qu'il  y  avoit  accumulées  ^ 
tinfî  que  l'incendie  &  la  deftruélion  de  plufieurs 
de  ces  édifices.  Vefpafien  devenu  tranquille  pof- 
fefleur  de  l'empire ,  rendit  à  la  Ville  de  Rome  , 
tout  le  terrein  dont  Néron  s'étoit  emparé  fur  elle. 
Il  circonferivit  le  Palais  des  Cézars  dans  les  an- 
,  demies  limites  fur  le  Mpnt  Palatin  ;  rétablit 
la  Via  Sacra*  &  conftruifit  dans  la  vallée  que 
forment  les  Monts  Célio  &  Efquilin  (  que  cette 
voye  célèbre  traverfe  )  le  fuperbe  Amphithéâtre. 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 
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Rome  :  jar-  Palatin  qui  regarde  le  Clrcus  Maximus  : 
i*##Farnefe.  Celles  qui  reftoient  fur  pied  de  ce  côté-ci ,  ont 
été  rafées  &  détruites ,  &  on  a  formé  fur  ce 
vafte  emplacement  un  aflez  beau  Jardin  ; 
c'eft  celui  appelé  Jardin  Farnefe.  La  prin- 
cipale Porte,  s'ouvre  furie  Campo  Vaccino , 
vis  à  vis  les  ruines  du  Temple  de  la  Paix 
(*)  :  Cette  Porte  eft  conftruite  d'après  Vi- 
gnole  ,  mais  elle  n'en  eft  pas  moins  médio- 
cre (**). 

On  voit  fur  la  première  Terrafle  de  ce 
Jardin  deux  Efclaves  africains  (figures  an- 
tiques) qui  ont  beaucoup  démérite  ;  ils  font 
repréfentés  un  genou  en  terre.  &  l'autre 
levé  ;  la  main  gauche  de  l'une  &  la  droite 
de  l'autre  figure,  eft  pofée  fur  le  genou  levé, 
dans  la  pofture  d'un  homme  qui  cherche  à 
s'élever  avec  fon  fardeau  :  ils  portent  fur 

leurs 


C'eft  également  de  ce  côté  qu'étoit  fkuée 
Ja  grande  Façade  du  Palais  que  fit  conftruire  Né- 
ron ,  &  devant  laquelle  étoit  élevée  fa  Statue, 
haute  (difent  les  hiftoriens)  de  cent  vingt  pieds  ; 
la  même  que  Vefpafien  fit  placer  devant  fon  Am- 
phithéâtre :  avec  la  différence,  qu'il  fit  feier  la 
Tête  de  Néron ,  &  en  fit  fubftituer  une  d'Apol- 
lon. C'eft  de  ce  colorTe ,  que  la  dénomination  de 
Coiffée  eft  reftee  à  ce  fuperbe  monument. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  Œuvres  de 
ce  célèbre ,  architecle,  le  deflein  de  cette  même 
Porte  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  compolitions  , 
qui  pour  être  de  ce  maître,  n'en  font  pas  moins 
mauvaifes  &  ni  ad  mi  Bibles  :  l'éditeur  en  les  fup- 
primant,  eût  annoncé  plus  de  goût,  &  il  auroil 
fait  plus  pour  l'honneur  de  l'art. 
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leurs  épaules  un  pot  de  Fleurs  :  cette  idée  Rome  :j*r* 
eft  heureufe  &  bien  rendue.  <ft«Farnefe< 

Il  faut  fe  faire  montrer  une  Salle  de 
Bains  ,  déterrée  depuis  peu  d'années  :  à  ju- 
ger par  ce  qui  refte  de  cette  Salle  ,  elle 
devoit  être  magnifique.  Les  Plafonds  font 
ornés  de  ftucs  peints  &  dorés  :  les  Peintures 
font  renfermées  dans  des  cadres  dont  le 
pourtour  eft  formé  par  des  Arabesques  d'un 
deflein  très-coulant,  très-agréable.  Lès  Pein- 
tures qui  s'y  voyent  encore,  font  joliment 
traitées  :  il  y  a  beaucoup  de  goût  dans  toutes 
ces  chofes  (*). 

Les  Antiquaires  ne  font  point  d'accord 
à  quel  édifice  appartenoient  les  trois  belles 
Colonnes  de  marbre  qui  fubfiftent  fur  pied 
un  peu  en  avant  de  la  petite  Eglife  de  Sts. 
Marie  Libératrice.  Nardini ,  paroît  avoir 
prouvé  que  les  ruines  de  l'épaifle  muraille 
contre  laquelle  cette  Eglife  eft  appuyée  ; 
ainfi  que  les  voûtes  que  l'on  a  appropriées 
depuis  à  l'ufage  des  Greniers  d'abondance, 
faifoient  partie  de  la  première  Caria  Ojlil- 
liaQ**);  enfuite  des  anciens  Rojlra,  &  des 


(*)  Les  belles  Statues  d'Agrippine  mère  de 
Néron  ,  &  de  Sabina  Poppea  (  également  trouvées 
fous  ces  ruines  )  qui  ont  orné  long-temps  cette 
terra  fie  ,  ne  s'y  voyent  plus  aujourd'hui;  elles 
ont  été  tranfportées  à  Naples  ,  &  font  partie  des 
embelliftemens  du  Château  de  Caferte.  On  voit 
fur  le  plateau ,  grand  nombre  de  débris  de  Corni- 
ches, deFrifes,  de  Chapiteaux ,  provenant  des 
fouilles  faites  dans  plufieurs  parties  de  ces  ruines. 

(**)  Lieu  où  s'affembloit  le  Sénat  pour  délibérer 
dans  les  plus  grandes  affaires.  Çc  premier  édifice 
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Rome:      Comices  >  qui,  inconteftablement ,  étoient 
t  auffi  de  ce  côté-  11  e#  donc  à  préfumer  que 
mapum,     ^s  trois  Colonnes  dependoient  dans  leur 
origine  d'une  Galerie  ouverte  ,  ajoutée  de- 
puis en  avant  de  ces  édifices. 

On  peut  attribuer  au  même  ufage  ,  Sç  j 
donner  la  même  intention  à  la  Colonne  iféyT 
Ut ~,  également  fur  pied  ,  fituée  du  même 
coté,  mais  plus  en  montant  du  côté  de  l'Arc 
de  Septime-Sévère  (*)  :  Les  proportions  de 
celle-ci ,  font  exactement  les  mêmes  que 
celles  des  trois  précédentes. 

En  reprenant  la  Via  Sacra  ,  &  dépafiànt 
l'Arc  de  Titus,  on  arrive  au  célèbre  A  m- 


fut  confumé  par  les  flammes  lors  des  célèbres  fu- 
nérailles de  Publias  Ctaudjus  9  Tribun  du  Peuple. 
On  éleva  enfuite  la  féconde  Curia  Oflillia  ,  fur 
ie  Mont  Celio,  Nous  indiquerons  également  le» 
ïuines  de  ce  dernier  édifice  ,  lorfque  nous  par- 
courrons les  Eglifes  de  St.  Jean  &de  St.  Paul. 

(*)  Une  Galerie  en  forme  de  Colonnade  qui 
eût  terminé  tout  çe  côté  du  Forum  Romanum  9 
établi  ffoit  une  décoration  digne  de  celles  qui  ca- 
raftérifoieut  les  Temples  de  Rémus  &  de  Ro- 
mulus  ;  d'Antonin  &  de  Fauftine  ;  de  Mars  ;  de 
Saturne,  qui  bord  oient  le  côté  oppofé  :  &  fi  Nar* 
dini  n'a  point  deviné  jufte ,  fa  conjecture  n'en  ell 
m  moins  grande ,  ni  moins  heureufe. 

C'eft  au  centre  de  tout  ce  vafte  terreîn  que 
s'ouvrit  le  gouffre  dans  lequel  Curfius  fe  précipita 
tout  armé;  gouffre,  qui  devenu  enfuite  un  lac  ou 
flaque  d'eau ,  porta  fon  nom  auffi  long-temps  que 
ie$4eaux  qui  le  formoient  ne  furent  point  taries. 
On  y  a  élevé  depuis  une  Fontaine  remarquable 
par  l'extrême  grandeur  du  Uffin  qui  revoie  fes 
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PHITHÉATRE   OU   CoLISEE   (*).   Ne  Rome;  Co* 

refta-t'il  d'autre  monument  que  celui-ci  de 
l'ancienne  Rome,  il  fuffiroit  feul  pour  faire 
connoître  quelle  étoit  alors  fa  puiflanee  , 
les  richefles ,  &  la  perfection  où  les  arts 
étoient  parvenus  !  L'idée  feule  de  rafiem'blcr 
à  la  fois  cent  mille  fpeétateurs,  dont  plus 
de  quatre-vingt  mille  fe  trouvoieht  aiffs'i 
eft d'une  grandeur, d'une fublimité  qui  éton- 
ne !  Son  plan  forme  un  ellipfe  dont  le  grand 
diamètre  a  580  pieds ,  &  le  petit  diamètre 
480  :  fa  circonférence  extérieure  eft  de  ïfâb 
pieds,  &  fon  élévation  totale  à  peu  près 
de  cent  foixante. 

Les  ordres  Dorique  9  Ionique ,  Corynthien 
&  Compofite ,  en  décoroient  l'extérieur  : 
les  trois  premiers  ordres  diftribuoient  des 
arcades ,  qui  allégeoient  &  ornoient  beau- 
coup cette  belle  malle  (**)  ;  il  ne  régnoit 


eaux;  il  eft  d'un  fort  beau  granit  d'Egypte.  Noui 
avons  parlé  de  cette  Fontaine  en  indiquant  la 
Statue  antique  de  Marforio  ,  qui  fait  maintenant 
partie  des  curiofités  du  Mufêum. 

(^O  Un  peu  en  avant  de  ce  côté-ci,  on  re- 
marque un  matonage  ou  ruines  des  plus  informe  : 
ce  font  les  triftes  débris  de  la  Meta  Suâanti  , 
Fontaine  autrefois  célèbre ,  &  tellement  abondante , 
qu'elle  fufrifoit  feule,  dit-on,  pour  les  befoins  du 
peuple. 

(**)  On  regrette  cependant  "d'y  voir  des  Co- 
lonnes Ioniques  &  Corynthiennes  enclavées  dans 
l'épaifleur  du  mur  ;  il  femble  que  leur  caractère 
fvelte  &  léger,  répugne  à  cette  manière  de  ieg 
employer. 

I/abbé  Richard  fe  trompe,  lorfqu'il  dit  (dans 
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Kfjmc  :co-  dans  le  dernier  étage  que  deux  rangs  d* 
niée.       petites  fenêtres  néceffaires  pour  éclairer  les 
Galeries  qui  communiquoient  aux  gradins 
de  l'intérieur. 

Les  Arcades  du  rez  de  chauffée  font  toutes 
numérotées  ;  conféquemment  chaque  tribut 
qui  favoit  les  divifions  qu'elle  devoit  oc- 
cuper, vënoit  s'y  placer  à  fon  tour  &  fans 
tumulte  ;  &  l'art  avec  lequel  les  efcaliers 
de  communication  &  les  vomitoires  s'y  trou- 
vent diftribués,  étoit  encore  Ain  moyen  pour 
mettre  le  plus  d'ordre  poffible  tant  pour 
l'entrée  que  pour  la  fortie  de  cette  multitude, 
La  Corniche  extérieure  eft  percée  à  des  dif- 
tances  égales  pour  recevoir  des  poutres,  dont 
une  extrémité  s'appuyoit  fur  la  faillie  d'une 
rangée  deconfoles  diilribuées  contre  le  maffîf 
des  entre -pilaftres  du  dernier  étage  :  Ces! 
poutres  fervoient  à  retenir  les  cables  qui! 
traverfoient  l'Amphithéâtre  de  divers  feus, 
&  fur  -lefqùels'on  étendoit  des  toiles  lorf- 
qu'on  jugeoit  hééeffaire  de  le  couvrir. 
Cet  édifice  célèbre  eft  dans  l'état  de  dé- 


fa  defcription  hiftorique  &  critique  de  l'Italie), 
que  ces,  quatre  ordres  diftribuoient,  .„  autant  de 
rangs  de  Colonnes ,  entre  lefquelles  écoient  placées 
mie  multitude  de  Statues ,  dont  il  ne  refte  plus 
(ajoute-t'il)  que  les  Niches  &  les  Piédestaux.'* 
Les  trois  étages  d'Arcades  (  compris  le  rez  de 
chauffée  )  ne  pouvoient  fervir  de  niches  à  ces 
Figures ,  &  les  Trumeaux  décorés  d'une  feule 
Colonne ,  ne  pouvoient  non  plus  admettre  uni 
telle  décoration.  Cette  inexactitude,  au  refte,  eft 
en  elle-même  peu  confîdérable,  aulfi  ne  U 
\ons-nous  que  par  '  occafigw. 
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['gradation  le  plus  déplorable  (*)  :  tous  les  Rome:  c?< 
|  marbres  qui  le  revêtiflbient;  les  orhemëns 
[ de  la  Tribune  Impériale;  les  gradins  fur 

lefquels  les  Spectateurs  fe  plaçoient,  en  ont 

été  fucceffivement  enlevés ,  arrachés  :  en 
|  forte  que  l'intérieur  ne  préfente  plus  qu'un 
[  monceau  de  ruines,  dont  l'afpect  néanmoins 

conferve  encore  un  caractère  de  véritable 

grandeur. 

Une  partie  du  rez  de  chauffée  fe  trouve 
enterrée  de  près  d'un  quart  de  fa  hauteur  > 
par  l'exhauffement  actuel  du  terrein  :  On 
en  a  clôt  toutes  les  arcades  à  l'exception 
de  deux  qui  fervent  de  paflâge ,  &  qui  fe 
ferment  régulièrement  chaque  foir.  Bê- 

(*)  Les  derniers  eifaims  de  Barbares ,  qui  du- 
rant tant  de  fiècles  vinrent  fuccefîivement  incen- 
dier ,  piller ,  faccager  Rome ,  ne  trouvant  enfin 
plus  d'or,  plus  de  richeftes  amoncelées  dans  les 
Temples  &  dans  les  Edifices  publics  &  particuliers , 
fe  portèrent  pour  dernière  refïburce  ,  pour  dernier 
genre  de  pillage  ,  à  enlever  les  liens  qui  joi- 
gnoient  plus  particulièrement  les  pierres  entr'el- 
les  :  ces  liens ,  affure-t'on ,  étoient  de  bronze  & 
retenus  par  un  clou  formé  en  rofette  de  même 
métal.  Le  travail  que  néceffitoit  une  pareille  dé- 
prédation ,  devoit  être  afiurcment  pénible  &  fou- 
vent  dangereux  ;  cependant  la  foif  du  gain  7  chez 
ces  nouveaux  Eroftrates  ,  étoit  telle ,  qu'il  n'exifte 
plus  un  feul  de  ces  liens,  ni  de  ces  clous,  dans 
aucun  des  édifices  dont  les  ruines  font  paffées 
jufqu'à  nous.  Ce  pillage ,  ce  genre  unique  de 
dévaluation,  fe  remarque  généralement  par-tout^ 
mais-  il  efh  plus  fenfible  &  plus  déplorable  à  la 
magnifique  Colonne  Trajane,  dont  beaucoup  de. 
parties  des  Bas-reliefs  qui  la  décorent  fout  coa- 
lidérabïernent  endommagées. 
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5lome:Co-no^  XIV  a  fait  conftruire  dans  l'enceinte 
3ifo'^  extérieure  ,  treize  petites  Chapelles  Station- 

*?t  Conftan-  _  .  7     ,       r        ,        r  r 

tïa%  naires,  appuyées  contre  le  mur  qui  circonf- 
crivoit  l'Arène  :  il  y  a  placé  quelques 
Herraites ,  chargés  de  la  police  &  de  la  fer- 
meture des  portes  (*). 

Sur  la  droite  de  l'Amphithéâtre  (  en  y 
arrivant  du  Campo  Vaccino  ) ,  eft  litué 
l'Arc  de  Conftantln  ,  qui  fut  érigé  à  ce 
Monarque  par  le  Sénat  après  fa  viftoire  fur 
fon  compétiteur  Maxence.  C'eft  un  beau 
morceau  d'Architefture ,  encore  qu'il  ne  foit 
pas  exempt  de  défauts  (**).  Le  Sénat  pat 
une  adulation  bien  digne  de  ces  temps  d'à- 
viliflement  &  de  baffefle  ,  détruifit  plufieurs 
Edifices ,  pour  accélérer  l'éreélion  de  celui- 
ci  ;  &  principalement  le  bel  Arc  de  Tra* 
jan  (***). 

4^is  mile,  (fO  ®n  Peut  monîer  fafpte  fur  la  Voûte  du  der- 
nier étage ,  «S?  c*efl  même  le  point  d'où  Von  jouit  le  mien» 
du  bel  enfemble  de  cet  édifice  ;  mais  il  eft  prudent 
de  ne  point  parcourir  V intérieur  fans  guide,  dans  la 
çrainte  de  fe  précipiter  à  travers  des  dégradations  de 
ses  mimes  voûtes ,  que  cachent  à  la  vue  des  plan* 
tes  &  des  arbuftes  épais.  Ces  pas  dangereux  f$nt  af- 
fez  fréquens  dans  la  partie  qui  fubfifte  du  troifihmc 
étage  :  on  ne  faur  oit  trop  y  faire  attention. 

Les  quatre  Colonnes  qui  forment  autant 
d'avant -corps  fur  chaque  face,  ne  donnent  point 
un  profil  heureux;  ces  mêmes  Colonnes  accouplées , 
euffent  beaucoup  mieux  fait  :  les  avant-corps  au- 
roient  eu  plus  de  virilité ,  plus  de  nobleffe,  & 
il  y  auroit  eu  plus  de  proportion  entre  les  vi- 
des &  les  plains. 

Tels  font  les  Médaillons  encadrés  dans 
le?  tables  creufes  pratiquées  au-defïu.s  des  deux 
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0n  juge  difficilement  de  tout  l'enfemble  Rome  :S; 
de  ce  monument  :  près  d'un  tiers  du  Piédef-  ^|°0  î0 
tal  eft  enterré  ,  &  cet  exhaufiement  du  terrein  as  * 
imprime  actuellement  à  cet  Arc ,  une  lour- 
deur que  vraifemblablementil  n'avoit  point 
d'abord.  Les  huit  Colonnes  cannelées  que  les 
Piédeftauxfupportent,  font  de  marbre  jaune 
antique,  d'ordonnance  corynthienne ,  d'un 
excellent  profil  :  les  Bafes  &  les  Chapiteaux 
font  de  marbre  blanc ,  auffi  d'un  très-beau 
travail.  On  doit  le  même  éloge  aux  huit 
Statues  repréfentant  des  Rois  captifs ,  pofés 
fur  la  faillie  de  ces  mêmes  Colonnes.  Tout 
ce  qui  eft  antérieur  à  l'éreétion  de  cet  Arc  , 
eft  parfaitement  beau  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  des  autres  parties  de  Sculpture  exécu- 
tées à  cette  époque ,  où  l'on  a  voulu  ren- 
dre quelques  traits  particuliers  du  régna 
de  Conftantin  :  ces  derniers  morceaûx  font 
compofés  &  traités  avec  une  lourdeur  &  une 
dureté  de  cifeau  qui  fait  connoître  com- 
bien les  arts  avoient  perdu  &  s'éloignoient 
du  degré  de  perfection  où  ils  étoient  par- 
venus dans  les  fiècles  précédens. 

En  dépaflant  l'Arc  de  Conftantin  *  & 
longeant  le  chemin  qui  fe  dirige  de  là  vers 
la  porte  San  Paoîo,  on  arrive  à'PEGLisE 
de  San  Gregorio  Magno  ,  fituée  fur  le  pen- 


petites  arcades ,  &  les  Bas-reliefs  qui  ornent  Pat- 
tique,  qui  repréfentent  une  partie  des  Guerres 
&  des  Victoires  de  Trajan  :  les  huit  Rois  cap- 
tifs, ont  également  été  enlevés  de  l'Arc  qui  de- 
■voit  tranfmettre  à  la  poftérité  les  grandes  épo- 
ques du  règne  de  cet  Empereur. 
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îtome  :  San  chant  du  Mont  Celio  (*).  Le  Portail  plaît 

tnënll&    au  Premier  C0UP  d'œi^  *  mais     n'a  9ue  ce 
§ao>     degré  de  mérite,  il  fourmille  de  défauts ,  la 

Cour  environnée  de  Portiques  &  qui  précède 

'PEglife  ,  fait  un  allez  bon  effet. 

On  voit  au  fécond  Autel  de  la  Nef  à 
gauche ,  un  Tableau  de  Pompée  Batoni  (**)f 
représentant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  fur 
un  Piédeftal ,  &  différens  Saints  &  Saintes 
qui  les  invoquent  :  ce  Tableau ,  fans  être 
de  la  première  beauté ,  attire  &  fixe  cepen* 
dant  l'œil  de  l'amateur. 

Dans  une  Chapelle  à  la  gauche  du  grand-* 


(*)  Conftruite  fur  l'emplacement  de  la  Mai- 
fon  Paternelle  de  Saint  Grégoire,  que  l'on  croit 
avoir  été  plus  anciennement  un  Temple  élevé  à 
Bacchus  :  il  ne  refte  rien  à  la  vue  de  construc- 
tion antique  ,  &  ce  n'efl:  qu'une  conjecture  de 
quelques  Antiquaires. 

Cet  Artifte  eftimable  vient  de  mourir  : 
nous  l'avons  vu  très-eftimé  &  très -occupé  à 
Rome.  Ses  Portraits  ont  une  grande  réputation; 
ils  approchent  beaucoup  de  ceux  (  entre  les  plus 
applaudis  )  de  van  Dyck.  Il  peignoit  avec  une 
grande  facilité  :  Nous  avons  vu  chez  lui  un  Ta- 
bleau de  Chevalet  3  repréfentant  Vénus  paroiffant 
retenir  Mars  :  ce  morceau  doit  ajouter  infiniment 
à  fa  réputation. 

Le  fieur  Mer,  également  peintre  en  hiftoire, 
jouiflbit   auffi,  lors  de  notre  féjour  à  Rome, 
de  la  même  confidération,  &  étoit  auffi  forte- 
ment occupé.  Nous  vîmes  chez  lui  un  grand  Pay- 
*  fage  qu'il  finiiïbitpour  un  amateur  Anglois,  com- 

parable à  bien  des  égards ,  aux  plus  beaux  Clau- 
de-Lorrain, 
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Autel,  ôn  remarque  un  Tableau  èÏJÎnnibal Rome  *&m 
Carrache  ,  repréfentant  faint  Grégoire  en  ^èg0lit* 
prière  au  milieu  de  deux  Anges  :  ce  n'eft  a 
pas  un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître. 

Il  faut  fe  faire  montrer  dans  l'enceinte 
de  cette  maifon  deux  Chapelles  très-eftimées 
des  connoifieurs.  La  première  eft  dédiée  à 
Ste.  Sylvie,  mère  de  St.  Grégoire  le  Grand. 
Le  Guide  a  peint  dans  le  cul  de  four  un 
Concert  d'Anges  dans  une  Tribune  :  Cette 
compofition  femble  réuffir  mal  ;  cependant 
on  l'appelle  ici ,  par  excellence ,  Gloria  del 
Guido.  L'Autel  de  cette  même  Chapelle  eft 
orné  de  deux  Colonnes  fort  rares ,  de  por- 
phyre vert ,  &  d'albâtre  fleuri  :  La  Statue 
en  marbre  de  la  Ste.  Titulaire ,  par  Nicolas, 
Cordieri ,  eft  d'un  mérite  médiocre. 

La  féconde  Chapelle,  eft  dédiée  à  Saint 
André  ;  elle  eft  célèbre ,  par  deux  belles 
Peintures  à  frefque  du  Dominicain  &  du 
Guide  ,  placées  l'une  vis  à  vis  de  l'autre  t 
dans  lefquelles  ces  deux  très-grands  maîtres 
fe  font  comme  difputé  la  gloire  de  fe  fur- 
pafler  :  A  gauche  eft  St.  André  allant  au  mar- 
tyre ,  par  le  Guide.  L'ordonnance  de  ce 
Tableau  eft  très-belle  :  St.  André  appercevant 
de  loin  fa  Croix  plantée  fur  une  montagne  , 
qui  eft  le  lieu  de  fon  fupplice  ,  fe  jette  à, 
genoux  ;  les  Bourreaux  le  forcent  à  fe  rele- 
ver :  incident  très-ingénieux  &  même  poéti- 
que de  la  part  du  peintre." 

Le  Tableau  à  droite  eft  du  Dominicain  : 
Il  repréfente  la  Flagellation  de  St.  André  ; 
le  Peintre  y  a  introduit  l'épifode  d'un  petit 
Enfant,  qui  effrayé  du  martyre  du  faint ,  fe 
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Rowie  ssan-  cache  dans  les  bras  de  fa  mère  :  les  Figufes 

xao  o,  c.  j  e  cjiemjn  que  yQn  trouve  à  droite  en 
fortant  de  San  Gregorio  Magno  ,  conduit  à 
TEglise  Santi  Giovani  à  Paolo.  Le  vaiffeau 
eft  d'une  haute  antiquité  ;  il  eft  partagé  en 
trois  Nefs  égales ,  formées  par  trente  Colonnes 
de  marbre  très-rare.  On  voit  deux  Lions  anti- 
ques de  porphyre ,  pofés  de  l'un  &  de  l'au- 
tre côté  de  la  porte  :  leur  exécution  a  peu 
de  mérite.  L'Urne  de  porphyre  qui  ren- 
ferme les  cendres  de  faint  Saturnin  eft  d'une 
forme  admirable  &  d'un  très  -  beau  travail, 
La  Maifon  des  Mifiionnaires  &  les  Jardins 
qui  en  dépendent  font  construits  fur  les  rui- 
nes de  la  féconde  Curia  Oftillia  (**). 

(*)  Nous  n'avons  rien  trouvé  de  remarquable 
dans  la  troifième  Chapelle  que  deux  Colonnes  de 
brèche  jaune  antique  très-belles.,,  La  Statue  de 
faint  Grégoire  affis  ,  en  marbre  blanc ,  ébauchée 
par  Michel-Ange  &  terminée  par  Nicolas  Cordic- 
ri  j  eft  un  ouvrage  médiocre. 

En  fe  rendant  d'ici  à  la  Navicella,  on 
trouve  un  Arc ,  appelé  I'Arc  des  Consuls  ,  fur 
lequel  on  lit  le  nom  de  Dolabella  ;  c'eft  une  pauvre 
curiofite.  Il  exifte  auffi  près  de  là  des  ruines  qui  dé- 
crivent plufieurs  Arcades  ,  avec  des  fragmens  de 
pilaftres  d'ordre  Dorique  &  d'un  Entablement  ; 
on  croit  que  toute  cette  fubftruftion  faifoit  partie 
de  la  féconde  Curia  Oflillia  :  tout  cela  eft  peu» 
curieux. 

La  petite  EGLISE  de  Santa  Maria  dtlla  Navi- 
alla ,  eft  fituée  fuv  l'efpèce  de  place  vers  laquelle 
on  débouche  au  fortir  de  l'Arc  des  Confuls  que 
nous  venons  d'indiquer.  Elle  porte  ce  nom  d'une 
petite .Bàrqtifi-,antiquç  dç  marpn 7  d'un  peu  plus  de 
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Eglise  de  San  Stefano  Rondo  :  Quelques  Rome  :  San 
Antiquaires  croyent  qu'elle  a  été  originaire- 
ment  le  Temple  de  Faune;  d'autres  la  pren-  on 
nent  pour  un  bâtiment  deftiné  à  des  Ter- 
mes ;  d'autres  pour  un  Temple  élevé  par 
Agrippine  à  la  mémoire  de  Claude ,  &c.  Sa 
conftruftion  paroît  être  plutôt  du  temps  de 
Conftantin  ,  à  juger  par  l'alïemblage  peu 
heureux  &  deftitué  de  goût ,  des  foixante 
Colonnes  qui  y  font  employées ,  dont  au- 
cunes ne  font  d'un  même  diamètre  ;  &  encore 
par  la  lourdeur  &  le  mauvais  travail  des 
Chapiteaux ,  &c.  Ce  Temple  eft  d'un  rond  ~ 
parfait  :  il  eft  vraifemblable  qu'il  s'élevoit 
intérieurement  dans  fon  origine,  auffifphé- 
riquement  que  le  Panthéon  ;  &  que  les  deux 
énormes  Colonnes  placées  au  centre  n'y  onc 
été  élevées  que  pour  foutenir  le  toit  de 
charpente  ajouté  depuis, 

Le  Pourtour  de  cette  Eglife  eft  orné  de 
Peintures  à  frefque  ,  par  le  Tempefia  &  au- 
tres ,  qui  représentent  le  martyre  de  plu- 
fleurs  Saints  :  quelques-uns  de  ces  Tableaux 


dix  pieds  de  longueur  :  „  Sa  proue  eft  fculptée  en 
hure  de  fanglier  ;  la  forme  en  eft  bonne,  mais  la 
fculpture  n'en  vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de 
marbre  dont  une  des  faces  porte  cette  infcrip- 

tion.  Papd  Leoni  X.  Les  Armes  de  ce  Souverain 

Pontife  y  font  également  fculptces.  Quant  à  la  pe- 
tite Eglife  qui  donne  lieu  à  cet  article ,  ce  qu'on 
y  trouvera  de  plus  remarquable ,  ce  font  dix- 
huit  Colonnes  de  granit  noir  &  vert ,  très~ef- 
timées  :  on  n'en  connoît  que  fix  de  ce  genre  daBS 
tout  Rome. 
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Rome  :    font  bien  deffinés  ,  compofés  avec  feu&  peints 

£foue  °bé" d  une  a^ez  8ran^e  manière.  On  a  élevé  au  cen- 
tre de  cette  rotonde ,  un  Autel  fur  lequel  eft 
placé  un  Tabernacle  de  bois  fort  ancien  : 
en  le  prendroit  pour  le  modèle  de  quelque 
ancien  Edifice  :  la  compolition  n'en  eft 
point  défe&ueufe  ;  elle  fait  du  moins  un  bel 
effet  (*). 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à  l'œil 
du  voyageur  en  fe  rendant  du  Colifée  à  St. 
Jean  deLatran ,  eft  le  magnifique  Obélisque 
Egyptien  élevé  fur  la  Place  du  Palais ,  au 
point  de  réunion  des  deux  belles  rues  qui 
y  amènent  de  Ste.  Marie  Majeure  &  de 
l'Amphithéâtre.  Cet  Obélifque  eft  le  même 
que  Conftantin  fit  tranfporter  d'Egypte  à 
Alexandrie ,  où  il  refta  oublié  quelque  temps f 
&  d'où  Confiance  fon  fils  le  fit  conduire  à 
Rome  &  placer  dans  le  grand  Cirque  vers 
l'an  340.  Renverfé  enfuite ,  &  enfeveli  fous 
d'épaifies  ruines ,  il  en  fut  retiré  fous  le 
pontificat  de  Sixte  &  érigé  l'an  1588 
fur  la  place  qu'il  décore  aujourd'hui  (**). 


(*)  Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  la  Villa 
Mathetj  alla  Navicella  :  l'entrée  principale  de  cette 
Maifon  &  de  ce  Jardin  de  plaifance  avoifine  la  petite 
Eglife  dont  nous  venons  de  donner  une  idée  dans 
la  note  précédente.  On  loue  beaucoup  la  fituation 
de  la  maifon,  la  diftribution  des  Jardins,  &  quel- 
ques Statues ,  Buftes  &  Bas-reliefs  employés  à  la 
décoration  de  l'un  &  de  l'autre.  Nous  n'en  avons 
rien  vu  ! 

Cet  Obélifque  eft  le  plus  grand  que  Von 
eonnoiiTe  (  il  a  1120  pieds  de  hauteur,  non  compris 
le  Picdeftalj  &  la  Croix  que  Ton  y  a  ajoutés)  j 
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Le  Palais  de  Latran  eft  appuyé  con- Rome  : 
tre  l'Eglife  ;  il  a  été  long-temps  la  réfidence  lr/jeftEfJ^ 
des  Souverains- Pontifes ,  &  ils  l'ont  enfuite  aVutran11 
abandonné  entièrement  ;  il  fert  depuis  la  h  Baptiftè* 
dernière  reftauration  qui  en  a  été  faite ,  de re* 
refuge  à  deux  cents  pauvres  Orphelines ,  &c. 
fous  le  titre  de  Confervatoire  de  St.  Jean. 

Le  Baptifière ,  vulgairement  appelé  de 
Conftantin ,  eft  un  édifice  de  forme  oéto- 
gone ,  d'un  goût  de  conftruétion  qui  ne  peut 
remonter  qu'à  cette  époque  ,  &  qui  paroît 
être  demeuré  imparfait  dès  fon  origine  (*). 
„  Les  Fonts  Baptifmaux ,  font  formés  par 
un  fuperbe  Vafe  de  porphyre  orné  de  bronze 
doré...  On  y  defcend  par  quatre  Marches  ; 
il  eft  dans  un  emplacement  rond  ,  pavé  de 
marbre  en  compartiment ,  environné  d'une 
baluftrade,  &  couvert  d'une  coupole  fou- 
tenue  par  huit  Colonnes  de  porphyre  de  la 
plus  grande  beauté;  mais  le  mauvais  goût 
qui  dominoit  alors ,  leur  a  fait  adapter  des 
Chapiteaux  de  différent  ordres  &  tels  qu'on 
les  a  pu  trouver. 


il  eft  de  la  même  efpèce  de  granit  que  celui  de  la 
Porta  dcl  Popoio  ,  &  de  celui  giflant  à  terre  près 
San  Laurcnzo  in  Lucina  :  ceîui-ci  eft  également 
orné  fur  fes  quatre  faces  de  lignes  &  de  carac- 
tères hiéroglyphiques,  d'un  fuperbe  travail 

(*)  Quelques  antiquaires  penfent  qu'il  a  été 
une  dépendance  du  Palais  de  cet  Empereur;  ils 
croyent  même  y  reconnoître  les  difpofitions  par- 
ticulières aux  Salles  des  bains  de  ces  temps-là.  Quoi 
qu'il  en  foit  y  c'eft  toujours  le  plus  ancien  &  le 
plus  beau  monument  confacré  à  la  Religion  chré- 
tienne, 
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Rome  :  Les  entre-Pilaftres  du  fécond  ordre,  (ou 
fiïff'Â'?*'  efpèce  d'attique)  qui  s'élèvent  au-deflus, 

Jean  de  La-  »  *  >    \     ,    .     m  ,  ,  -,    >#  » 

cran.  font  ornes  de  huit  Tableaux  d'Andréa 
del  Sacchi;  ils  repréfentent  des  hiftoires 
de  la  Vierge  &  de  St.  Jean  :  ce  font  de  très- 
bons  morceaux ,  dignes  d'être  recherchés. 
Les  autres  Peintures  qui  décorent  le  Pour- 
tour de  cet  édifice  font  prefque  éteintes, 
mais  la  perte  eft  médiocre  :  le  feul  de  ces 
Tableaux  que  l'on  pourrait  regretter ,  c'effc 
la  Deftruftion  de  PHéréfie  ,  par  Carlo  Ma- 
ratti  :  ce  qui  y  refte  d'entier  eft  d'un  vrai 
mérite  (*). 

Le  Portail  de  ce  côté  latéral  de  PEglife  , 
a  peu  de  mérite  ;  auffi  n'y  ferons-nous  au- 
cune remarque.  On  voit  à  l'extrémité  à 
gauche  du  Porche  ou  Veftibule  qui  précède 
ici  l'entrée  de  PEglife  ,  l'Effigie  pédeftre  en 
bronze  de  Henri  IV ,  élevée  aux  frais  des 
Chanoines  &  par  reconnoiflance  du  don  fait 
en  1608  à  ce  Chapitre  par  ce  prince ,  de 
l'Abbaye  de  Clérac ,  &  dont  il  touche  les 
revenus  depuis  cette  époque  :  Cette  Sta- 


(*)  On  a  raflemblé  dans  le  fécond  Cloître  des 
anciens  Chanoines ,  nombre  d'Infcriptions ,  quel- 
ques Bas-reliefs,  quelques  Sarcophages  antiques 
&  les  deux  Chaifes  percées  de  marbre  rouge , 
(SelLjE  StercorIjE  ) ,  fur  la  deftination  def- 
quelles  quelques  écrivains  proteftans  fe  font!  plu 
à  faire  tant  de  contes  au  moins  ridicules.  Il  fuffit  de 
les  examiner  avec  un  peu  de  foin,  pour  être  con- 
vaincu ,  quelles  n'ont  jamais  pu  dans  le  fait, 
convenir  à  Pufage  où  WJfon  &  d'autres,  ont  tâché 
de  les  approprier, 
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tue  eft  médiocre.  Vis  à  vis  &  à  l'autre  extrê-  Rome: 
mité  de  ce  même  Porche ,  eft  celle  de  Conf-  Jean 
tan  tin ,  la  même  que  l'on  confervoit  au  Ca-  atran* 
pitole  :  Cette  dernière  ne  flattera  pas  plus 
que  la  précédente ,  l'œil  du  connoifleur. 

La  Basilique  de  St.  Jean  de  Latran% 
a  le  premier  rang  (*)  fur  toutes  les  Eglifes 
patriarchales  d'occident ,  &  le  Pape  immé- 
diatement après  fon  élection  ,  en  vient  > 
prendre  pofleffion  avec  grande  pompe  & 
folemnité.  On  date  fa  première  éreétion  vers 
Pan  324;  époque,  que  l'on  donne  pour 
être  celle  où  Conftantin  fit  don  de  ce  ter- 
rein  (  fur  lequel  étoit  un  Palais  où  rélidè- 
rent  plufieurs  de  fes  prédécefleurs  )  au  Pape 
faint  Sylveftre.  Le  laps  de  temps  &  di- 
vers accidens  avoient  fort  endommagé  cette 
Eglife  ;  les  Papes  Innocent  X  &  Alexan- 
dre VII ,  la  réédifièrent  prefque  entièrement 
&  chargèrent  le  Borromini  de  cette  reconf- 
truélion.  On  doit  dès-lors  s'attendre  aux 
formes  les  plus  fingulières ,  aux  contours  les 
plus  bizarres ,  les  plus  capricieux ,  les  plus 

recherchés  &  c'eft  auffi  ce  que  l'œil  du 

connoifleur  éclairé  faifira  d'abord  :  mais  ce 
qu'il  peut  ignorer ,  &  qu'il  eft  intéreflant 
qu'il  fâche  ;  c'eft  que  les  énormes  Piliers  qui 


(*)  Les  feules  quatre  Eglife*  de  St.  Jean 
de  Latran  ;  Ste.  Marie  Majeure  ,  St.  Pierre  du 
Vatican  ,  &  St.  Paul  hors  des  murs  ,  ont  la  Porte 
Sainte,  dont  l'ouverture  ne  fefait  que  dans  les  an- 
nées du  Jubilé  :  celle  de  St.  Pierre ,  par  le  Pape  ; 
celles  des  trois  autres  Eglifes  7  par  des  Cardinaux 
qu'il  député  à  «et  effet, 
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nome  !  foutiennent  la  Voûte  de  la  Nef,  cachent  de 
EgiifeJtSt- fuperbes  Colonnes  de  granit,  fur  lefquelles 
uwu  ^  â" cette  m^me  v°ûte  portoit  auparavant.  Le 
Borromini ,  au  lieu  de  conferver  cette  dé- 
coration fimple,  niais  majeftueufe  &  qui 
réuffit  toujours ,  a  préféré  de  les  envelopper 
duns  cette  malle  de  maçonnerie  a&uelle ,  afin 
de  pouvoir  donner  d'autant  plus  el'eflbr  à 
l'originalité  de  fes  compofitions.  Il  faut  ce- 
pendant  convenir  ,  qu'il  a  répandu  dans 
celle-ci  quelques  beautés  de  détail ,  &  que 
le  premier  coup  d'œil  peut  lui  être  favo- 
rable. Les  Niches  pratiquées  dans  ces  volu- 
mineux Piliers ,  manquent  de  grâce  &  de  no- 
bleffe.  Deux  des  Figures  qu'elles  reçoivent, 
méritent  d'être  remarquées  ;  ce  font  celles 
de  St.  Thomas  &  de  St.  Barthélemi;  très- 
belles  productions  de  Legros  :  les  autres 
font  allez  médiocres.  Les  Bas-reliefs  enca- 
drés dans  les  tables  creufes ,  font  un  bel  ef- 
fet ;  l'exécution  de  plufieurs  eft  fatisfaifante. 
Les  Tableaux  en  forme  de  médaillons  qui 
repréfentent  les  Prophètes ,  arrêteront  peu 
les  connoifleurs. 

Le  maître -Autel  fitué  au  centre  de  la 
croiféede  l'Eglife,  eft  d'un  travail  lourd  go- 
thique ;  il  n'a  d'autre  mérite  que  la  beauté 
des  marbres ,  celle  des  pierres  précieufes  & 
des  bronzes  qui  y  font  prodigués  (*). 


(*)  On  conferve  dans  la  partie  haute  de  ce 
Baldaquin,  les  deux  riches  Bulles,  qui  renfer-- 
nient  (  dit-on  )  les  Têtes  de  St.  Pierre  &  de  Sc^ 
Paul;  &  beaucoup  d'autres  Reliques  que  non* 
nous  difpén ferons  de  nommer. 


z  n  Italie. 


La  Chapelle  (dite)  du  St.  Sacrement  qui  Rome  s 
termine  la  croifée  à  gauche  eft  d'une  no-  rHnfe^ 
ble  magnificence.  On  eft  frappé  du  fpeétacle  trall4 
de  quatre  fuperbes  Colonnes  antiques  canne- 
lées (*)  ,  d'ordre  Compofite ,  de  bronze  doré , 
furmontées  de  leur  entablement,  &  couron- 
nées par  un  fronton  également  de  même  mé- 
tal.... On  regrette  cependant  que  l'archite&e 
n'ait  pas  fu  tirer  de  ces  belles  Colonnes  tout 
l'avantage  qu'elles  euflent  offert  à  un  génie 
plus  heureux.  Toute  cette  décoration  eft  peu 
fatisfaifante^  les  connoifleurs  voyent  avec 
la  même  peine  la  compofition  de  l'Autel -de 
cette  même  Chapelle  :  on  ne  peut  guères  raf- 
fembler  à  la  fois  plus  de  marbres  rares,  de 
Pierres  précieufes ,  &  de  richeffes  dans  tous 
les  genres  ;  mais  on  cherche  le  goût,  &  on 
ne  l'y  trouve  point. 

(*)  Ces  Colonnes  ont  neuf  pieds  de  circon- 
férence (fuivant  Venutti)  ;  elles  ont  été  trouvée» 
près  de  St.  Jean  de  Latran,  ainfi  que  la  belle 
Statue  équeftre  de  Marc-Aurèle  que  l'on  voit  ac- 
tuellement fur  la  Place  du  Capitole.  On  prétend 
que  ces  Colonnes  font  les  mêmes  qui  étoient  au- 
trefois dans  le  fameux  Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin.  Quelques  Antiquaires,  croyent  que  ce  font 
celles  qu'x\.ugulte  fit  faire  apjès  la  bataille  d'Ac- 
tium ,  avec  le  bronze  des  proues  des  Vai (féaux 
Egyptiens,  &c*.<  D'autres  encore  leur  donnent 
une  plus  illuftre  origine;  ils  croyent  qu'elles  onc 
été  apportées  de  la  Judée  par  l'empereur  Vefpa- 
lien  avec  les  autres  dépouilles  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  :  Si  cette  dernière  afîertion  étoit  vraie, 
il  faudroit  convenir  que  les  Artifr.es  Juifs  n'au- 
roient  pas  été  aufli  dénués  de  goût  &  de  lavoir  y 
qu'on  le  foupçonne  communément. 
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3Lovne  :  Nous  paftèrons  rapidement  fur  quelques 
feinte*  ù  Maufolées,  parmi  lefquels  cependant  on  en 
trm.  e  a"  remarquera  d'une  compoiition  ingénieufe  | 
&  d'une  exécution  fatisfaifante.  Nous  ne 
nous  appefantirons  pas  non  plus  fur  divers 
morceaux  de  mofaïque  antique  confervés 
dans  la  partie  haute  du  Chœur,  &c.  &c... 
pour  nous  arrêter  plus  utilement  à  l'examen 
de  la  Chapelle  de  Cor  fini;  elle  eftla  première 
à  gauche  en  entrant  par  le  grand  Por- 
tail. „  On  ne  connoît  point  à  Rome  ni 
ailleurs  rien  (de  ce  genre  )  auffi  magnifi- 
que !  Les  Bas-reliefs ,  les  Incruftations  d'al- 
bâtre ;  le  Pavé  de  marbres  précieux  ;  la  Grille 
de  l'entrée  en  bronze  doré  :  tous  les  genres 
de  magnificence  enfin  y  font  rafiemblés ,  & 
le  goût  préfide  ici  prefque  dans  toutes  les 
parties." 

„  Le  Tableau  de  l'Autel  repréfente  St. 
André  de  Corfini  ,  exécuté  en  mofaïque 
d'après  le  célèbre  Tableau  du  Guide  (*)  ; 
l'Autel  eft  formé  de  fix  belles  Colonnes  , 
dont  deux  de  vert  antique  &  quatre  de 
porphyre ,  avec  les  bafes  &  les  chapiteaux 
de  bronze  doré.  Le  Tombeau  de  Clément  XI % 
eft  formé  d'une  infiniment  belle  Urne  de  por- 
phyre       On  remarque  encore  dans  cette 


(*)  Voy.  plus  bas  Part,  du  Palais  Barber ini. 

(**)  Elle  giiïbit  depuis  des  liècles  fous  îe 
portique  du  Panthéon;  on  croit  que  c'étoit  le 
Sarcophage  d'Agrippa;il  eft  de  la  plus  belle  forme 
poffible  ;  les  ornemens  en  font  fimples  &  exécutés 
avec  beaucoup  de  mollette  &  de  précifion.  De 
toutes  les  curiofités  de  ce  genre  qui  embellilTent 
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même  Chapelle  d'autres  Tombeaux  des  Car-  Rome  p 
dinaux  Gorfini  ;  un  entr'autres  qui  eft  à  fgh'^r 
gauche,  où  Philippe  délia  Italie  a  rfpïé- tran,/^r 
fenté  la  Tempérance,  très-belle  Figure  trai- ciinium. 
tée  en  marbre  :  elle  eft  digne  des  plus  grands 
maîtres. 

Le  Grand  Portail ,  conftruit  fous  le  pon- 
tificat de  Clément  XII  ,  fur  les  deflèins 
&  Alexandre.  Galilti  ,  eft  l'un  des  plus  im- 
pofans&  des  meilleurs  de  Rome;  il  s'en  faut 
bien  cependant  qu'il  mérite  d'être  cité  pouf 
modèle  dans  ce  genre  de  décoration.  Les 
quatre  Arcades  de  l'arrière-corps ,  qui  mon- 
tent dans  toute  la  hauteur  de  Tordre ,  font 
d'une  maigreur  qui  affeéte ,  &  l'enclavement 
des  Colonnes  leur  ôte  une  partie  de  la  gran- 
deur &  de  la  nobleflè  dont  elles  étoient  fuf- 
ceptibles.  La  Tribune  proprement  dite ,  pou- 
voit  être  beaucoup  mieux  traitée.  Le  Porche 
qui  précède  l'entrée  de  l'Eglife ,  Pannonce 
avec  grandeur. 

On  voit  fur  le  coin  de  la  Place  à  la  droite 
du  Portail,  une  efpèce  de  grande  Niche, 
nouvellement  reftaurée,  dans  laquelle  onxa 
encadré  le  Triclinium  de  Léon  III; 
c'eft  une  mofaïque  dont  ce  faint  Pape  avoit 
décoré  le  Réfeftoire  du  Palais  deLatran  ,que 
les  Souverains  Pontifes  occupoient  alors  : 
cette  curiofité  n'a  d'ailleurs  d'autre  mérite 
que  fon  antiquité  ;  auffi  ne  faifons-nous  que 
l'indiquer. 


Rome,  nous  n'en  connoifîbns  aucune  qui  lui  fok 
comparable;  c'eft,  inconteftablement  un  chef- 
d'œuvre  de  goût  &  d'exécution. 
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TRome  :  la  En  retour  du  Triclinium ,  eft  la  Scala 
^aia  Saata.  Santa  ,  petite  Chapelle  très-richement  or- 
née ,  mais  très-fombre  ,  &  dans  laquelle  le 
Pape  feul  a  droit  d'officier.  On  trouve  au 
rez  de  chauffée  un  Veftibule  qui  diftnbue 
trois  Efcaliers ,  qui  conduifent  au  fol  de  ce 
petit  Oratoire.  La  Rampe  du  milieu ,  eft  celle 
par  excellence  ;  perfonne  ne  peut  la  mon- 
ter qu'à  genoux  (*). 

A  peu  de  diftance  de  la  Scala  Santa ,  &  du 
tnême  côté  ,  on  voit  un  Obélifque  renverfé  ; 
il  eit  d'un  beau  granit  :  il  ornoit  autrefois 
les  Jardins  de  Salufte  ,  &  il  a  été  trouvé  à  la 
»  fuite  de  quelque  fouille  faite  dans  la  Villi 

Ludovici.  Clément  XII,  à  qui  il  fut  donné  , 
fe  propofoit  (dit-on)  de  l'élever  fur  cette  pla- 
ce ,  lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740  (**). 

Il  palTe  pour  certain  à  Rome,  que  les  28 
Marches  de  marbre  dont  cetEfcaiiereft  compofé, 
formèrent  précédemment  celui  du  Palais  de  Pi- 
late,  le  même  que  le  Sauveur  fut  nécefFité  de 
monter  pluiîeurs  fois  la  veille  de  fa  Pafîion  :  on 
prétend  que  cet  Efcalier  fut  envoyé  de  Jérufalem 
à  Rome,  par  Ste.  Hélène.....  C'eft  à  Sixte  F , 
que  les  ames  pieufes  font  redevables  de  cette 
relique,  qui  depuis  long-temps  étoit  ignorée  ,  ou 

négligée  Elle  attire  aujourd'hui  un  nombreux 

concours  de  dévots,  qui ,  effectivement  ne  le  mon- 
tent qu'à  genoux.  Comme  il  feroit  affez  difficile 
de  le  defcendre  dans  cette  pofture  gênante ,  à 
moins  que  ce  ne  fût  à  reculons ,  on  a  pratiqué 
à  droite  &  à  gauche  deux  Efcaliers  qui  fervent  à 
cet  ufage  ;  ou  pour  ceux  qui  n'ont  point  une  dé- 
votion aufli  fervente.  C'eft  une  pauvre  curiofué  ; 
auffi  ne  faifons-nous  que  l'indiquer. 

(**)  Nous  en  dirons  autant  de  la  Porte  San 


11  a  été  ouvert  fur  la  perpendiculaire  du  Rome  :  M* 
grand  Portail  de  St.  Jean  de  Latran  ,  uneta*Cr<**  im 
très-belle  communication  ornée  de  plufieurs  Ge  cm* 
rangées  d'Arbres  ,  qui  conduit  d'ici  à  la 
Baiilique  de  Ste.  Croix  de  Jérufalem  :  c'eft 
le  chemin  que  nous  allons  tenir  (*). 

Santa  Croce  in  Gerufalem.  Cette  petite. 
Eglife  date  fa  première  éreétion  ,  du  règne 
de  Conftantin  vqui  la  fit  élever  aux  inftan- 
ces  de  Ste.  Hélène  fa  mère  ,  dans  fon  Palais 
SeJJbrien  ;  en  forte  que  l'Eglife ,  le  Couvent, 
&  les  Jardins  des  Religieux  qui  la  deflervent, 
embraflent  aujourd'hui  une  partie  de  l'en- 
ceinte que  le  Palais  occupoit.  „  Elle  porte 
9,  le  nom  de  Ste.  Croix,  parce  qu'on  y  con- 
n  ferve  de  toute  antiquité  trois  morceaux 
0,  confidérables  de  la  vraie  Croix ,  &  d'autres 
„  Reliques  de  la  Paffion  du  Sauveur. 

Le  Portail ,  quoique  d'une  conftrudion 
•récente,  eft  exactement  mauvais;  le  Por- 
che ou  Veftibule  ,  ne  vaut  pas  mieux  (**). 


Giovanî  ;  fa  décoration  n'offre  absolument  rien  de 
remarquable. 

(*)  Il  refte  peu  de  choies  de  F  Amphi- 
théâtre de  Cajîrenfe ,  qui  d'ailleurs,  n'a  ja- 
mais eu  qu'une  grandeur  médiocre,  &  qui,  vi- 
Sblement  ne  fer  voit  qu'aux  feules  gardes  Préto- 
riennes ,  qui  avoient  leur  réfidence  dans  ce  quar- 
tier. Ces  ruines  font  attenant  la  petite  EgUfe  de 
Santa  Croce  in  Gerufalem. 

(**)  La  Nef  étoit  précédemment  formée  par  de 
très  -belles  Colonnes  de  marbre  ;  un  Barbare, 
digue  émule  du  Borromini,  les  a  mafquées  à  fon 
imitation,  par  de  très-lourds  &  très-mafiifs  pi~ 
JUftres. 


%i4      Kg  vv  ej  u  Tro  Y  J  G  E 


Home  :  Le  Plafond  de  la  Nef  eft  peint  par  le  Cor- 
Ruines ,  T2L£0 .  ^  ^  y  a  représenté  Jefus-Chrift ,  reçu 
Tombeaux*  au         paf  fon  père  ^  &  à  gui  les  Anges  ap| 

portenc  en  triomphe  les  inftrumens  de  la 
Paffion.  Ce  Tableau  plafonne  mal.  La  com-. 
pofition  en  eftconfufe;  mais  quand  on  entre 
dans  les  détails ,  on  trouve  des  grâces ,  tant 
dans  les  Figures ,  que  dans  les  Caractères  des 
Têtes," 

On  voit  fous  le  maître-Autel  un  Tom- 
beau viatique  de  bafalte ,  qui  renferme  les 
cendres  de  quelque  Saint  ;  il  eft  d'une 
très-rbelle  forme  ,  &  les  ornemens  modernes 
dont  on  a  cru  devoir  l'enrichir ,  font  d'un 
très-bon  goût.  Nous  invitons  également  de 
jeter  un  coup  d'œil  fur  un  Maufolée  dan» 
une  Chapelle  baffe  à  gauche  :  ce  morceau  eft 
bien  dans  fon  genre  (*). 

A  deux  cents  toifes  environ  de  la  Porta 
Maggiore  (**),  en  remontant  vers  la  petite 
Eglife  de  Ste.  Bibiana,  on  trouve  dans  l'en- 


(*)  Les  archi-curieux  vont  voir  derrière  cette 
Eglife  dans  la  partie  la  plus  haute  du  Jardin,  urne 
Ruine  aiïez  confidérable  que  Ton  croit  être  les 
reftes  d'un  Temple  de  Vénus  êf  de  Cupidon ,  ou  de 
la  Ventre  Génitrice ,  élevé  fous  la  di&ature  de 
Cézar ,  dans  laquelle  ruine  fut  déterrée  la  très- 
belle  Statue  de  Vénus  ayant  un  petit  Amour  à 
fes  pieds  5  que  l'on  voit  au  Belvédère  du  Vatican. 

La  Porte  Majeure,  eft,  intérieurement 
un  peu  plus  remarquable  que  les  précédentes;  PA- 
queduc  Claudia  paiïbit  au-deflus ,  &  plufieurs 
Infcriptions  apprennent  les  di  ver  fes  réparapione 
qui  y  ont  été  fucceffivement  faites. 
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clos  d'un  Jardin  potager,  des  Ruines  que  Rome:  Rrô- 
Tondit  être  celles  du  Temple  de  Minervanes^  ÏWH- 
Medica  (*).  Ç'a  été  dans  fon  origine  une  beaux* 
Rotonde  très  -  décorée ,  &  Ton  voit  encore 
dans  quelques  partie  des  portions  du  marbre 
qui  la  revôtiflbit  :  dans  fon  état  a&uel ,  elle 
offre  des  points  de  vues  fingulièrement  pit4 
torefques. 

On  voit  affez  près  de  ce  Temple ,  la  partie 
fouterraine  des  Tombeaux  de  la  famille 
des  Aruntïa. ...  Ce  fouteïrain  eft  compofé 
de  deux  Chambres  qui  fe  communiquent. 
On  trouve  dans  la  première  (qui  n'a  aucune 
décoration)  un  nombre  considérable  d'Ur- 
nes cinéraires ,  placées  dans  de  petites  Ni- 
ches creufes  pratiquées  dans  l'épaifleur  des 
murs.  La  féconde  Chambre  eft  plus  ornée; 
on  y  voit  de  petites  Colonnes  Doriques  (en- 
clavées dans  le  mur)*  qui  féparent  une  par- 
tie des  Tombeaux  9  dans  des  cafés  égales  :  la 
Voûte  eft  ici  ornée  de  Stucs,  d'Arabefques 
&  de  petits  Tableaux  peints.  Les  Figures 
en  relief  de  Stuc ,  font  joliment  traitées  : 
quant  aux  Peintures ,  on  n'y  diftingue  pref- 
que  plus  rien  (**). 


(*)  foy.  plus  bas  Part,  du  Palais  Jufliniani. 1 
(**)  Aflez  près  de  ce  monument,  &  dans  la 
©ème  enceinte ,  on  peut  defcendre  dans  un  autre 
du  même  geare,  mais  beaucoup  moins  orné  que 
le  précédent  :  il  paroît,  par  quelques  Infcriptions 
qui  fubfiftent  encore,  que  ce  fouterrain  étoit  com- 
piun  à  plufîeurs  familles. 

On  voit  dans  la  Strada  Feîke ,  près  &  du  côté  de 
San  Giuliano,  de  hautes  Arcade*  ruinées,  conf- 
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Rome  :  &m  Eglise  &m  Eufebio ,  &  les  Maifons  des 
Eufebio^  Religieux  qui  la  deffervent  r  font  élevées 
Santa  Bibia-  fur  ies  ruincs  ja  Palais  &  des  Termes  de 
Gordien.  Les  amateurs  de  peinture  viennent 
voir  ici  le  Plafond  de  la  Nef,  récemment 
peint  par  le  chevalier  Mings  (peintre  Saxon)  ; 
représentant  l'Apothéofedu  Saint  Titulaire: 
ce  Plafond  eft  généralement  eftimé. 

SANTABibiana.  Un  des  premiers  chef- 
d'œuvres  du  Cavalier  Bernini ,  décore  cette 
petite  Eglife  :  C'eft  l'infiniment  belle  Statue 
de  la  Sainte  ,  placée  fur  le  maître-Autel.  Il 
eft  difficile  de  voir  rien  de  plus  fatisfaifant  : 
l'air  de  tête  de  cette  Sainte,  eft  d'une  grande 
beauté  ;  fes  bras ,  fes  mains ,  fa  draperie ,  mé- 
ritent le  même  éloge.  „  On  voit  à  fes  pieds  une 
petite  touffe  de  Lauriers  exécutée  avec  une 
légèreté  ,  une  précilîon  &  une  hardiefle, 
que  peu  de  Sculpteurs  auroient  ofé  rifquer.'* 
On  doit  remarquer  une  Urne  d'albâtre 
oriental^  placée  fous  l'Autel  ;  elle  eft  de  la 
plus  belle  forme  ,  &  profilée  d'un  très-grand 
goût.  Pierre  de  Cartonne ,  a  peint  trois 
des  fix  Tableaux  ,  qui  décorent  la  Nef  ;  ce 
font  ceux  de  la  gauche  :  ces  bons  morceaux 
fe  perdent  ;  &  c'eft  un  grand  dommage. 

Revenu  dans  la  Strada  Felice,  on  trouve 
(attenant  PEglife  des  SS.  Vite  &  Modefte), 
les  débris  de  I'Arc  Gallien  ,  érigé  à  la  mé- 
moire 


truites  en  briques  ?  appelées  Yjqua  Martïa ,  fur 
lefquelles,  dit-on,  étoient  placés  les  Trophées 
de  Marius  ;  les  mêmes  qu'on  a  tranfportés  depuis 
fur  là  tçrraffe  qui  précède  le  Capitale. 
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î moire  de  cet  empereur,  par  Marc- Aurèle.  Rome: m«- 
i  Ce  qui  refte  fur  pied  de  ce  monument  ^"^"^(yf* 

fort  peu  de  mérite  ;  les  malles  en  font  lour-  sam*  Marié 
Ides  &  les  détails  mauvais.  Maggiorc 

Clément  VIII,  a  fait  ériger  en  1595 ,  en 
jface  de  la  petite  Eglife  de  St.  Antoine 
;  Abbé  (*) ,  un  Monument  des  pins  médio- 
|  cre  ,  mais  au  moins  oftenfieux ,  pour  con- 
i  ferverla  mémoire  del'abfolution  qu'il  a  voie 
1  accordée  à  Henri  IV.  Le  fût  de  la  Croix 
j  repréfente  un  Canon  :  on  a  reftauré  le  tout 

fous  le  pontificat  de  Benoît  XIV  ;  c'eft  bien 

peu  de  chofe. 
L'Eglise  de  Ste.  Marie  Majeure,  eft  la 

féconde  dans  l'ordre  des  Bafiliques  à  Rome. 

Le  principal  Portail  (**)  ,  reconftruit  fous 

le  pontificat  de  Benoît  XIV \  trouve  des 

critiques  &  des  approbateurs  :  nous  croyons 


(*)  Les  célèbres  Jardins  de  Mécène  ,  dont  il 
ne  refte  que  des  ruines  très-informes,  font  en 
partie  couverts  par  Y  Eglife  &  les  Bâtimens  de 
Y  Hôpital  Saint-Antoine  ,  dont  nous  ne  faifons  men- 
tion ici,  que  parce  que  le  Monument  de  Henri  IV \ 
&  îe  chemin  que  nous  tenons ,  nous  donnent;  oc* 
caiion  d'indiquer  ces  ruines. 

(**)  C'eft  fur  la  Place  qui  précède  ce  portail, 
que  Paul  V  a  fait  élever  la  magnifique  Colonne 
antique  qui  la  décore  aujourd'hui;  la  feule  qui 
fubfifte  des  huit  femblables  qui  ornoient,  comme 
nous  l'avons  précédemment  dit ,  le  célèbre  TempU 
de  la  Paix  :  cette  Colonne  fupporte  une  Statue  de 
îa  Vierge  en  bronze  doré.  Nous  ferons  remarquer 
en  parcourant  les  curiofités  du  Palais  Farnefe,uxi 
Groupe  aflez  volumineux,  taillé  dans" un  tronçou 
d'une  de  ces  mêmes  Colonnes. 
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Rmne:  San-  qu'il  pouvoit  être  mieux.  Les  trois  Fron- 
te  R la ria  tons  qui  couronnent  les  avant-corps  dupre- 
*  aêSl0ie'  mier  ordre  ;  le  Fronton  interrompu  du  der- 
nier, &  toutes  les  petites  parties  profi- 
lantes qui  en  dérivent,  ne  nous  femblent 
point  des  chofes  fort  heureufes  :  au  reftela 
maflè  totale  fatisfait  au  premier  coup  d'œil; 
ce  n'eft  que  l'examen. 

On  voit  fous  le  Porche  la  Statue  en  bronze 
de  Philippe  111,  roi  d'Efpagne  ;  elle  ar- 
rêtera peu  les  connoifieurs.  L'intérieur  du 
vaiflèau  eft  richement,  &  même  trop  riche- 
ment décoré:  plus  de  repos  dans  les  malles, 
moins  d'éclat,  moins  de  dorures  dans  les 
acceflbires,  y  eût  imprimé  plus  de  noblefle  & 
de  majelté.  Les  Colonnes  de  marbre  qui 
ibutiennent  la  Nef,  font  parfaitement  bel- 
les ;  mais  le  furbaifiement  de  la  voûte  ,  les 
prive  d'une  partie  du  grand  effet  qu'elles  fe- 
roient  ailleurs.  Les  marbres  &  les  bronzes  qui 
ornent  l'Autel  pontifical  ,  font  du  plus 
beau  &  du  meilleur  choix  :  l'Urne  antique 
de  porphyre  qui  forme  lakTable  de  l'Autel, 
mérite  une  attention  particulière. 

On  doit  voir  dans  la  Chapelle  Sixtine, 
le  riche  Tombeau  de  Sixte  ^5  exécuté  fur 
les  defieins  de  Dominique  Fontana ,  que  les 
connoifieurs  regardent  pour  une  des  plus 
heureufes  compofitions  de  ce  genre  qui  fe 
Vôyent  à  Rome. 

La  Chapelle  Borghefe  ,  eft  très -belle; 
l'Autel  eft  d'une  richefle  qui  étonne  (*). 


(#•)  Les  amateurs  d'anciennes  Mofaïgues,  en 
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;  Le  Chevet  de  cette  Eglife,  donne  exté-Rome-.vn- 
Mûrement ,  une  allez  bonne  décoration. la  Négroni. 
Sixte  K  a  fait  élever  fur  la  Place  qu'elle 
domine,  un  Obélisque  trouvé  près  du 
;Port  de  Ripetta ,  que  l'on  croit  avoir  été 
^employé  dans  la  décoration  du  Tombeau 
^d'Augufte  ;  il  eft  de  granit  d'Egypte  &  fans 
I  hiéroglyphes  :  il  peut  avoir  45  pieds  de 
jhauteur ,  non  compris  le  Piédeftal  qui  le 
jfupporte  &  la  Croix  en  bronze  dont  il  eft 
[furmonté. 

1  Villa  NÉgroni  ,  autrefois  Villa  Mon- 
\ialto  Pcretti.  Ses  dépendances  occupent 
[la  partie  méridionale  de  la  grande  Place  de 
I  Termini  ;  elle  fut  commencée  par  Sixte  Vf 
I  dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  Cardinal , 
il  fe  plut  à  l'embellir  lorfqu'il  fut  Pape  :  " 
Il  y  a  deux  corps  de  Bâtimens  dans  fon 
!i  enceinte,  qui  depuis  long -temps  ne  font 
I  point  habités. 

;    Au  pied  du  bâtiment  d'en-haut ,  on  re- 
I  marque  fur  un  Piédeftal  antique  deux  Bas- 
;  reliefs  des  plus  curieux  :  on  voit  dans  l'un, 
un  Forgeron  &  fon  aide ,  avec  tous  les 
Outils  &  Ullenliles  du  métier  de  Forgeron  ; 
&  ces  Outils ,  font  à  peu  de  différence  près 
I  dans  la  même  forme  que  les  nôtres.  Le  côté 
I  oppofé  repréfente  une  Boutique  dans  la- 
quelle font  étallés  diverfes  fortes  de  Cou- 
teaux &  Inftrumens  propres  à  l'Agriculture 
&  au  Jardinage. 
Dans  une  Salle  au  rez  de  chauffée  du 


trouveront  ici,  exécutées  dans  le  cinquième  fié- 
cle  :  elles  fe  font  voir  avec  plaifir. 
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Rome  : 'San  petit  bâtiment  réparé  ,  on  voit  une  belle; 

Vtacoii?  figure  confulaire  antique (*) ,  très-bien  ref-i 
(attirée  :  ce  Conful  eft  repréfenté  fur  fa  chaire 
curule;  c'eft  une  fort  bonne  chofe. 

Dans  la  môme  Salle,  un  joli  Bas -relief 
antique,  repréfentant  Trimalcion  qui  entrei 
dans  la  Chambre  du  feftin ,  fuivi  d'une  troupe  ; 
de  Comédiens ,  &c.  (**) 

Le  Jardinier  de  Sixte-Quint ,  Figure  an- 
tique, que  ce  Pontife  affedionnoit,  dit-on  I 
particulièrement;  le  torfe  feul  eft  antique* 
On  voit  que  le  coî-ps  de  cet  homme  eft  preiîé 
avec  des  cordes  qui  s'entrelacent  avec  une 
heureufe  fimplicité  :  une  Serpette  pend  à 
fon  côté. 

Neptune ,  au  pied  duquel  eft  placé  \m 
Triton  foufflant  dans  une  Conque  marine  ;. 
Groupe  très-ingénieufement  penfé,  par  le! 
cavalier  Bernini ,  qui  s'eft  ici  furpafle  par 
la  manière  large  de  l'exécution.  Ce  très* 
beau  Groupe  étoit  ci-devant  placé  à  la  tête 
d'un  Baffin  ,  d'où  on  a  cru  devoir  le  reti- 
rer pour  veiller  mieux  à  fa  confervation  : 
il  mérite  aiïurément  ce  foin. 

San  Pi et ko  in  V'incolL  Cette  Eglife 
eft  conftruite  en  partie  fur  le  terrein  qu'occu-J 


(*)  On  prétend,  mais  fans  de  bonnes  preu- 
ves, qu'elle  repréfenté  Marins.  On  a  placé  en 
regard  une  féconde  Statue  confulaire  aufil  antique, 
que  l'on  donne  pour  Sylla  :  celle-ci  eft  fort  in- 
férieure à  la  première. 

Le  Bas-relief  qui  fait  pendant  à  celui-ci, 
Tepréfente  une  Bacchanale;  il  eft  bon,  mais  fort 
inférieur  au  précédent, 
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ipoient  les  Termes  de  Titus,  &  ornée  d'une  Rome  :  $mi 
)  [partie  de  fes  dépouilles  ;  elle  eft  deflervié  par  ^etro*n 
des  Chanoines  réguliers.  La  Nef  eft  formée  incG  .' 
jfpar  vingt  belles  Colonnes  de  marbre  blanc 
i  de  Paros  de  près  de  trois  pieds  de  diamètre  y 
Kont  le  fut  eft  tiré  d'un  feul  jet;  elles  font 
Yfcannelées  à  vives  arêtes  ,  &  portent  le  ca- 
tfra&ère  ancien  Dorique. 

La  féconde  petite  Chapelle  à  droite,  eft 
feornée  d'un  joli  Tableau  du  Dominicain  , 
irepréfentant  l'Ange  qui  vient  délivrai  St. 
■Pierre  de  la  prifon.  Sur  une  autre  Chapelle 
len  face  de  celle-ci ,  on  remarque  un  très- 
i agréable  Tableau  par  le  Guerchin  ;  on  y  voit 
IfSte.  Marguerite  &  le  Dragon. 

On  cite  entre  les  beaux  Maufolées  qui 
jtapifient  les  Eglifes  à  Rome,  celui  du  Pape 
\jules  II,  exécuté  en  partie  par  Michel- An^ 
|ge,  &  le  refte  par  fes  élèves.  Nous  pouvons 
Inous  tromper,  mais  nous  ofons  le  croire 
I  fort  au-deflbus  de  fa  réputation  :  l'enfem- 
ffcle  nous  a  paru  moins  l'effet  d'un  Cata- 
'  falque,  qu'un  morceau  de  Décoration,  d' Ar- 
chitecture, déplacé;  &  eftimable  feulement 
dans  l'exécution  de  plufieurs  de  fes  parties. 
Mais  toute  l'attention  des  fpeftateurs  fe  réu- 
nit fur  V infiniment  belle  Statue  de  Moïse, 
qui  fait  le  principal,  &  même  le  feul  mé- 
rite de  ce  monument.  Cette  Figure  célèbre, 
(  comparable  à  tout  ce  que  nous  connoif- 
fons  de  plus  beau  de  l'antique  ) ,  eft  de 
proportion  coloflale  :  il  n'y  a  qu'une  voix 
fur  fon  mérite  ;  elle  eft  univerfellement  ad- 
mirée. Moïfe  eft  repréfenté  alfis,  fon  bras 
droit  appuyé  fur  les  Tables  de  la  loi  ;  le 
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UChe  Vient/e  reP°fer  naturellement  J 
mes  de  fi-  f011  7™™  :  r<™  caractère  de  tête,  eft  de 
t»s.  la  plus  fublime  &  de  la  plus  forte  exnref- 
iion.  On  critique  feulement  la  longueur  dé- 
mefuree  de  fa  barbe;  elle  lui  donne  l'air 
d  un  Fleuve.  Toutesles  parties  de  cette  belle 
figure  font  fupérieurement  bien  traitées- 
La  jambe  droite  eft  découverte  ,  &  fe  déf- 
inie parfaitement  fur  la  draperie  qui  lui 
fert  de  fond;  la  gauche  eft  repliée  en  ar- 
rière avec  beaucoup  de  grâce  :  le  bras  gauche 
eft  entièrement  nu  ,  &  c'eft  ici  que  Michel- 
Ange  a  déployé  fa  fupériorité  :  on  ne  fau- 
roit  rendre  la  nature  avec  plus  de  précy 
faon,  plus  de  vérité,  &  le  moelleux  de  la 
chair  fait  véritablement  illufion  (*). 

x»  S/a,ut  ™oir  dans  un  Jardin  Près  de  cette 
Lglife  les  Ruines  des  Termes  de  Titus;  mai- 
gre leur  vétufté,  elles  donneront  toujours 
une  idée  de  ce  genre  d'édifice,  tant  eftimé 
des  anciens.  Ces  Termes  étoient  en  partie 
conftruits  fur  le  penchant  de  la  colline ,  à 
1  orient  du  Colifée  :  cette  difpofition  faci- 
litoit  une  diftribution  des  Pièces  fouterraines 
deftinées  pour  les  Bains  abandonnés  au  pu- 
blic. L'étage  fupérieur  embraflbit  tout  ce 
que  le  luxe ,  les  jeux  &  les  exercices  aux- 
quels on  formoit  la  jeunefle  romaine,  pou- 
voit  réunir  de  plus  fatisfaifant.  Deux  Tem- 


^(*)  Nous  avons  indiqué  (prcm.  vol.  art.  Paris, 
hôtel  de  Richelieu)  deux  belles  Figures  d'Ef- 
claves  qui  dévoient  entrer  dans  la  compofition  de 
ce  Maufolée  :  mais  la  mort  enleva  Michel- Auge, 
avant  qu'il  pût  les  terminer. 
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■pies  (ceux  d'Efculape  &  d'Hercule),  dé- Rome:**//, 
jcoroient  la  tête  de  cette  vafte  enceinte.  Les^^J,^ 
exercices  de  la  courfe,  de  la  lutte,  d'ef-™^  e  l" 
crime ,  d'équitation ,  de  natation ,  &  autres , 
a  voient  chacun  leur  efpace  circonfcrit ,  & 
par-tout  des  places  plus  ou  moins  diftin- 
guées  pour  les  fpe&ateurs.  Il  y.avoit  même 
de  vaftes  Salons  &  de  moindres  Pièces  qui 
fervoient  de  retraite  à  ceux  qui  vouloient 
jouir  de  plus  de  tranquillité  >  ou  fe  réunir 
en  fociété  moins  nombreufe. 

Dans  plufieurs  de  ces  volumineux  mato- 
nages on  remarque  de  vaftes  Niches  cir- 
culaires &  carrées  qui  dépofent  par  leur 
belle  proportion,  du  goût  &  de  la  riche  dé- 
coration qui  caraftérifoit  ce  grand  édifice* 
Une  portion  de  Corniche  en  marbre  blanc 
que  l'on  apperçoit  à  travers  &  qui  bouche 
une  des  fenêtres  d'une  des  Salles  fouterrai- 
nes ,  ajoute  une  nouvelle  preuve  en  feveur 
de  la  beauté  &  de  la  richefle  de  cette  déco- 
ration (*). 

On  va  voir  plus  haut  fur  le  plateau  de 
la  montagne ,  &  un  peu  au  fud  de  ces  Ter- 
mes, d'autres  Ruines ,  qui  étoient  de  vaftes 
réfervoirs  d'eaux ,  conftruits  dans  leur  ori- 
gine (félon  quelques  antiquaires)  pour  le 
fervice  du  Palais&les  embelliflemens  des  Jar- 
dins de  Néron ,  fur  les  ruines  duquel  les  Ter- 
mes de  Titus  ont  été  élevés ,  &  depuis,  con- 
facrés  à  Pufage  de  ces  mêmes  Termes,  ou  du 


(*)  C'eft  dans  une  fouille  faite ,  dans  un  de  ces 
fouterrains ,  que  le  fameux  Groupe  du  Laocoon  a  été 
trouvé  :  V&y.  (art  du  Belvédère  du  Vatican. 
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Kome  :  Pa-  ColiCée  qui  en  eft  proche  :  d'autres  eftiment 
tazzo  Alba-  gue  ce  p0urrojt  être  le  Nymphée  conftruit 
par  Marc-Aurèle.  Ou  y  remarque  neuf  Salles  \ 
ou  Galeries  d'environ  80  pieds  de  longueur , 
fur  25  de  largeur  ,  &  hautes  (probablement) 
du  double.  Elles  communiquent  les  unes 
dans  les  autres  par  des  Portes  difpofées  dia-  ; 
gonalement.  Les  pieds  droits  de  ces  mêmes  j 
portes  font  exactement  arondis  dans  leurs  J 
angles,  pour  oppofer  fans  doute  à  l'eau  le  ! 
moins  de  réfiftance  polfible.  La  ftrufture  de  ! 
cet  édifice  eft  la  même  que  toutes  les  con- 
serves d'eau  qui  nous  font  reliées  des  an-  : 
ciens  :  on  retrouve  ici ,  cet  enduit  inaltéra-  j 
ble,  &  dont  le  fecret  n'eft  point  arrivé  juf-  ; 
qu'à  nous  ;  ces  fortes  dé  Salles  en  font  tou-4 
jours  revêtues. 

Le  Palais  Albanie  eft  fitué  près  des 
Quatre  Fontaines  :  la  Cour ,  les  Efcaliers , 
font  garnis  d'Infcriptions  &  de  Bas-reliefs  ; 
antiques  de  très  -  bon  choix  ;  il  eft  riche-  ; 
ment  meublé ,  &  l'on  y  trouve  une  fort  belle 
&  très-nombreufe  collection  de  Tableaux  ; 
voici  ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  remar- 
quables. 

Un  magnifique  Payfage  ,  par  Saïvator 
Rofa  :  il  eft  de  la  plus  belle  confervation. 

Une  Ste.  Famille  peinte  fur  bois ,  par  le  : 
Pérujîa;  en  1489  :  Les  Volets  qui  recou- 
vrent le  Tableau  ,  font  également  peints  par 
ce  maître  :  c'eft,  pour  l'époque  où  il  a  été  \ 
fait,  un  morceau  curieux. 

Judith  tenant  la  Tête  d'Holopherne  ;  fa 
Servante  tient  le  Sabre  &  le  Sac  :  par  Mi- 
chd-Slngz  de  Carravage. 
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Une  Magdelaine  ;  par  le  Guerchin.  Rome  :  p* 

f       Du  même;  une  Vierge  &  l'Enfant  Je  fus  :  h[ZZ9  AIl*a" 
.?  ï  c'eft  le  plus  petit  Tableau  que  l'on  connoifle  m' 
1 1  de  ce  maître  ;  il  eft  délicieux. 

Le  même  fujet  que  le  précédent  ;  char- 
mant petit  Tableau,  ipwVAlbane. 
^     Un  beau  Portrait  de  Femme  ;  par  Mola. 

Un  Cardinal  en  colloque  avec  deux  Per- 
I  fonnages  féculiers  :  on  le  dit  du  Titien  :  c'eft 
!  un  beau  Tableau,  &  digne  de  ce  maître. 

Un  Ambafladeur  V énitien ,  reçu  dans  une 
|  Cour  Àfiatiqne;  par  Paul  Veronefe. 
\     Une  Ste.  Famille  ;  charmante  efquifle,  par 
le  Barrochi. 

•  Une  belle  Tête  de  Vieillard  ;  par  Salvator 
Rofa. 

Un  Philofophe  méditant  fur  un  Globe  ; 
délicieux  Tableau ,  par  le  Miéris. 
Un  St.  Jérôme  ;  belle  ébauche  ,  du  Guide. 
Le  Maffacre  des  Innocens  ;  fuperbe  ébau- 
i  che  de  Pierre  de  Cartonne. 

Une  Tête  de  St.  Jofeph  ;  par  Salvator 
Rofa. 

Notre -Seigneur  qui  apparoît  à  plufieurs 
Saints  ;  par  le  Barrochi. 

Deux  beaux  BaJJan  ,  placés  au-defïus  des 
deux  Portes  de  ce  Cabinèt. 

Le  Sauveur  &  St.  Jean  ;  deux  Buftes  réu- 
nis dans  le  même  Tableau  ;  par  le  Guide  :  ces 
deux  Têtes  font  admirables. 

Une  Charité  Romaine  ;  Tableau  précieux  9 
de  Michel"  Ange  de  Carravage. 

Un  Chrift  en  Croix  ;  par  Rubens. 

La  Mort  de  la  Vierge;  par  Carlo  Mg» 
rmU 
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Rome  :  Pa-    Un  Portrait  d'une  Femme  &  de  fes  deux 

l!ZZ°p^a'  ^n^ans  :  Par  *e  Barrochi. 
^///oiwtro    Une  Defcente  de  Croix  ;  par  Gérard 
Fonume.    Douw:  délicieux  Tableau  ,  &  l'un  des  plus 
fpirituellement  compofé  &  le  plus  largement 
peine  de  ee  maître. 

Une  Tête  d'Apôtre  ;  par  le  Guerchin. 

Le  Mariage  de  Ste .  Cathérine  ;  par  Pierre 
de  Cartonne  :  Tableau  de  forme  ovale  ;  joli- 
ment compofé  &  très-gracieux  de  couleur. 

Le  Portrait  tfHohbain ,  peint  par  lui- 
même  :  Tableau  d'une  belle  fraîcheur. 

Deux  jolis  petits  Tableaux ,  par  le  Tré- 
vifan  ;  dont  l'un ,  nommément  repréfente 
Moïfe  qui  frappe  le  rocher. 

Une  Tête  de  Vierge  ;  par  Carlo  Maratti. 

Un  Bufte  de  Vieillard;  ^rVEfpagnoktto. 

Quatro  Fontane.  Le  Palais  que  nous 
venons  de  parcourir,  décore  un  des  angles  de 
la  Place  des  Quatre-Fontaines  :  il  eft  dom- 
mage qu'on  n'ait  pas  tiré  un  meilleur  parti 
de  cet  emplacement;  les  deux  belles  Rues 
qu'elle  coupe  à  angles  droits ,  méritoient 
mieux.  Deux  Eglifes  occupent  deux  des  trois 
autres  encoignures  :  Celle  de  San  Carlo  (fi- 
tuée  en  face  du  Palais  Àlbani)  eft  conftrui- 
te ,  d'après  le  Borromini  :  on  doit  dès-lors 
s'attendre  à  de  l'extraordinaire ,  &  vérita- 
blement ,  c'eft  bien  la  compofîtion  la  plus 
tourmentée  qui  fe  puifle  voir.  San  Andréa 
de  Gefuiti  (Eglife  fituée  en  oppofition  de  la 
précédente),  appartenoit  au  Noviciat  des 
ci-devant  Jéfuites  :  elle  a  été  élevée  fur  les 
deifeins  du  cavalier  Bernini  :  il  lui  a  donné 
une  forme  ovale  qui  réulïit  bien  j  elle  eft  ri- 
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chement  &  ingénieufemerit  ornée.  Il  faut  feRome  : 
faire  montrer  dans  l'intérieur  de  la  maifon  , 
la  belle  Statue  de  St.  Staniflas ,  par  Legros  ;  jyl0Q\^ 
elle  eft  compofée  de  différens  marbres  5  &  les  tien, 
connoiflèurs  l'eftiment  une  des  meilleures 
productions  de  cet  eftimable  artifte.  * . 

Les  Termes  de  Dioctétien  9  étoient  fituég 
au  nord  de  Ste.  Marie  Majeure  ;  ils  occupoient 
tout  le  quartier  des  Chartreux ,  des  Bernar- 
dins ,  des  Greniers  d'abondance ,  &c.  Cette 
enceinte  avoit  plus  de  mille  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  près  de  fept  cents  de  lar- 
geur (*)  „  I/Eglife  San  Bernardo  (dont 
la  forme  eft  circulaire),  étoit  un  des  Ghauf- 
foirs  Qcaïidariuni)',  il  y  en  avoit  un  autre  qui 
forme  aujourd'hui  le  Veftibule  des  Char- 
treux, où  étoit  autrefois  le  célèbre  Pina~ 
coteca.  On  voyoit  dans  les  bâtimens  de  ces 
Termes ,  des  Portiques,  une  Bibliothèque  * 
des  Académies  de  Jeux ,  des  Bains ,  des  Pro- 
menades, &  toutes  fortes  de  magnificences  & 
d'agrémens. 

Pie  voulant  profiter  des  magnifiques 
ruines  d'une  partie  de  ces  Termes  qui  étoient 
encore  fur  pied ,  chargea  Michel-sJnge  de* 
arrangemens  convenables  à  faire  pour  les 
approprier  à  une  Eglife  :  cet  homme  célè- 
bre ,  en  profitant  de  la  belle  forme  que  lui 


(*)  Voyez  les  Œuvres  de  Defgodets  ScMorcau* 
On  en  trouve  une  ample  description  dans  la  gym- 
flaftique  de  Mercuriales.  Enfin  M.  Peyîe ,  Archi- 
tecte du  roi  ,  a  inféré  dans  fes  œuvres  d'Architec- 
ture un  plan  général  de  ces  Termes  >  tîès-exacl 
&  très-curieux. 

K  vj 
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^m'de  Pr^ent0^  cet  ancien  édifice,  en  a  formé 
chartreux  un  ^es  P^us  niajeftueux  Temples  de  Rome  : 
on  l'appelle  aujourd'hui  ,  Santa  Maria 
degli  Angioli  :  les  Chartreux  la  deflèrvent. 
Il  eft  difficile  de  fe  faire  une  jufte  idée  du 
, beau  vafte  (*) ,  &  du  caraftère  fublime  par» 
ticulier  à  cette  Eglife.  Il  eft  feulement  dom- 
mage, que  la  grande  entrée,  n'ait  pas  été 
pratiquée  à  Tune  des  extrémités  de  la  grande 
Nef,  préférablement  à  celle  qui  y  introduit 
préfentement,  par  un  des  côtés  de  la  croifée. 

Le  petit  Temple  rond  que  l'on  a  ingé- 
rùeufement  lié  avec  la  grande  rnafie  des  Nefs  f 
produit  un  très -bon  effet,  &  fert  ici  de 
Veftibule,  ou  Porche.  Cette  petite  rotonde 
eft  jolie  ,  la  décoration  moderne,  eft  fage- 
anent  penfée.  On  y  remarque  entr'autres 
Tombeaux ,  ceux  de  Carlo  Maratti ,  &  de 
Salvator  Rofa.  Il  eft  vraifemblable  que  l'on 
ajoutera  par  la  fuite  un  Portail ,  traité  dans 
Je  goût  antique  ,  qui  annoncera  ce  très- 
beau,  très-majeftueux  Temple  (**).  Le  Pavé 


(*)  L'Eglife  du  nord  au  midi,  a  près  de  trois 
cents  pieds  de  longueur  &  près  du  double  de 
l'eft  à  l'oueft  :  fa  hauteur  fous  voûte  ,  eft  d'environ 
quatre-vingt-dix  pieds.  Cette  Voûte  eft  foutenue 
parfeize  Colonnes  de  près  de  quarante-cinq  pieds 
de  hauteur  :  huit  de  ces  Colonnes  font  antiques  & 
d'un  beau  granit  :  Les  huit  autres  font  formées 
d'un  maflif  de  briques,  enduites  de  ftucs  &  peintes 
en  granit  :  l'imitation  eft  parfaite  &  fait  même 
iîlufîon.  Tout  cet  enfemble  eft  admirable;  on  ne 
fauroitlui  donner  trop  d'éloges. 

Quelques  Critiques  fe  plaignent  de  ce  que 
mn  Vitelli  a  fubftkué  fes  propres  idées  aux  pro- 
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eft  de  très-beaux  marbres  &  difpofé  en  com-  Nome 
partimens  du  meilleur  goût  :  ce  qui  eft  déjà 
fait ,  eft  très-bien. 

La  Méridienne  9  tracée  d'après  les  obfer- 
vations  aftronomiques  deMaraldi,  eft  l'une 
des  plus  favantes  &  des  plus  ornées  de  toutes 
celles  exécutées  en  Europe. 

Cette  Eglife  eft  décorée  de  beaucoup  de 
très-beaux  Tableaux  :  voici  les  plus  géné- 
ralement eftimés.  Dans  la  Nef ,  le  fécond 
Tableau  en  entrant  à  droite ,  repréfente  la 
Chute  de  Simonie  Magicien;  c'eft  une  belle 
copie  parla  Trémolière  9  d'après  le  Tableau 
original  de  Vanini  qui  eft  peint  fur  ardoife 
au  Vatican. 

Le  premier  Tableau  du  Chœur  à  droite 
eft  de  Romanelli  ;  on  y  voit  la  Préfentation 
de  la  Vierge  au  Temple.  „  Ce  Tableau  eft 
fagement  compofé ,  peu  fini  de  deffein ,  d'une 
couleur  qui  eft  altez  vigoureufe  ,  fans  être 
vraie." 

Le  Martyre  de  St.  Sébaftien;  Tableau  fu- 
périeur  du  Dominicain. 

Le  Baptême  du  Sauveur  ;  par  Carlo  Ma- 
ratti. 

La  punition  d'Ananie  &  de  Saphire  ;  par 


jets  donnés  par  Michel-Ange ,  même  de  plufieurs 
changemens  faits  à  des  parties  déjà  exécutées 
fous  les  yeux  de  ce  gTand  homme  y  auquel  il 
fuccéda  pour  la  continuation  de  cet  édifice.  Nous 
croyons  à  quelques  égards  en  plaintes  fondées  ^ 
&  nous  ne  doutons  point  que  Michel-Ange  n'eût 
été  plus  limpte  dans  fes  formes  &  plus  fobrc 
quant  à  la  difpenfation  des  ornemens. 
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Rome  :  le  Rômanelli  :  Tableau  peint  fur  ardoife ,  & 
chîrtr^u  ^e  détruit,  ^'eft  une  vraie  perte  pour 
Greniers  1  les  arts;  il  eft  exécuté  en  mofaïque  au  Va* 

d' Abondait-  tican. 

mtÏS"  Un  Tableau  de  Pictro  Blanchi,  repré- 
eiinmi#fentant  la  Vierge,  St.  Jean  Chrifoftômc , 
St.  Antoine  de  Padoue,  &  St.  François.  On 
eftime  beaucoup  fur  les  lieux  ce  Tableau  'r 
nous  avouons  que  fon  grand  mérite  nous  a 
échappé ,  &  qu'il  nous  a  fait  peu  de  fen- 
fatiom 

„  Vis  à  vis  de  ce  dernier,  on  en  voit  un 
autre,  par  Subltyrasy  repréfentant  St.  Bafile 
qui  remet  un  Calice  à  un  Diacre  ;  en  bas 
on  remarque  un  Roi  qui  fe  trouve  mal.  Ce 
Tableau  eft  très -harmonieux  de  couleur;  le 
Groupe  de  St.  Bafile,  dont  toutes  les  Figures 
font  vêtues  de  blanc,  eft  très -beau;  les 
Linges  &  les  Etoffes,  y  font  fupérieurement 
traités  ;  "  c'eft  en  tout  un  très-beau  morceau. 

On  a  également  pratiqué  de  vaftes  Ma* 
gafins  de  Blés ,  dans  une  autre  portion  de 
ces  mêmes  ruines  :  ces  Greniers  font  bien 
aérés  &  fort  fains  :  la  Façade  qui  fe  déve- 
loppe à  la  droite  des  Chartreux ,  eft  bien 
dans  fon  genre. 

La  Fontaine  Termini ,  eft  Tune  des 
plus  abondantes  de  Rome,  &  l'un  des  plus 
grands  &  des  plus  utiles  ouvrages ,  qu'ait 
fait  exécuter  Sixte  V.  L'ancien  Aqueduc 
étoit  en  partie  ruiné  &  détruit  (*);  il  a 


(*)  On  en  voit  d'aflez  grandes  ruines,  un  peu 
en  avant  de  la  Porte  St.  Jean,  fur  la  joute  de 
Frafcati  &  de  Marino, 
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fallu  le  reconftruire  prefque  entièrement.  Rome  :  it 
Cette  Fontaine  a  été  conftruite  fur  les  def-  Madonna 
feins  de  Fontana;  elle  eft  fort  ornée,  mais % ltt0 
tout  y  eft  traité  le  plus  lourdement.  Le 
Moïfe  qui  décore  la  niche  du  milieu,  man- 
que d'aétion  ;  on  devine  plus  qu'on  ne  fente 
le  frappement  du  rocher  ;  fa  tête  d'ailleurs , 
eft  d'un  beau  caraftère.  Les  deux  grands 
Bas-reliefs  placés  dans  les  niches  de  droite 
&  de  gauche ,  font  mauvais ,  quoique  la 
penfée  enfoit  excellente;  celui  de  la  gauche 
repréfente  Gédéon  qui  conduit  fon  Armée 
au  bord  de  l'eau  pour  lui  procurer  les  ra- 
fraîchiflèment  dont  elle  a  befoin  :  Celui  à 
droite  a  pour  fujet  Aaron,  qui  conduit  le 
peuple  d'Ifraël  pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent. 

„  Les  eaux  qui  s'échappent  dans  une 
abondance  étonnante  de  cette  Fontaine , 
tombent  dans  de  belles  Conques  de  marbre, 
fur  le  bord  defquelles  font  quatre  Lions  ; 
deux  en  marbre  blanc  &  deux  en  bafalte, 
qui  jettent  de  l'eau  à  gueule  bée;"  les  deux 
premiers  font  modernes  &  d'un  travail  mé- 
diocre; les  deux  derniers  font  antiques  & 
bien  traités. 

Santa  Maria  délia  Vittoria  (*)  ,  Eglife 


(*)  „  Ainfi  nommée ,  en  mémoire  de  la  Vic- 
toire que  l'empereur  Ferdinand  Ily  remporta  fur 
les  Hérétiques,  &  de  la  conquête  de  l'Autriche 
qu'il  fit  par  le  fecours  de  Maximtlhn ,  Duc  de 
Bavière,  qui  commar doit  fes  troupes.  On  y  con- 
ferve  fur  le  maître-Autel  une  image  de  la  Vierge 
qui  fut  apportée  d'Allemagne  dans  ce  temps-là , 
aucour  de  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  pierres  pré- 
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Rome  :  la  dépendante  du  monaftère  des  Carmes  def- 
Madonna   chauffes ,  conftruite  fur  les  defleins  du  ca- 
;m °"  vaiier  Bernihi.  C'eft  dans  la  riche  Chapelle 
fituée  à  gauche  près  du  Chœur  ,  qu'eft  placé 
ce  Groupe  célèbre  de  Ste»  Thérèfe  >  exécuté 
par  ce  grand  artifte ,  &  qu'il  regardoit  comme 
fon  plus  bel  ouvrage.  Toutes  les  voix  s'ac- 
cordent véritablement  pour  louer  la  correc- 
tion du  deflein,  les  charmes  de  Pexpref- 
lion  ,  &  la  fupériorité  de  l'exécution  :  mais 
on  ne  croit  point  trouver  dans  la  fainte 
Thérèfe  ce  raviflement  pur  &  célefte,  qui 
devroit  feul  cara&érifer  fon  extafe  :  le  fen ri- 
ment qu'elle  exprime  paroît  être  trop  peu 
détaché  des  fens.  „  Un  Ange  qui  a  Pair  d'un 
Amour,  tient  d'une  main  une  Flèche  &  de 
l'autre  femble  lui  découvrir  un  peu  le  fein 
&  la  regarder  en  fouriant.  Quand  la  figure  de 
Ste-  Thérèfe  feroit  nue ,  elle  ne  feroit  pas  plus 
liceucièufe  :  le  fculpteur  y  a  mis  une  expref- 
Son  que  le  papier  ne  peut  fouffrir.  L'Ange  a 
l'air  d'un  hardi  petit  maître,  &  la  Sainte  fem- 
ble paffionnée  jufqu'à  l'égarement.  La  Tête 
de  l'Ange  eft  d'une  finefle  fingulière,  & 
celle  de  Sainte-Thérèfe  parfaitement  belle  : 
les  draperies  de  la  Sainte  femblent  être  trop 
chiffonnées." 

La  Chapelle  oppofée  eft  également  ornée 
d'un  Groupe  auffi  de  marbre,  repréfentant 
St.  Jofeph  que  l'Ange  éveille,  &c.  ;  il  eft 
du  Ferrucci  :  vu  ailleurs ,  fans  doute  qu'il 
fatisferoit  mieux. 


cîeufes  &  d'offrandes  c on fid érables  ,  faites  par  les 
empereurs  &  autres  Princes  Catholiques." 
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On  voit  dans  la  féconde  Chapelle  à  droite  Rome 
un  Tableau  du  Dominicain,  repréfentant ta  Pia* 
St.  François  qui  reçoit  l'Enfant  Jefus  des 
mains  de  la  Vierge  :  nous  n'indiquons  point 
ce  Tableau  comme  un  des  bons  de  ce  maî- 
tre, mais  pour  la  fingulière  expreffion  qu'il 
a  donnée  à  l'Enfant  Jefus ,  qui  femble  ne 
pafler  dans  les  bras  de  St.  François  qu'avec  la 
plus  dédaigneufe  répugnance  :  cette  remar- 
que n'échappe  àperfonne  :  l'idée  en  elt  uni- 
que. 

Dans  une  Chapelle  à  gauche,  on  remar- 
quera un  petit  Tableau  du  Guide ,  très-inté- 
reflant  :  on  y  voit  Jefus-Chrift  attaché  fur  la 
Croix,  la  Vierge  &  St.  Jean  font  debout  au 
bas  de  la  Croix.  Il  eft  placé  au-deflus  d'une 
petite  porte  de  communication  d'une  Cha- 
pelle à  l'autre.  Le  Tableau  de  l'Autel  de 
celle-ci ,  eft  du  Gutrchin  ,  il  a  pour  fujet  une 
Ste.  Trinité  :  c'efl:  un  Tableau  médiocre. 
Cette  petite  Eglife  eft  furchargée  d'ornemens  ; 
on  y  a  employé  ,  ou  plutôt  prodigué  beau- 
coup d'albâtre  de  Sicile ,  qui  eft  fort  beau. 

La  Porte  anciennement  nommée  Nomen- 
tana,  porte  aujourd'hui  celui  de  Pia,  des 
réparations  &  des  embelliflemens  qu'y  fit 
faire  intérieurement  le  Pape  PU  7/^  Deux 
hommes  célèbres  y  ont  travaillé  fucceffive- 
ment  (JMichd-jingt  &le  Berninï)  ;  „ cepen- 
dant on  n'y  voit  qu'une  architedure  bi- 
zarre &  mal  aflbrtie  ;  il  n'y  a  aucun  mem- 
bre qui  ne  foit  tronqué  ;  la  forme  de  la 
Porte  ,  n'eft  ni  ronde  ni  quarrée  ,  mais  elle 
fe  termine  à  pans  par  le  haut ,  ce  qui  eft 
très-défagréable  :  il  y  a  beaucoup  de  dureté 
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Rome :San-  dans  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage/* 
^nwgconf-  L'Eglise  de  Sta.  sîgnefe  hors  la  Porte 
uaza.       Pia,  eil  l'une  des  plus  anciennes  de  Rome; 

on  fait  l'honneur  de  fon  éreftion  à  Conf- 
tantin  9  qui  l'éleva,  dit-on  ,  à  la  prière  de 
Ste.  Conftance  fa  fille  :  elle  eft  deflervie  par 
des  Chanoines  réguliers. 

A  l'extrémité  d'un  alfez  beau  Porche  que 
l'on  trouve  de  plain-pied  au  pavé  ,  on  des- 
cend à  cette  Eglife  par  un  large  Efcalier 
de  40  marches  de  très-beau  marbre  blanc.  La 
Nef  eft  foutenue  par  deux  rangs  de  fort 
belles  Colonnes  antiques  de  différens  mar- 
bres ,  mais  toutes  de  marbres  rares  :  celles 
d'en  bas  font  cannelées  ;  deux  entr'autre 
font  ornées  d'une  forte  de  cannelure  dont 
on  ne  connoît  aucun  exemple  à  Rome,  & 
qui  a  dû  demander  un  énorme  travail. 
L'Autel  confinait  en  Baldaquin  ,  eft  orné 
de  quatre  Colonnes  du  plus  beau  porphy- 
re ,  &  enrichi  de  pierres  précieufes.  On  a 
placé  au-deflus  du  Tabernacle  ,  la  Statue 
de  la  Sainte  Titulaire  ;  le  torfe  d'albâtre 
oriental  eft  antique  &  d'un  allez  beau  tra- 
vail ;  on  y  a  ajouté  depuis ,  la  Tête,  les 
Pieds  &  les  Mains,  qui  font  de  bronze  doré. 

On  voit  dans  une  Chapelle  près  du  Chœur 
à  gauche ,  un  Bufte  du  Sauveur  par  Michel- 
uinge;  Bas-relief  enfermé  dans  un  ovale: 
c'eft  un  beau  morceau.  Dans  la  même  Cha- 
pelle ,  un  Candélabre  antique,  de  marbre , 
orné  de  bonnes  fculptures  ;  fa  forme  eft 
très-heureufe  &  pyramide  agréablement. 

„  Santa  Conftan^a ,  petite  Eglife  voifine 
de  la  précédente ,  que  quelques  Antiquaire* 
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croyent  avoir  été  dans  fon  origine  un  Temple  Rome  :$an- 
*/e  Bacchus  ;  d'autres  eftiment  que  ç'a  été  ta  Coivftatjj 
un  Baptiftère  (*)  que  Conftantin  fit  éle-za* 
ver  pour  le  Baptême  des  deux  Conftances 
fes  filles ,  à  l'imitation  de  celui  de  Saint-Jean 
de  Latran  :  L'aflertion  des  premiers  ne  dé- 
truit point  le  fentiment  des  féconds  ;  il  eft 
poffible  que  Conftantin  ait  voulu  profiter  de 
la  première  difpofition  de  ce  Temple  :  les  24 
belles  Colonnes  de  granit  qui  le  décorent  fi 
avantageufement  aujourd'hui,  y  ont  vifible- 
ment  été  ajoutées  après  coup.  Ces  Colonnes 
font  accouplées  ;  elles  laiflènt  régner  en- 
tr'elles  &  le  nu  du  mur,  une  Galerie  d'une 
fort  bonne  proportion. 

On  remarque  dans  ce  mur  de  vaftes  Niches 
qui ,  vraifemblablement  étoient  autrefois  or- 
nées de  Statues  ;  une  feule  de  ces  Niches  eft 
occupée  (c'eft  celle  fituée  en  face  de  la 
Porte  d'entrée)  ;  on  y  voit  un  magnifique 
Tombeau  de  porphyre  ,  de  la  plus  belle  &  de 
la  plus  heureufe" forme  poffible  ;  il  n'en 
exifte  point  à  Rome  de  mieux  confervé ,  & 
d'une  proportion  aufiî  forte  :  il  a  fept  pieds 
&  demi  de  longueur  par  le  haut , &  Ùn  peu 
moins  de  cinq  pieds  par  le  bas  ;  fa  largeur 
eft  d'environ  cinq  pieds ,  &  fa  hauteur  de 
quatre ,  non  compris  celle  du  couvercle ,  qui 

(?)  Il  a  fervi  enfuite  de  Maufolée  à  cette» 
Sainte  ;  du  moins  ,  croit-on ,  que  ce  font  fes  cen- 
dres qui  remplirent  le  Tombeau  de  porphyre  placé 
fous  le  maître- Au  tel.  Cette  Urne  eft  très-belle , 
elle  eft  exactement  femblable  dans  fes  proportions 
à  celle  de  Sce.  Hélène  qui  repofe  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Jean  de  Latran. 
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Rome  :  Pr,-  peut  avoir  à  peu  près  deux  pieds  d'ex- 
^?*îîarbs"hàuflement.  Le  Bas-relief  qui  orne  ce  Tom- 
beau repréfente  une  Vendange  &  des  Jeux 
d'Enfans  :  le  tout  eft  très-ingénieufement 
compofé  &  d'une  exécution  dans  beaucoup 
de  parties  infiniment  eftimable. 

Le  Palais  du  Prince  de  Paleftrine  (précé- 
demment Barberini)  eft  fitué  furie  Mont 
Quirinal;  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
vaftes  de  Rome  :  il  a  été  élevé  en  partie  fur 
les  deflèins  du  cavalier  BerninL 

Rez  de  chauffée.  Entre  une  quantité  pref- 
que  inombrable  de  Groupes ,  de  Statues  9 
de  Buftes ,  &  autres  raretés ,  qui  rempli  flent 
cinq  vaftes  Salles  de  plain-pied ,  nous  allons 
trier,  fui  van  c  notre  ufage,  les  plus  remar- 
quables. 

Un  fuperbe  Bufte  d'Alexandre  le  Grand. 
Une  fort  belle  Tête  de  Jupiter. 
Deux  Buftes  que  l'on  allure  être  ,  ceux  de 
Marius  &  de  Sylla. 
Une  Tête  de  Jules-Cézar ,  en  pierre  d'E- 

gypte. 

Un  beau  Bufte  ;  par  le  Bernini  ;  repré- 
fentant  le  Cardinal  Barberini. 

Du  même;  le  Bufte  d'une  jeune  Perfonne 
de  la  famille  Barberini  :  c'eft  un  chef-d'œu- 
vre de  délicateffe. 

Du  même  ;  un  Satyre  malade  :  belle  Fi- 
gure, pleine  d'expreflïon. 

Une  Mofaïque  antique ,  repréfentant  l'En- 
lèvement d'Europe  :  Tableau  très-curieux, 
&  très-bien  confervé. 

Un  Septime-Sévère  en  bronze  ;  figure  de 
hauteur  naturelle.  Les  amateurs  l'eftiment 
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plus  pour  fon  extrême  rareté  ,  que  pour  la  Rome  :  JV  * 
beauté  de  l'exécution,  qui  cependant  ici,^-0.  Bar' 
n  eft  pas  indifférente. 

Un  Narcifie  antique ,  parfaitement  ref- 
tauré  &  que  les  connoiffeurs  eftiment  beau- 
coup. 

Nous  paflbns  rapidement  fur  une  infinité 
de  morceaux  pleins  de  mérite  ,  mais  qui  le 
cèdent  néanmoins  à  l'inimitable  Statue  du 
Faune  qui  dort;  l'un  des  plus  beaux  an- 
tiques qui  fe  voyent  à  Rome.  „  Cette  Fi- 
gure (ouvrage  inconteftabîement  grec)  eft 
du  plus  beau  choix  de  nature  ;  la  compo- 
fition  en  eft  fage  ;  les  membres  en  font  heu- 
reufement  contraftés  ;  le  repos  y  eft  fu- 
périeurement  exprimé  ;  les  chairs  &  la  peau 
y  font  parfaitement  rendues."  La  Jambe 
droite  &  le  Bras  gauche  ont  été  reftaurés  par 
le  Bernini  :  il  eft  trifte  qu'il  n'ait  pas  mieux 
réuffi;  la  pofition  de  cette  dernière  Jambe, 
n'eft  ni  naturelle ,  ni  même  poflîble. 

Le  Repos  de  Diane  ;  par  le  Bernini.  Le 
fini  de  l'exécution  de  cette  Figure  étonne 
plus  qu'il  ne  fatisfait. 

Du  même;  Adonis,  attaqué  par  le  San- 
glier :  également  très-fini ,  mais  d'une  com- 
pofition  froide  &  qui  ne  dit  abfolument  rien 
au  cœur. 

Nous  omettons  ici  plufieurs  excellens  Bas* 
reliefs  antiques  placés  dans  ces  mêmes  Sal- 
les :  nous  en  indiquons  de  préférence,  deux 
très -jolis  qui  décorent  deux  petits  Autels 
triangulaires,  &  quelques  autres  en  forme 
de  frife,  touchés  avec  efprit,  &  qui  appel- 
lent à  eux  l'œil  de  l'amateur. 


» 
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Rome  :  Pa-  On  remarquera  deux  Frefques  antiques  : 
ïazzo  Bar-pune  repréfence  une  Vénus  deffinée  d'une 
benm.  grande  manière  &  peinte  avec  vérité  (  Carlo 
Maratti  y  a  fait  quelques  réparations); 
la  féconde  repréfente  Rome  perfonifiée  ;  elle 
attache  moins  que  la  première ,  fans  être 
moins  eftimable. 

Nous  paflbns  avec  la  même  rapidité  une 
foule  de  Tableaux  répandus  dans  quatre  de 
ces  Salles  :  nous  ne  citerons  que  les  fuivans  : 

Une  Décolation  de  St.  Jean  ;  par  le  Va- 
hntin,  peinte  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Une  Ste.  Famille,  du  Parmegianino. 

Quelques  Tableaux  de  l'Ecole  Flamande, 
&  d'autres  imités  d'après ,  &  par  des  élèves 
de  Claude-Lorrain. 

On  remarquera  plus  de  vingt  Colonnes 
de  marbres  rares  ;  quelques  beaux  Vafes  de 
bronze ,  &  d'autres  curiofités  de  prix. 

On  arrive  au  grand  Appartement ,  par 
un  Efcalier  cordonné ,  ou  pente  douce  ,  qui 
a  fa  naiflance  fous  le  Veftibule  du  rez  de 
chauffée  :  les  Carroiles  tiaverfent  ce  Vefti- 
bule ou  Porche  par  l'arcade  du  milieu. 
On  trouve  à  chacune  des  ailes  un  Efcalier 
particulier ,  qui  conduit  aux  Appartenons 
fupérieurs  &  facilite  leurs  dégagemens.  Plu- 
fleurs  de  ces  Appartenons  détachés,  font 
fort  ingénieufement  diftribués  ,  meublés 
avec  goût ,  &  décorés  par  d'excellens  Ta- 
bleaux (*). 


(*)  La  difficulté  d'indiquer  avec  une  certaine 
exactitude  ,  chambre  par  chambre,  ce  qu'elles 
renferment  de  plus  remarquable,  nous  détermine, 
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On  a  placé  fur  Pavant  dernier  palier  un  Rome  :  pa* 
fuperbe  Bas-relief  antique,  repréfentant  im^zzo.  Bar~ 
Lion  de  proportion  un  peu  plus  forte  que  cnm* 
la  naturelle  :  c'eft  un  très-beau  &  très-ma- 
gnifique morceau. 

Le  Grand  Salon  eft  mal  annoncé  ;  il  mé- 
ritait d'être  précédé  par  un  Veftibule  mieux 
caraétérifé  que  celui  que  l'on  traverfe  pour 
entrer  dans  cette  vafte  Pièce,  dont  la  voûte, 
peinte  par  Pierre  de  Cortone,  pafle  pour 
être  le  chef-d'œuvre  de  ce  maître  célèbre  : 
c'eft  en  effet  une  machine  prodigieufe  pour 
l'étendue  &  le  fublime  de  la  compofition  ; 
pour  la  beauté  ,  le  feu  &  l'énergie  avec  la- 
quelle cette  riche  compofition  eft  rendue  (*)• 


4  ne  faire  qu'indiquer  ici  ,  ceux  des  Tableaux 
qui  nous  ont  le  plus  intéreffe;  fans  nous  aflu- 
jettir  à  l'ordre  dans  lequel  ils  nous  ont  été  mon- 
trés :  Nous  prenons  d'autant  plus  volontiers  ce 
parti ,  qu'ici  (  comme  dans  les  autres  Palais  que 
nous  parcourrons  par  la  fuite),  rien  n'eft  moins 
fixe  que  cette  marche  ;  elle  dépend  autant  du  ca- 
price ou  de  l'idée  du  Concierge  qui  vous  con- 
duit ,  que  de  certaines  circonftances  locales ,  qui 
obligent  de  commencer  par  un  endroit  plutôt  que 
par  un  autre,  Cela  revient  à  peu  près  au  même  ; 
on  en  eft  quitte  pour  quelques  pas  de  plus  ou 
de  moins. 

(*)  La  gloire  acquife  par  la  maifon  Barberini, 
eft  fupérieurement  développée  dans  ce  magnifique 
Plafond^  qui,  forme  à  lui*  feul  un  Poème  épique. 
Les  allégories  quoique  favantes,  s'interprètent 
au  premier  coup  d'œil;  elles  attachent  autant 
par  leur  heureufe  application ,  que  par  la  magie 
féduifante  avec  laquelle  elles  font  préfentées. 
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Rome  :  Pa>    L'Appartement  de  Repréfcntation  ,  eft 
berin*  Bar"  nieublé  avec  magnificence  ;  toutes  les  Pièces 
qui  le  compofent ,  font  ornées  de  Tableaux  : 
voici  ceux  qui  réunifient  le  plus  de  fuffrages. 

Vénus  retenant  Adonis  qui  veut  partir 
pour  la  chafie  ;  délicieux  Tableau  ,  du  Ti- 
tien, :  il  eft  placé  contre  la  Porte  en  entrant 
à  gauche. 

La  Chafteté  de  Jofepli  ;  très  -  beau  Ta- 
bleau ,     Andréa  del  Sacchi. 

Deuxième  Chambre.  La  Magdelaine  ,  & 
St.  Pierre  de  Corfini  (*)  ;  deux  Tableaux 
fupérieurs  du  Guide.  La  Tête  de  la  Mag- 
delaine eft  d'une  beauté  fublime  ;  les  petits 
Anges  qui  l'admirent  dans  le  haut  du  Ta- 
bleau ,  font  délicieux  ;  tous  les  connoilîeurs 
le  placent  à  la  tête  des  meilleures  produc- 
tions de  ce  maître.  Celui  de  St.  Pierre  de 
Corfini ,  eft  également  parfaitement  beau. 

Les  quatre  Evangéliftes  ;  par  leGuerchin: 
le  St.  Jean  &  le  St.  Mathieu ,  font  admi- 
rables. 

Saint  Jérôme  ;  par  l'Efpagnoletto. 

Troifième  Pièce.  La  Vanité  &  la  Modef- 
tie;  excellent  Tableau  de  Léonard  del  Vinci. 

Deux  Portraits  de  la  Maîtrefle  de  Ra- 
phaël ;  l'un  peint  par  lui-même,  l'autre  par 
Jules  Romain. 

Dans  une  autre  diflribution  du  même  étage 
(**):  Le  Portrait  en  pied  de  PEpoufe  de 

Charles 


(*)  Voy.  ci-devant  rare.  Eglife  St.  Jean  de 
Latran. 

On  remarquera  dans  cette  même  Pièce  f 

une 
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Charles  I**,  Roi  d'Angleterre  ;  par  tvm  Dyck.  Rome  :  >2; 

Un  faint  Jérôme  :  joli  petit  Tableau  ,  du îa2Z0 
Guerchin.  bcrini* 

Deux  petits  Tenter  s  de  la  plus  aimable  fraî- 
cheur :  on  defireroit  qu'ils  fuflent  moins  finis. 

Deux  petits  Claude  Lorrain  ,  placés  en 
face  l'un  de  l'autre  :  délicieux  Tableaux. 

Le  Sauveur  mort ,  que  deux  Anges  ad- 
mirent :  par  le  Guerchim 

Du  Wouvermans  ;  petit  Tableau  d'un  ef- 
fet extraordinairement  piquant. 

Un  Enfant  Jefus  ;  par  l'Albane. 

•Le  Portrait  d'un  Philofophc  ;  par  Rem*« 
hrant. 

Le  Mariage  de  fainte  Cathérine  ;  char- 
mant petit  Tableau ,  du  Corregio. 

Un  faint  Bruno  ;  par  le  Guida. 

Deux  Teniers  ;  Tableaux  fupérieurs  de 
ce  maître  ,  &  de  la  plus  belle  confervation. 

(*)Treize  Têtes  que  l'on  allure  être  peintes 
par  le  Titien  ;  elles  font  belles ,  mais  pas 
allez  pour  être  entièrement  de  ce  maître. 

(**)  Le  Lever  &  le  Coucher  du  Soleil  ; 
deux  Tableaux  fupérieurs  de  Claude  Lorrain. 

Cinq  petits  Tableaux  de  ïAlbane,  placés  , 
du  même  côté  :  celui  du  milieu  repréfente 
la  Vierge  ;  ils  font  tous  cinq  très-beaux. 

Au-deflus  de  ceux-ci,  font  placés  cinq 
autres  Tableaux  des  deux  Breughds. 

une  Alcove  fermée  par  deux  Colonnes  d'albâtre 
fleuri  de  la  plus  grande  beauté. 
,  (*)  Dans  une  autre  Pièce  du  même  étage. 

Encore  dans  une  autre  Pièce  également 
de  ce  même  étage. 
Tome  IL  L 
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3Ki5mc  :  pa-  Le  Lazare  à  la  porte  du  mauvais  Riche; 
SriW  Bar"  beau  Tableau  de  Paul  Feronefe. 

Deux  Payfages  ;  de  Salvator  Rofa. 

Cinq  autres  Breughcls;  dont  la  Tentation 
de  St.  Antoine. 

La  Salutation  Angélique;  joli  Tableau  t 
par  le  Bacchi. 

Le  Semeur,  &  l'Aveugle  tombant  dans  la 
Foflè  :  deux  très -jolis  Tableaux  de  Paul 
^eronefe. 

(  *  )  Noë  dans  les  Vignes  ;  fuperbe  Ta- 
feleau  ,  àJ  Andréa  del  Sac chi. 

Une  Tête  coiffée  d'un  Turban;  par- -le 
Guerchin  ;  elle  eft  parlante. 

Apollon  éeorchant  Marfyas  ;  par  Michel- 
Ange  de  Carravaggio. 

(**)  St.  Jean  &  St.  Paul  ;  deux  beaux  Ta- 
bleaux de  Carlo  Maratti. 

Saint  Sébaftien  ;  par  Andréa  del  Sacchu 
Le  Saint  eft  mort ,  deux  Femmes  le  confiè- 
rent avec  douleur  :  c'eft  un  très-beau '&  de& 
meilleurs  Tableaux  de  ce  maître. 

Du  même  ;  Abel  tué  par  Caïn.  Ce  Ta- 
bleau eft  admirable  pour  le  dgfiein  &  pour 
Fexprefîîon.  Abel  eft  bien  mort  &  Caïn  fuit 
avec  une  grande  vérité.  Dieu  le  Père  qui  pa~ 
roît  dans  la  nue,  eft  dans  un  bon  mouve*- 


(  *  )  Dans  les  Apparteinens  doubles  du  pre* 
lîiier  étage. 

(*"*)  Dans  une  Salle  qui  fuit  la  précédente  :  le 
Plafond  de  cette  dernière  Pièce  eft  d'Andréa  del  ! 
Sacchi  r  il  eft  bien  compofé  &  fait  un  bon  effet  \ 
i\  ne  peut  cependant  être  compté  parmi  Jç$  meik 
leures  productions  de  ce  maître* 


2  if  Italie: 


*43 


ment;  on  croit  l'entendre  reprocher  à  Caïn  Rome  : 
:  fon  crime.  (*z**,  Bar* 

Jefus-Chrift  crucifié  ;  la  Vierge ,  la  Mag-  berul1' 
:  delaine  &  St.  Jean  font  au  bas  de  la  Croix;  . 
,  par  Lenfranc. 

(*)  Une  belle  copie  de  la  Transfiguration , 
I  de  Raphaël  ;  par  Jules- Romain. 
j     Du  même;  une  copie  de  la  Bataille  de 
j  Eonftantin  ,  contre  Maxence  9  encore  d'à- 
f  près  Raphaël. 

Un  Satyre  endormi,  Statue  antique  de 
marbre  :  elle  a  beaucoup  fouffert. 
.  Brutus&'fes  deux  Fils  ;  Groupe  antique  de 
marbre,  de  beaucoup  de  mérite. 

(**)  Le  Triomphe  d'Ariane  &  de  Bacchus  ; 
beau  Tableau ,  du  Romanelli. 

La  Naifiance  de  Néron  ;  un  Sacrifice  â 
Diane  :  deux  jolis  Tableaux  de  Pierre  de  Car- 
tonne. Le  premier  eft  placé  au-deflus  d'une 
Porte  :  le  fécond  lui  eft  fupérieur  en  mérite. 

Les  Enfans  de  Niobé,  tués  par  Apollon  f 
beau  Tableau ,  de  CarracellL 

La  Chute  de  Phaëton  ;  par 'Sorti  :  es 
joli  Tableau  eft  placé  au-deflus  d'une  Porte.  j 

Les  Joueurs  fripons.  On  y  voit  un  jeune 
Homme  de  la  plus  heureufe  phyfionomie 
dupé  par  deux  Fripons  :  Tableau  capital,  & 
l'un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  Michel- 
jinge  de  Carravaggio  :  il  eft,  fans  Gontre- 
dit ,  admirable. 
Une  Magdelaine  ,  par  le  Guide  ,  moins 


(*)  Dans  une  Pièce  de  plain-pied  avec  le  grand 
Salon  &  qui  s'élève  à  la  même  hauteur. 

Dans  une  Pièce  qui  fuie. 

L  n 
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Rome  :  belle  que  celle  que  nous  avons  indiquée 
bcrtnif^  P^us  îiaut  5  mais  également  'digne  de  ce 
maître  pour  la  pureté  du  defiMn  ,  &  le  faire 
qui  eft  parfaitement  beau  (*). 

Trois  Têtes  d'Hommes  &  celle  d'un  En- 
fant :  c'eit  un  fragment  d'un  beau  Tableau 
par  le  Titien  :  l'expreffion  en  eft  fublime. 

Moïfe  ;  beau  Tableau  du  Guide. 

Le  Martyre  de  Saint  André  ;  par  Nico* 
las  PouJJin. 

Quatre  Têtes  d'Anges  dans  un  même  Ta- 
bleau ;  par  le  Perrugianino. 

Les  deux  Amans  qui  entrent  ou  qui  for- 
tent  d'un  Bois  ;  par  uiuguftin  Carrache  : 
c'eft  un  charmant  Tableau  :  les  Figures  y 
font  prefque  de  grandeur  naturelle  :  la  Tête 
de  la  jeune  Amante  eft  jolie  &  d'une  fineffe 
féduifante  :  l'expreffion  du  jeune  homme 
femble  être  un  peu  filencieufe  ,  un  peu  froi- 
de :  il  eft  poffible  qu'il  avoit  des  raifons  da 
l'être.  C'eft  en  tout  un  charmant  morceau. 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ;  belle 
copie  de  Pierre  de  Cortonne  ,  d'après  l'ori- 
ginal de  Paul  Veronefe. 

Un  Chrift  au  pied  duquel  on  voit  h 
Vierge,  la  Magdelaine  &  St.  Jean  ;  par  Len- 
franc.  Ce  petit  Tableau  eft  exactement  fem- 
b'iable  de  compofition  ,  de  proportion,  &c, 
à  celui  du  même  maître  que  nous  venons 
de  faire  remarquer  dans  ce  même  Pa~ 
♦      lais     on  les  aflure  tous  deux  originaux. 


(*)  Ce  Tableau,  lorfque  nous  le  vîmes,  étoîS 
placé  aa-defïus  de  celui  des  Joueurs  fripons. 
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'Un  Chrift  le  rofeau  à  la  main;  par  le  Rome 
Ouerchin. 

(*)  La  Mort  de  Britannicus  ;  Tableau 
célèbre  de  Nicolas  PovJJin.  Ce  très-beau 
,  morceau  a  beaucoup  fouffert  ,  mais  il  efl: 
[encore  d'une  rare  perfeftion  ;  c'eft  un  des 
chef-d'œuvres  de  ce  maître ,  qu'on  ne  fe 
Halle  point  d'admirer. 

(**)  Efther  devant  Affuérns  ;  par  le  Guer* 
Ûchin  :  nous  ofons  croire  ce  Tableau  médio- 
ïcre  i  malgré  l'éloge  qu'on  en  fait  fur  les  lieux. 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus ,  St.  Jean  ,  & 
St.  Charles  Borromée  ;  petit  Tableau  très- 
fiagréable,  de  Carlo  Maratti. 
I    Un  beau  Payfage  ;  par  Nicolas  Pouf- 
{fin  (**•). 

|[  Hérodias  tenant  la  Tête  de  St.  Jean  ; 
jpar  Léonard  del  Vinci  ;  la  Tête  d'Hérodias 
| efl:  fort  belle;  mais  ce  Tableau  a  beaucoup 
J  pouffe  au  noir. 

|    On  voit  dans  l'efpèce  de  Cour  qui  pré- 
î cède  ce  Palais,  un  joli  Obélifque  de  granit 
|  ç****j  couché  à  terre ,  &  que  l'on  le  propo- 
foit  d'élever  fur  une  Place  qui  devoit 
être  conftruite  en  avant  de  ce  Palais.  La 


(*)  Dans  une  Pièce  qui  fuit. 
|    (**)  Dans  la  Salle  du  Billard. 
;  piacé  pr(\s  je  ia  fenêtre  à  gauche ,  où 

Ton  voit  un  beau  St. Jérôme,  près  duquel  efl:  un 
Ange  qui  femble  lui  difter, 

(****)  Cet  Obélifque  dccoroit  ci-devant  le 
Tombeau  d'Augufte  ;  il  a  été  déterré  en  même  - 
temps  que  celui  élevé  vers  le  chevet  de  l'Eglife 
:  de  Ste.  Marie  Majeure, 

L  iij 
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Rome  :      mort  à'Urbain  Z7/// empêcha  l'exécutiôn 
$aJ*eV}^?:  de  ce  projet,  qui  ne  demandoit  que  la  dé* 
imi  Capu-  molition  de  quelques  bicoques, 
cins ,  ruî-    Un  des  cotés  du  Palais  Barberini,  donne 

qucrdeïh  ^ur  une  -^*ce  a^ez  va^e  >  mais  irrégulière  f 
lutte  s?  de  &  qui  n'a  d'autre  mérite  que  celui  d'être 
Flore.       avantageufemenc  percée.  On  a  élevé  à  peu 
près  au  centre  une  Fontaine  exécutée  d'a- 
près les  defleins  du  Bernini  ;  l'intention  en 
eftl  excellente  (*). 

Santa  Conce^ione  de?  PP.  CapuccinL 
La  première  Chapelle  de  cette  Eglife ,  en 
.entrant  à  droite ,  eft  décorée  ,  par  un  Ta- 
bleau célèbre  du  Guide;  regardé  comme  le 
rroifième  entre  les  plus  beaux  qui  fe  voyent 
à  Rome  :  Il  repréfente  l'Archange  St.  Mi- 
chel vainqueur  du  Démon.  C'eft  un  fuperbe 
morceau  ;  il  eft  exécuté  en  mofkïque  à  Su 
jPierre  du  Vatican. 

On  remarque  encore  dans  cette  Eglife^ 
■  la  Guérifon  &  la  Converfion  de  St.  Paul  j 
par  Pierre  de  Cortonne,  &c.  (**) 


(*)  Un  Triton  y  lance  de.  l'eau  de  fa  trompe  I 
à  près  de  quarante  pieds  de  hauteur,  &  dans  us  J 
très-gros  volume. 

Les  Jardins  &  le  Cirque  de  Salufte ,  ainfî  ! 
que  celui  de  Flore,  occupoient  la  partie  du  mont 
Quirinal  qui  embrafie  aujourd'hui  FEglife  &  le 
Couvent  de  St.  Nicolas  de  Tolentin  ;  la  Villa 
Bnon  compagni;  la  Villa  Cefi,  la  Villa  Man- 
dofî;  la  Villa  Barberini,  &c.  Il  exifte  encore 
du  Cirque  de  Salufte  quelques  portions  des  Voûtes 
qui  foutenoient  les  lièges  des  Speftateurs ,  &  de 
plus  grandes  Ruines  d'un  Temple  que  l'on  dit  avoir 
été  confacré  à  Vénus  AJftflrix  9  dont  un  côté  eft 
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ToïJtk  Salara.  Nous  ne  faifons  mention  aonic:£**- 
de  cette  Porte,  que  parce  qu'elle  nousrappelle  ^/porta" 
le  célèbre  Champ  Sceleratus,  fitué  dans  Ton  salara  ?Pon- 
voifinage,  ainfi  que  le  Temple  fouterrain  te  Saiaro* 
de  ce  nom,  où  quelques  hiftoriens  difentMomSftcré* 
que  l'on  enterroit  vivantes  celles  des  Veftales 
qui  avoient  violé  leur  vœu  deVirginité  (*). 

déterré  :  une  immenfe  quantité  de  décombres  cou- 
vre le  relie  ;  il  y  eft  comme  englouti  :  Ces  îuines 
font  peu  intérefl*antcs. 

On  n'apperçoit  plus  du  Cirque  de  Flore  que 
la  difpoiition  du  terrein  qui  a  peu  changé,  &  quel- 
ques corps  de  iubftruction  fur  le  double  penchant 
de  la  Colline  au  long  de  laquelle  étoient  vraifem- 
blablement  pratiqués  les  gradins  fur  lefquels  fe 
plaçoient  ceux  qui  afliftoient  à  ces  jeux. 

(*•)  PONTE  Saïaro  ,  autrefois  Pons  Nnmtnta* 
nus,  fur  le  Tcveronne,  ou  ancien  Anio,  fitué  à  ut! 
peu  moins  de  deux  milles  de  la  Porta  Salara.  Ce 
pont  eft  célèbre  dans  les  faftcs  Romains ,  par  la 
Victoire  que  Manlius  Torquatus  remporta  fur  le 
plus  redoutable  des  Gaulois.  » 

Mont  Sacré.  Vers  Tan  495  de  l'ère  chrétien* 
ne,  le  peuple  mécontent  du  Sénat,  quitta  Rome, 
&  vint  camper  fur  une  monticule  (appelée  depuis 
Mont  Sacré),  que  Téveronne  entoure  en  partie, 
fituée  à  une  demi-portée  de  canon  du  Pont  ci-defïus  ; 
il  ne  quitta  fa  retraite,  ne  rentra  &  ne  reprit  fes  occu- 
pations dans  la  ville ,  qu'après  avoir  obtenu  du  Sénat 
les  conditions  les  plus  avantageufes ,  &  nommément 
la  création  d'un  Tribun  pour  veiller  à  fes  intérêts. 

Nous  n'inférons  ici  les  ruines  qui  précèdent 
&  donnent  lieu  à  la  préfente  note,  que  pour  ceux 
qui ,  ayant  quelques  heures  à  perdre ,  voudroient 
fe  promener  leur  carte  à  la  main  fur  ces  empla- 
c^mens  célèbres ,  &  que  les  vrais  curieux  (  lorf- 
qu'ils  le  peuvent)  ne  négligent  point  de  connoitre. 

L  iv 
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gàme  :  nu    Vi  l  l  a  Albani.  Cette  belle  Maifon  fré- 
u  Aibaui.  toit  dans  fon  origine ,  qu'une  allez  petite 
retraite  de  campagne,  qui  n'avoit alors  d'au- 
tre mérite  que  fa  fituation,  qui  eft,  on  ne 
peut  pas  plus  agréable.  Le  Cardinal  Alba- 
ni ,  célèbre  par  fon  goût  pour  les  arts,  fon 
érudition  &  fes  richefies  ;  en  embelliffant , 
en  étendant  fucceffivement  les  premiers  bâ~ 
timens  ,  &  y  en  ajoutant  de  nouveaux ,  a 
formé  l'une  des  plus  agréables  campagnes  qui, 
fe  voyent  aux  environs  de  Rome.  Il  y  a 
réuni  à  des  meubles  très-riches  &  du  meil- 
leur goût ,  une  multitude  de  raretés  du  plus 
beau  choix  ,  &  d'un  mérite  généralement 
reconnu.  On  y  voit  les  marbres  les  plus 
beaux  &  les  plus  rares ,  fous  toutes  fortes  de 
formes  :  Groupes  Figures,  Bas-reliefs,  Ço* 
lonnes ,  Vafes ,  Tables ,  Mofaïques ,  &c. 
Mais  parmi  tant  de  choies  rares  &  précieu* 
fes,  on  doit  diftinguer ,  comme  un  morceau 
unique  dans  fon  genre  ,  le  fuperbe  Bas- 
relief  antique  de  marbre,  repréfentant  un 
Bufte  d'Antinous  ;  il  eft  placé  dans  un  cadre 
de  bronze  doré  au-deflus  de  la  cheminée 
d'une  des  Salles  du  premier  étage. 


„  Le  Portique  du  rez  de  chauffée  eft  fou 
tenu  par  des  Colonnes  antiques  de  granit 
d'Egypte,  &  orné  par  des  Buftes  d'Empe- 
reurs placés  fur  des  piédeftaux ,  où  l'on  a 
encadré  des  Bas-reliefs  antiques  choifis  parmi 
les  plus  curieux.  La  Statue  de  Domitien  eft 
fur-tout  remarquable  ,  étant  l'unique  que 
l'on  connoiffe  de  cet  Empereur  qui  fe  foit 
confervée  entière  à  Rome.  M 
Deux  magnifiques  Vafes  d'albâtre  fleuri 


$49 


de  fept  pieds  de  diamètre ,  placés  dans  deux  Rome  ï'Piv* 
Salons  au  rez  de  chauffée.  La  Galerie  en^Aibani, 
périftyle  du  côté  du  Jardin ,  eft  décorée  de  ^  Lud*" 
fort  belles  Statues  &  de  Bas  -  reliefs  anti- 
ques. 

Dans  un  Portique  de  forme  circulaire  qui 
borde  l'extrémité  du  parterre  ,  de  curieufes 
Figures  Egyptiennes  de  bafalte.  Un  Jet  d'eau 
au  centre  du  parterre ,  compofé  de  quatre  Syl- 
vains  antiques ,  qui  foutiennent  un  Vale 
d'où  l'eau  jaillit  &  fe  répand  enfuite  en 
nappe  dans  le  baflin  inférieur  :  Ces  Sylvains 
ont  un  caraétère  admirable. 

Villa  Ludovifi.  Belle  Maifon  de  cam- 
pagne ,  fort  ornée  &  dans  laquelle  on  trouve 
un  fort  beau  choix  de  Groupes ,  de  Statues , 
de  Bas-reliefs  &  autres  morceaux  précieux  : 
Voici  les  plus  eftimés. 

La  Fontaine ,  ou  plutôt  le  baffin  fitué  à 
l'entrée  du  Pont  qui  introduit  dans  la  cour 
du  bâtiment,  eft  d'une  compolition  que  l'on 
peut  regarder,  au  moins,  comme  fmgulière 
(*).  Dans  une  partie  rentrante  à  gauche  &  près 
de  ce  pont,  on  doit  obferver  une  belle  Tête 
coîoflale  de  Junon  ;  elle  eft  regardée  com- 
me l'une  des  plus  belles  qui  foit  à  Rome, 
On  voit  au-defius  de  la  Porte  d'entrée  une 
fuperbe  Téte  antique  de  Pyrrhus. 

Un  Bufte  de  Cézar  ;  la  Tête  eft  de  bronze  ; 
il  eft  fort  beau. 

Mars  en  repos  ;  Statue  antique  d'une 


(*)  C'eft  un  Satyre  antique  de  marbre,  très- 
beau  ,  qui  jette  une  aflez  forte  nappe  d'eau  par  fo 
partie  naturelle,  qu'il  tient  d'une  de  fes  mains. 


%*m  mu  beauté  fupérieure ,  &  parfaitement  reftauréc 
fcLudovifi.par  lc  Bcrnini. 

Dans  une  petite  Salle  à  gauche  unMafque 
antique  de  marbre  rouge  d'Egypte,  dont  la 
bouche  &  les  yeux  font  troués  (*). 

Dans  une  Salle  à  droite ,  un  fuperbe  Groupe 
v  antique  de  marbre  repréfentant  le  jeune 
^Paperius,  qui  feint  de  révéler  à  fa  Mère  le 
fecret  de  l'état,  &  qui  la  trompe  par  une 
faufle  confidence, ...  On  remarque  dans  Pa- 
peria  l'expreffion  de  Pavide  curiolité  &  de 
l'attention  impatiente  ;  &  dans  le  jeune 
homme  l'air  fournois  de  quelqu'un  qui  ment 
en-dcflbus  pour  garder  fon  fecret....  Ces 
c^eux  figures  font  droites;  elles  fe  parlent 
bien  &  forment  un  Groupe  dont  les  atti- 
tudes font  naturelles ,  ainfi  que  les  dra- 
peries :  "  c'eft ,  de  l'aveu  de  tous  les  connoif- 
leurs,  un  fuperbe  morceau. 

Aria  &  Paetus,  Groupe  également  anti- 
que, auffi  beau  ,  &  auffi  précieux  que  le 
précédent.  „  Paetus  foutient  fa  Femme  d'une 
main  dans  l'inftant  qu'elle  tombe ,  après  s'être 
donné  le  coup  de  la  mort;  &  de  l'autre  il 
s'enfonce  le  poignard  dans  le  fein  au-defibus 
4e  la  clavicule." 

Pluton  qui  enlève  Proferpine ,  Groupe  par 
le  cavalier  Bernini.  „  L'exécution  en  eft 


(*)  Quelques  Antiquaires  ont  avancé  ,  mais 
fans  preuves ,  que  ces  Mafques  fervoient  à  ren- 
dre des  oracles  ,  mais  il  eft  plus  certain  encore 
que  les  anciens  faifoient  ufage  de  ces  fortes  de 
Mafques,  pour  communiquer  du  jour  d'une  pièce 
dans  une  autre. 
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précîeufe,  mais  les  deux  Figures  font  trop  Rome  : 
tourmentées  dans  leurs  attitudes."  Ce  mor- u  Lud0VJ& 
ceau  ,  quoique  très-beau ,  perd  infiniment 
comparé  avec  les  deux  précédens. 

Dans  un  petit  Pavillon  fitué  fur  îa  partie 
haute  du- Jardin,  on  doit  remarquer  ic  Pla- 
fond du  Salon  au  rez  de  chauffée  ;  morceau  0 
fupérleur ,  peint  par  le  Guerchin  :  il  y  a 
repréfenté  •  dans  le  milieu  ;  l'Aurore  fur 
fon  char  qui  répand  des  Fleurs  :  elle  eft  traî* 
née  par  deux  Chevaux  ifabelles  ;  un  petit 
Amour  tient  une  Couronne  &  un  autre  uns 
Corbeille  ;  elle  eft  précédée  de  la  Rofée  & 
des  Etoiles  perfbnifiées  qui  fe  diffipent  à 
fon  arrivée  :  elle  a  derrière  elle  Titon  de- 
venu vieux,  &  dont  un  Amour  enlève  un 
Manteau  qui  le  couvre." 

„  Dans  une  des  Lunettes  ou  Croifées  fein- 
tes ,  le  même  artifte  a  peint  le  Point  du  Jour , 
qu'il  a  repréfenté  par  un  Jeune -Homme 
ailé ,  tenant;  ,un  Flambeau  d'une  main  ,  & 
des  Fleurs  de  l'autre  :  Il  eft  bien  colorié  , 
&  d'un  beau  cara&ère  de  deflein.  Dans  la 
lunette  oppofée ,  on  voit  la  Nuit,  figurée 
par  une  Femme  qui  s'eft  endormie  en  li- 
fant  ;  elle  a  deux  Enfans  à  côté  d'elle  :  on 
y  remarque  une  Chauve-Souris  qui  s'envole, 
&  un  Hibou  dans  un  trou,  &c."  (*) 


(*)  Ce  Plafond  de  l'Aurore,  eft  aulFi  gêné** 
ïalement  eftimé,  que  celui  du  Guide  qui  préfente 
le  même  fujet,  &  que  les  connoifîeurs  vont  ad* 
mirer  au  Palais  RofpigUoft ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Rien  de  plus  inftructif  pour  les  artiftes, 
&  de  plus  fatisfaifant  pour  les  amateurs  ,  que  de 
«emparer  çnfemblc  ces  deux  chef-d'œuvres  de  Fart, 
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mm\W*  Le  Plafond  de  l'Appartement  fupérieurv 
uLuàoviû.  eft  également  peint  par  le  Guerchin;  il  re- 
préfente  une  Renommée  fonnantde  la  trom- 
pette ,  &  tenant  un  rameau  d'olivier;  l'at- 
titude de  la  figure  eft  bien  développée  &  les 
draperies....  font  bien  ajuftées  pour  une 
*  femme  qui  vole;  la  couleur  en  eft  auflï  fort 
belle.  Ce  dernier  Plafond  eft  encore  plus 
eftimé  que  celui  d'en-bas." 

Dans  une  petite  Pièce  détachée ,  on  voit 
un  très -joli  Payfage  du  même  maître  pour 
plafond  :  Les  trois  autres  Payfages  qui  or- 
nent la  même  Pièce,  font  du  Dominicain: 
on  remarque  de  fort  jolis  fîtes;  un  ton  de 
couleur,  fouvent  heureux,  &  en  général, 
d'excellentes  intentions. 

Les  Jardins  font  fort  vaftes,  diftribués 
avec  goût,  &  ornés  de  beaucoup  de  Statues , 
de  Buftes ,  de  Termes ,  de  Vafes  antiques ,  &c. 
qui  vus  ailleurs  s'attireroient  bien  des  élo- 
ges, mais  qui  perdent  ici  beaucoup  par  le 
parallèle  de  nombre  de  morceaux  qui  leur 
font  fupérieurs  (*). 

TRiNiTArfe'  Monti.  Eglife  &  Monaftère 
des  Minimes  François ,  fitué  fur  le  Mont 


(*)  Les  curieux  qui  ne  veulent  rien  perdre , 
^ont  voir  à  San  Ifidorlo  (Eglife  de  Francifcains 
très-richement  décorée)  trois  bons  Tableaux  de 
Carlo  Maratti ,  dans  lefquels  il  a  repréfenté 
1°  Le  Mariage  de  St.  Jofeph  &  de  la  Vierge; 
11°  Une  Fuite  en  Egypte;  111°  la  Mort  de 
St.  Jofeph  :  ce  dernier  eft  particulièrement  ef- 
timé. Le  Tableau  du  maître-Autel,  eft  à? Andréa 
£«l  Sa&àipili  pour  fujet  St.  Ifidore  en  priçre* 
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Pincio.  Les  amateurs  viennent  voir  dans  Rome;  m- 
cette  Eglife ,  un  Tableau  peint  à  frefque  , îa  Mé<Ucfe.. 
par  Daniel  de  Volterre*  repréfentant  une 
Pefcente  de  Croix.     Ce  Tableau,  eft  un 
des  plus  célèbres  qu'il  y  ait  à  Rome  (*); 
il  eft  plein  d'expreffion  ,  fingulièrement  dans 
le  Groupe  d'en -bas,  où  les  trois  Maries  * 
vont  au  fecours  de  la  Vierge  qui  tombe  éva- 
nouie ;  l'une  la  foutient,  l'autre  lève  les 
bras  d'étonnement,  &la  troifième  fe  couvre 
les  yeux  de  fon  mouchoir  en  pleurant.  11 
eft  très-pur  de  deftein  :  à  l'égard  du  co- 
loris, il  eft  difficile  d'en  juger;  ce  beau 
Tableau  ayant  infiniment  perdu  :  "  Il  eft 
encore  on  ne  peut  pas  plus  intéreflant. 

Villa  Médias.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Mont  Pincio ,  &  renfermée  dans  l'enceinte 
des  murs  de  Rome;  le  terrein  qu'elle  em- 
brafle  a  néanmoins  plus  de  deux  milles  de 
tour  ,  j  compris  les  Jardins ,  qui  font  très- 
beaux  ,  &  d'où  l'on  jouit  des  plus  beaux 
points  de  vues  poffibles.  „  Le  Cardinal  Fer- 
dinand II  de  Médicis  l'augmenta  &  Pem- 
bellit  confidérablement  ;  elle  a  été  long-temps 
prefque  abandonnée  :  "  On  y  a  fait  récem- 
ment quelques  réparations;  les  Jardins  en 
font  ouverts  &  publics  r  &  c'eft  une  des  plus 
belles  Promenades  de  Rome. 

Le  Périftyle  eft  ouvert  du  côté  du  Jar- 
din ;  il  eft  orné  de  fix  grandes  Figures  an- 
tiques ,  repréfentant  des  Sabines  &  des  Prê- 


(*)  On  prétend  que  Michcl-rfnge  en  donna 
le  deffein  à  Daniel  de  Voltcrrt ,  pour  l'oppofer  à 
R*pha&9  &  balancer  te  réputation  de  celui-ci.  * 
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Rome  :  mu  treffes  :  ce  ne  font  pas  de  fort  belles  chofcs. 
u  Médicis.  On  voit  dans  une  des  Pièces  qui  précè-  ; 
dent  la  Galerie,  un  beau  Tableau  du  Gwer- 
chin  9  cju'on  a  placé  dans  le  Plafond  ,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  compofé  pour  une  telle 
pofition.  Il  repréfente  Léandre  que  desFem- 
#  mes  retirent  mort  des  bords  de  la  mer ,  & 
fon  Amante  qui  s'y  précipite  du  haut  de  la 
Tour  qui  la  renfermoit. 

Dans  la  Galerie  :  un  Mercure  en  bronze  ; 
par  Jean  de  Boulogne;  excellent  morceau.* 

Pan,  apprenant  à  jouer  de  la  Flûte  à 
Apollon  :  très -joli  Groupe  antique  de 
marbre. 

Un  des  Fils  de  Niobé  ;  belle  Figure  an- 
tique ;  mais  reftaurée  d'une  manière  qui  ne 
fatisfait  pas. 

Un  très-beau  Vafe  antique  de  marbre  de 
Paros  (  le  feul  qui  peut  être  mis  en  paral- 
lèle avec  celui  de  la  Villa  Borghefe),  il  elt 
d'une  excellente  forme  :  on  remarque  dans 
fon  pourtour  un  Bas-relief  de  la  plus  belle 
exécution  ,  repréfentant  le  Sacrifice  dTphi- 
génie. 

Un  petit  Autel  carré  antique  ,  orné  fur 
chacune  de  fes  faces  de  Bas-reliefs  repré- 
fentant des  Bacchantes  jouant  de  diverfes 
fortes  d'inftrumens. 

La  Façade  du  côté  du  Jardin ,  quoique 
i\i  deflein  de  Michel-Ange ,  a  peu  de  mé~ 
rite  ;  on  y  a  entafle  une  quantité  de  Sta- 
tues,  &  de  Bas-reliefs  antiques,  qui,  em- 
ployés plus  fobrement ,  ou  placés  ailleurs, 
euilent  infiniment  mieux  fait.  Dans  les  en- 
tre -colonnemens  du  Veftibule  font  deux 
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Lions ,  l'un  antique  ,  l'autre  moderne  ;  ce  R0me:  Pifr 
dernier  eft  le  meilleur ,  il  elt  de  Flaminio  i<*  M<%i& 
Kacca. 

Les  Bas-reliefs  qu'on  remarque  de  pré- 
férence dans  le  Frontifpice  ,  font  ;  „  Un 
Sacrifice  de  Taureau  que  deux  Hommes 
mènent  à  l'Autel  ;  le  fond  de  ce  Bas-relief 
çllun  Temple  :  les. Sacrificateurs  font  beaux 
&  bien  drapés." 

Un  Hercule  étouffant  le  Lion  qui  lui  donne 
de  la  Tête  contre  l'eftomac. 

Un  Homme  armé  paroiffant  fe  jeter  lui 
&  fon  Cheval  dans  un  gouffre  :  le  mouve- 
ment de  l'un  &  de  l'autre  eft  excellent  :  c'eft  , 
vraifemblablement  le  dévouement  de  Cur- 
tius." 

A  côté  des  quatre  Rois  Parthes ,  font 
placés  deux  Bas-reliefs  formés  de  grandes 
guirlandes  de  Fruits  &  de  Fleurs ,  attachées 
au  milieu  par  une  Tête  de  bœuf  décharnée  & 
des  rubans  en  zigs-zags;  l'exécution  en  eft 
fort  forante  &  fort  belle. 

On  voit  dans  des  Niches  diftribuées  êxr- 
térieurement  an  long  d'une  Galerie  quelques 
Statues  antiques  ;  entre  ces  Niches  on  a  placé 
une  fuite  de  Bas-reliefs ,  demi-nature ,  la 
plupart  fort  beaux. 

Dans  un  petit  Salon  qui  fuit ,  on  voit  „ 
Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bacchus  entre 
fes  bras  (  dont  l'original  eft  à  la  Villa  Borg- 
hefe)  &  pour  pendant  un  Mars  également 
de  bronze  :  tous  deux  modelés  par  Jean  de 
Boulogne.  La  première  de  ces  Statues  eft 
excellente  ;  la  féconde  eft  courte  &  d'une 
«aauv&ife  attitude."  Au  milieu  de  ce  §alo9 
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Rome:  mu  eft  une  grande  Coupe  de  porphyre  très-belle. 
iq  î)or-  Deux  grandes  Cuves  ou  Baffins  de  granit 
êhefe#  oriental ,  giflent  fur  la  terrafiè  ;  elles  ont- 
été  tirées  des  Termes  de  Titus  :  elles  ont 
au  moins  vingt  pieds  de  longueur  d'un  fens, 
&  près  de  douze  de  l'autre  ;  leur  forme  eft 
un  ovale  alongé  (*).  Au  centre  du  parterre 
on  a  élevé  une  petite  Aiguille  ou  Obélifque 
de  granit  ornée  de  caractères  égyptiens  ;  il 
jaillit  de  fa  bafe  une  fort  jolie  Fontaine. 

Dans  un  Salon  fitué  plus  avant  dans  le 
Jardin  ,  eft  une  copie  antique  très-belle  de 
la  Cléopatre  du  Vatican.  Dans  le  même  en- 
droit un  joli  Bas-relief  antique  que  l'on  croit 
repréfenter  Bélifaire,  ou  plutôt  un  Philofo- 
phe  Cynique  affis  &  qui  médite.  Desfragmens 
de  grands  Pilaftres  ,  ornés  de  feuillages  de  la 
plus  belle  exécution.  En  général ,  il  ne  refte 
ici  que  ce  qui  n'a  pu  être  retiré  :  les  mor- 
ceaux les  plus  précieux  de  la  riche  collec- 
tion qu'on  y  voyoit  autrefois ,  ont  été  tranf- 
portés  à  Florence. 

Villa  Borghefe,\%  mieux  fituée,  &  la 
plus  vafte  de  toutes  les  Maifons  de  campa- 
gne des  environs  de  Rome  :  Son  enceinte  a 
plus  de  quatre  milles  de  circonférence.  Elle 
eft  richement  meublée  ,  &  ornée  d'une  infi- 
nité de  chofes  précieufes  dans  beaucoup 
de  genres.  On  y  compte  plus  de  trente  Co- 
lonnes, tant  en  porphyre,  en  marbre  vert, 


(*)  Nous  en  ferons  remarquer  deux  autres 
exaftement  femblables  ,  qui  décorent  la  Place 
Farnèfe. 
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•  marbre  jaune;  Lumachtlla  antiqua  (ex-  Rome:  vîu 
traordinairement  rare  )  ;  d'albâtre  de  brèche  /«'Borghctë. 
cornaline  ,  &c.  Des  Vafes,  des  Urnes  de  por- 

:  phyre  ;  d'autres  d'albâtre  oriental  ;  des 
Candélabres  ,  des  Tables  de  rapport  ;  des 
bronzes  antiques  &  modernes ,  du  plus  beau 
choix ,  &  mille  autres  curiofités  du  plus  rare 
mérite. 

On  a  fait  entrer  dans  la  décoration  exté- 
rieure du  principal  bâtiment,  de  très-beaux 
Bas-reliefs  antiques  de  marbre  :  celui  du 
Dieu  Mytras  facrifiant  un  Taureau  ,  nous 
a  particulièrement  attaché,  par  la  beauté 
de  fon  exécution  ;  il  eft  placé  vers  le  haut 
du  pignon  à  gauche.  Nous  indiquons  éga- 
lement celui  qui  repréfente  le  Dévouement 
de  Curtius  ;  c'eft  un  morceau  unique  pour  la 
beauté. 

•  Sur  le  Perron  du  Jardin ,  deux  Vafes  an- 
tiques fort  beaux;  deux  Cornes  d'abondan- 
ce, &  un  jeune  Faune  de  la  plus  agréable 
intention. 

Un  Baffin  de  forme  circulaire  foutenu  par 
les  Grâces ,  grandeur  demi-nature  :  Groupe 
antique  bien  aimable ,  bien  délicieux  (*). 

Les  Buftes  des  douze  Cézars  en  marbre, 
ouvrage  moderne  ;  d'autres  Buftes  antiques  ; 
quelques  belles  portions  de  Frifes ,  &  des  Sar- 
cophages fort  beaux. 

Dans  une  Pièce  au  rez  de  chauffée  :  Sén«- 
que  mourant  dans  le  Bain ,  en  marbre  noir  ; 


(*)  Ce  charmant  Groupe ,  eft  exactement  fem- 
blable  à  celui  que  nous  avons  indiqué  en  parcou- 
rant h  Cathédrale  de  Sienne. 


£3*     Nouveau  ^otagê 

&*me:W-„  il  eft  repréfenté  affis  dans  une  Cuve  de 
teBorghefe.  marbre  grjSt  #  #  fans  je  fon^  ^e  laquelle  on  a 
mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang  :  "  Orf 
place  cette  Statue  antique  au  rang  des  plus 
telles  qui  fe  voyent  à  Rome. 

David  lançant  une  pierre  avec  fa  fronde 
è  Goliath  ;  par  le  Bernini  (*).  Il  eft  bien 
penfé  ,  bien  exécuté  &  forme  une  belle  Aca- 
démie. L'expreffion  que  le  ftatuaire  lui  a 
donnée  en  lui  faifant  mordre  fes  lèvres, 
eft  naturelle;  mais  comme  elle  eft  balle, 
elle  déprife  beaucoup  la  figure.  " 

Une  Figure  de  porphyre,  repréfentant  une 
Femme  drapée  ,  dont  la  tête  &  les  bras  font 
de  marbre  blanc;  tout  ce  qui  eft  antique, 
eft  digne  d'admiration  :  toutes  les  reftau- 
rations  ne  font  point  fatisfaifantes. 

On  voit  dans  une  autre  Salle ,  un  Groupe 
cTEnée,  d'Anchife  &  du  jeune  Afcagne  ;  pa** 
le  Bernini  :  on  en  admire  les  malles  géné- 
rales ,  le  beau  fini ,  les  caractères  de  Tê- 
te§  :  on  critique  l'extrême  petiteffe  d'Af- 
cagne. 

Du  même;  Apollon  &  Daphné.  Ce  Groupe 
eft  regardé  à  Rome,  comme  le  plus  bel  ou- 
vrage de  cet  artifte,  après  fa  fainte  Bibia- 
na  ,  &  plus  encore  après  fa  fainte  Thérèfe. 
9,  Il  a  choifi  Pinftant  où  commence  la  mé- 
tamorphofe  de  Daphné  en  laurier.. La 


(  *  )  On  prétend  que  le  Btmini  doit  fe  reçoit- 
noitre  dans  le  David  :  il  nous  a  paru  que  cette 
Tète  lui  reffembloit  foiblement ,  comparée  aux 
Buftes  connus  d«  cet  cftimable  arrifte. 
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compofition  de  ce  fécond  Groupe  eft  pàf-Rome:  vn* 
faitement  bonne;  l'attitude -de  l'Apollon  /*Borghefc 
-paroi t  jufte  ;  mais  fa  tête  n'a  point  l'ex- 
prelfion  qu'elle  devroit  avoir. . .  il  n'eft  pas 
douteux  que  le  fini  &  le  trop  grand  poli 
des  chairs  ne  contribue  à  répandre  beau- 
coup de  froid  fur  cet  ouvrage. . .  L'exécu- 
tion eft  étonnante  :  on  ne  peut  rien  trouver 
de  femblable —  Les  cheveux  font  traité* 
d'une  légèreté  admirable,  &  les  lauriers  qui 
raillent  de  l'extrémité  des  doigts ,  font 
feuilles  avec  tout  le  goût  poffible  &  ren- 
dus avec  tant  de.précifion,  qu'on  croiroir 
les  agiter  d'un  feul  fouffle.  " 

Vénus  &  Cupidon,  Bas-relief  antique  ., 
bien  compofé  &  d'une  exécution  fupérieure* 

Un  petit  Autel  rond,  décoré  d'un  Bas- 
jelief ,  repréfentant  une  Bacchanale. 

Le  Bufte  du  Cardinal  Scipion  Borghcfe* 
par  le  Bernini.  „  Il  eft  admirable  &  traité 
à  la  van  Dyck;  c'eft  un  des  plus  beaux 
qu'ait  fait  ce  fculpteur.  La  tête  eft  fans  poli  5 
&  le  camail  au  contraire  l'eft  beaucoup  9 
ce  qui  fait  très-bien."  (*). 

Huit  grandes  Têtes  antiques,  parmi  les- 
quelles on  diftingue  fur-tout  celles  de  Platon 
&  de  Pertinax. 

(**)  Une  petite  Flore  antique  fur  une 


(*)  „  On  trouve  dans  un  autre  Appartement 
ce  même  Bufte  répété,  i  caufe  d'un  fil  qui  s'eft 
trouvé  dans  le  front,  ce  qui  ne  le  défigure  ce- 
pendant pas  ;  mais  ce  dernier  eft  moins  beau  qu& 
îe  premier. 

Dans  une  Pièce  qui  fuit. 


û6b      Nouveau  Foyaqjl 


Rome:  vil-  Colonne,  tenant  une  Couronne  :  elle  eft  fort 
jolie. 

Un  Bas-relief  repréfentant  une  Baccha- 
nale-de  fix  Enfans  jouant  avec  un  Bouc; 
par  François  du  Quefnoy  )  furnommé  le 
Fiammingo*).  „  Les  Figures  font  de  pierre 
de  touche ,  fur  un  fond  de  lapis  :  la  du- 
reté de  la  matière  n'a  pas  permis  à  ce  cé- 
lèbre artifte  de  déployer  ici  toute  la  ftnefle 
des  contours  &  le  moelleux  des  chairs  que 
Ton  admire  dans  prefque  toutes  fes  produc- 
tions. " 

Un  très-beau  Groupe  antique ,  de  Fauf- 
tine  &  du  Gladiateur  Carinus. 

„  Un  Bufte  de  Lucius  Verus  ;  c'eft  le  plus 
beau  qui  foit  à  Rome  &  le  mieux  confervé.*? 

Le  Gladiateur  ;  (*)  Statue  célèbre ,  re- 


(*)  C'eft  le  nom  fous  lequel  cette  admira- 
ble Statue  y  eft  le  plus  généralement  connue  ; 
nous  préférons  cependant  le  fcntiment  d'un  au- 
teur moderne  ,  qui  croit  y  reconnoître  Chabrias , 
Général  Athénien,  à  qui  il  fut  élevé  une  Statue 
femblable.  Ce  Général  remarquant  l'avantage  que 
prenoit  fur  lui  /Jgéfîfos  à  la  bataille  de  Thèbes , 
„  ordonna  à  la  phalange  qui  lui  reftoit  entière , 
„  de  jeter  la  lance,  de  ne  préfenter  à  l'ennemi 
„  que  le  bouclier  appuyé  fur  le  genou  ,  porté 
5, en  avant,  &  de  combattre  avec  l'épée."  Cette 
manœuvre  lui  réuffit,  &  décida  du  gain  delà  ba- 
taille qu'il  remporta. 

Il  répugne  en  effet  de  croire  qu'un  aufïi  beau 
chef-d'œuvre  ait  été  fait  pour  immortalifer  un 
fïmple  Gladiateur  ! . .  On.  peut  même  remarquer 
que  la  polkion  de  cette  infiniment  belle  Statue  , 
n'eft  point  proprement  celle  d'un  homme  qui 
fe  dcfendroit  corps-à-corps  contre  un  adverfaire 
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gardée  comme  un  des  plus  beaux  antiques  Rome  \m* 
qui  foit  arrivé  jufqu'à  nous.  Il  eft  repré-^Boi^hcil' 
fenté  de  bout ,  parant  une  botte  de  fon  bras 
gauche  &  tenant  un  javelot  de  la  main  droite. 
La  nature  ne  peut  être  plus  belle ,  ni  mieux 
rendue  (*). 

Un  Nègre  de  pierre  noire  avec  un  ha- 
billement d'albâtre  ;  fort  bel  antique. 

Silène  qui  tient  Bacchus  encore  enfant  , 
Groupe  antique  très-eftimé 

„  Le  Faune  antique,  tenant  le  petit  Bac*- 
chus  entre  fes  bras  ;  il  eft  appuyé  fur  un 
tronc  d'arbre,  fur  lequel  eft  une  Peau  de 
chevreuil.  C'eft  une  belle  nature  de  cin- 
quante ans."  On  y  diftingue  malheureufe* 
ment  un  peu  trop  les  parties  reftaurées. 

Le  Flâteur  antique  :  c'eft  un  jeune  Fau- 
ne ,  repréfenté  nu ,  ayant  fur  l'épaule  gauche 
une  peau  de  chevreau  qui  retombe  fur  le 


qui  feroit  pofé  fur  un  plan  de  niveau  à  celui 
qu'il  occuperoit  lui-même  :  ici  on  voit  un  Hom- 
me élevant  fa  tête,  &  le  coup  qu'il  s'apprête  à 
porter,  comme  s'il  avoit  à  combattre  un  ennemi 
qui  feroit  à  cheval,  ou  pofté  fur  une  muraille, 
ou  fur  un  retranchement  qui  l'élevât. 

(*)  Elle  a  été  fculptée  par  dgathias ,  fils 
i'Ofite  â  Ephefe,  Les  contours  en  font  élégans ,  & 
Tartifte  y  a  déployé  le  plus  -grand  favoir  dans 
l'anatomie  ,  fans  tomber  dans  le  fec  :  le  bras  qui 
tient  le  javelot  eft  très-bien  reftauré  par  Michel- 
Ange  :  c'eft  tout  ce  que  l'on  connoît  de  plus  beau 
dans  l'antique.  Elle  a  été  trouvée  à  Ant'um  dans 
les  Jardins  de  Néron  ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V, 

(**)  Nous  venons  d'indiquer  une  belle  co* 
pie  de  cet  antique  en  parcourant  la  Villa  Médici:. 


2&2        NO  V  VEA  U  VO  Y  A  G  E 

Rome:  vu-  tronc  d'arbre  ,  contre  lequel  il  eft  appuyé. ° 
/*B«rfh*fe.  Cette  charmante  Figure  a  beaucoup  fout- 
fer  t  ,  &  on  le  voit  bien. 

Un  petit  Morphée  ,  exécuté  en  pierre  de 
touche ,  par  VAlgardi  :  „  On  ne  pouvoit 
snieux  exprimer  ?  le  repos ,  les  fouplefles  de 
la  chair  ;  &  les  vérités  d'une  nature  enfan- 
tine." 

Le  Centaure  antique  ;  il  porte  un  petit 
Amour  en  Croupe:  „  L'homme  eft  très-, 
beau ....  fa  tête  eft  pleine  d'expreffion  £ 
fa  barbe  &  fes  cheveux  font  fupérieurement 
travaillés  ;  le  corps  du  cheval  a  moins  de 
mérite ,  &  le  petit  Amour  eft  fort  mau- 
vais :  c'eft  néanmoins  le  plus  beau  Centaure 
qu'on  ait  de  l'antique."  Il  eft  favamment 
ïeftauré. 

La  Vénus  à  la  coquille  ;  petite  figure 
demi-nature  de  la  plus  agréable  idée  :  les  I 
parties  reftaurées  rendent  mal  la  première 
intention  qu'elle  a  dû  néceflairement  avohv 

Enfin  „  le  célèbre  Hermaphrodite  qui  dort; 
Statue  antique  f  du  plus  grand  prix.  Ce  n'eft 
proprement  que  la  figure  d'une  belle  Femme 
nue  &  couchée  fur  un  matelas  (*)  :  la  gorge 
en  eft  très-bien  formée.  Il  n'y  a  point  de  yé- 


(*)  Ce  Matelas  fait  la  plus  complétée  illufion  : 
on  regrette  même  qu'il  ait  cette  vérité;  parée  que 
le  premier  coup  d'ceil  eft  d'abord  pour  lui  :  on  ne 
peut  fe  refufer  d'y  porter  les  mains,  pour  fe  per- 
fuader  qu'il  eft  réellement  de  marbre. 

Nous  avons  fait  remarquer  en  parcourant  la  G*~ 
Jerie  Ducale  de  Florence ,  une  copie  antique  j  éga- 
lement très-belle  9  de  cette  célèbre  Figure. 
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xîtable  Hermaphrodite ,  fi  l'on  fuppofe  ,  par  Roma 
ce  mot  la  réunion  complette  des  facultés  des 
faux  fexes.  Le  Pied  qui  eft  en  l'air  si  été  ref-  p8gna' 
tauré  par  le  Bernini ,  &  tout  le  matelas  eft 
de  lui.  L'Hermaphrodite  eft  repréfenté  cou- 
ché fur  le  devant  3  &  entrant  en  aftion;  les 
grâces  des  deux  natures  y  font  réunies  ;  les 
contours  en  font  fins  &  élégans ,  les  défi- 
catefles  des  chairs  bien  rendues ,  &  la  tête  de 
!a  plus  grande  beauté,  ou  plutôt,  on  peut 
dire  que  cette  figure  eft  belle  en  tout  point.'* 
Tous  les  connoifleurs  placent  ce  bel  antique  au 
îang  des  premiers  chef-d'œuvres  de  Part  Ç*). 

Nous  omettons  nombre  de  Figures,  di 
Buftes  &  autres  curiofités  ,  qui  n'échappe-» 
îont  point  fans  doute  à  l'examen  des  ama- 
teurs :  En  nous  renfermant  dans  notre  pre- 
mier plan ,  nous  ne  leur  indiquons  ici  que 
les  morceaux  abfolument  d'élite. 

Piazza  d'Ifpagna  :  cette  Place  a  pris  foa 
îiom  du  Palais  de  l'Ambafladeur  d'Efpagne, 
qui  y  eft  fitué  ;  elle  eft,  comme  toutes  celles 
de  Rome,  irrégulière  de  forme  &  de  décora- 
tion :  le  Collège  de  la  Propaganda ,  eft  le 
bâtiment  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur. 

On  voit  fur  cette  Place  une  Fontaine  exé- 
cutée fur  Jes  defleins  du  Bernini;  le  Baifirr 
diftribue  l'eau  ,  repréfenté  une  Barque  ;  la 


„  (*)  Cette  Figure  eft  de  fculpture  grecque  ; 
^  elle  a  été  trouvée  dans  les  ruines  des  Termes  de 
3,  Dioclétien ,  en  creufant  les  fondations  du  Por- 
>5  tail  de  la  Vittoria.  Le  Cardinal  Borghefe  paya 
„  toute  la  conftructiou  de  la  façade  pour  avoir  la 
n  Figure." 


Rome:  Fo«-  pcnfée  en  eft  ingénieufe ,  &  l'exécution  allez 
tan  a  di  îre-  fatisfaifante  (*). 

vi>  La  Fontaine  de  Trevi ,  eft  l'une  des 

quatre  grandes  Fontaines  de  Rome  :  Suivi  f 
en  a  donné  les  defleins.  L'avant-corps  porte 
le  caraftère  d'un  Arc  de  t  riomphe  :  le  milieu 
donne  une  Arcade  ,  traitée  en  niche  ,  de  la- 
quelle paroît  fortir  Neptune  dans  une  con- 
que marine ,  traînée  par  des  Chevaux  ma- 
rins que  conduifent  des  Tritons.  Les  arriè- 
res-corps font  décorés  en  pilaftres,  entre 
lefquels  font  difpofés  deux  étages  decroifées. 
Tout  l'édifice  femble  être  conftruit  fur  un 
maffif  de  rochers,  à  travers  defquels  Peau 
s'échappe  par  beaucoup  d'endroits  :  cette- 
partie  eft  fupérieurement  exécutée  ;  c'eft  la 
nature  dans  toute  fa  pureté. 

En  général  cette  décoration  offre  un  bon , 
mais  non  pas  un  excellent  morceau  d'ar- 
chiteéture  :  l'Arc  de  triomphe  eft  maigre 
dans  fes  malles,  &  lourd  dans  plufieurs  par- 
ties. Le  Neptune  pourroit  &  devroit  être 
mieux;  le  Groupe  qu'il  développe  préfente 
une  compofition  chaude,  mais  allez  froide- 
ment rendue  :  les  deux  Statues  de  la  Sa- 
lubrité &  de  la  Fécondité  (  qui  font  placéei 
dans  les  Niches  carrées),  font  bien;  les 
deux  grands  Bas-reliefs  qui  font  au  -  deflus 

font 


(*  )C'eft  à  l'une  des  extrémités  de  cette  place, 
qu'eft  fîtué  le  grand  Efcalier  qui  conduit  fur  le 
plateau  de  la  Trinité  du  Mont,  de  la  Villa  Mé- 
dias, &c.  Cet  efcalier  eft  une  fort  belle  chofe 

dans  fon  genre* 


en  Italie.  263 


font  un  bon  effet.  Il  manque  une  place  à  Rome  :  : 
cette  fontaine;  c'eft  dommage  qu'elle  a^^{^^. 
été  élevée  dans  un  emplacement  auffi  ingrat.  Vaiio,  Pa- 
^    La  Place  du  Palais  Quirinal ,  ou  dete^  Quk 
Monte  Cavallo,  eft  ornée  de  fort  beaux nnalCt 
Bâtimens  ;  mais  elle  a  peu  d'étendue  ,  & 
fa  forme  eft  d'une  irrégularité  choquante. 

On  remarque  fur  cette  Place  deux  Grou- 
pes antiques  de  marbre  de  proportion  co- 
loflale  :  on  prétend  qu'ils  repréfentent 
Alexandre  le  Grand  ,  domptant  Bucéphale. 
Les  Figures  font  très  -  belles ,  &  du  plus 
grand  cara&ère.  Les  Chevaux,  beaucoup 
trop  petits  proportionné™  en  t  à  chaque  Sta- 
tue ,  paroiflent  avoir  été  ajoutés  à  la  pre- 
mière compofition  ;  ils  font  aulii  d'un  travail 
qui  lui  eft  inférieur. 

Ces  Groupes  (*)  font  mal  fitués  ;  ils  font 
trop  près  l'un  de  l'autre  ,  &  cette  placfc 
eft  trop  peu  vafte  pour  les  recevoir  ;  ils 
feroient  un  bien  meilleur  effet,  s'ils  ornoient 
les  deux  extrémités  de  la  Place  de  Navo- 
ne;  la  feule  de  Rome,  qui  ait  une  certaine 
étendue. 

Le  Palais  Quirinal  ou  Monte  Cavallo  * 
eft  dans  une  très-agréable  fituation  ;  il  do- 
mine prefque  toute  la  Ville  ;  l'on  y  refpire 
l'air  le  plus  pur  :  les  bâtimens  &  les  Jar- 
dins ,  occupent  un  terrein  très-vafte.  Ce 
Palais  préfente  d'excellentes  parties,  &  de 
très-bonnes  chofes  dans  fes  détails.  La  Cour 


('*)  Ils  ont  été  trouvés  fous  les  ruines  des 
Termes  de  Dioclétien,  d'où  Sixte  V  les  fit  trans- 
porter &  élever  où  ils  font  prefentement. 
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Rome  :  Pa-  eft  vafte  ;  les  portiques  dont  elle  eft  en- 

i«zzo  Quiri-  tourée  ,  font  un  bel  effet 

L'Efcalier ,  eft  vraiment  majeftueux  :  ar- 
rivé au  premier  étage  9  on  trouve  fur  la 
gauche  ,  les  Appartenons  privés  du  Pape , 
&  fur  la  droite,  la  Salle  Pauline  ,  ou  Salle 
Royale  ,  pavée  de  beaux  marbres ,  &  ornée 
de  Peintures  qui  repréfentent  divers  traits 
de  l'ancien  Teftament  ;  on  voit  auffi  de 
beaux  Cartons  par  Carlo  Maratti;  d'autres 
de  Pierre  de  Cortone  ,  qui  ont  fervi  pour 
des  mofaïques  à  Saint-Pierre  du  Vatican. 

La  grande  Galerie  eft  ornée  de  Peintu- 
res à  frefque  de  divers  maîtres;  on  diftingue 
celle  qui  repréfente  Jofeph  adoré  par  fes 
Frères  ;  &;  l'Arche  de  Noé  9  toutes  deux  par 
Mola,  &c. 

Dans  les  Appartenons  :  Saint  André  que 
des  Bourreaux  élèvent  fur  la  croix;  par  le 
Guide  :  très-beau  Tableau. 

Saint  Pierre ,  St.  Jean ,  St.  Denis ,  Ste, 
Thérèfe  &  St.  Sébaftien  (tous  raflemblés 
dans  un  grand  Tableau  )  qui  parpiflent  prier 
la  Vierge  que  l'oa  voit  avec  l'Enfant  Jefus 
dans  le  haut  fur  des  nuages  d'où  s'échap- 
pent des  rayons 'de  gloire  :  grand  &  beat* 
Tableau  par  le  Titien. 

Cinq  Tableaux  à* Andréa  del  Sacchi  ; 

- 

(*)  On  a  mal  adroitement  fait  entrer  dans  la 
décoration  du  fond  de  la  cour  ,  une  Tour  carrée, 
dans  laquelle  eft  placée  l'Horloge  :  cette  Tour 
eft  ornée  d'une  Madonna  exécute  en  B^ofaïqur 
d'après  Carlo  Marmi. 
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nommément,  le  Sauveur  portant  fa  Croix  ;  Rome  :  P** 
St.  Grégoire  ;  la  Décolation  de  St.  Jean.       lazzo  Quiri- 

Une  Vierge  tenant  PEnfant  Jefus  endor-nal1C, 
mi  dans  un  linge,  &c.  ;  par  le  Guide  :  la 
Tête  &  les  Mains  de  la  Vierge  font  admi- 
rables ,  &  le  fommeil  du  Jefus  eft  rendu 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Une  Naiflance  de  la  Vierge  ;  par  Pierre  de 
Cortone  :  „  Tableau  bien  compofé  &  d'un  pin- 
ceau gracieux  ;  les  caractères  des  Femmes  qui 
tiennent  la  Vierge  font  rians ,  leurs  coiffures  9 
leurs  ajuftemens  font  d'un  goût  admirable. 

Saûl  &  David  ;  par  le  Guerchin. 

Une  Ste.  Famille  ;  par  le  Barrocchi. 

Un  Bufte  coloifal  de  la  Vierge  tenant 
PEnfant  Jefus;  par  Carlo  Maratti  (*). 

La  Chapelle  privée  du  Pape ,  eft  entière- 
ment peinte  à  frefque  >  par  le  Guide.  Le 
Tableau  pofé  fur  l'Autel  peint  à  l'huile , 
eft  également  de  ce  maître  ;  il  repréfente  « 
la  Salutation  Angélique  :  il  eft  délicieux. 
Entre  les  frefques,  on  remarque  de  préfé- 
rence, celle  où  l'on  voit  la  Vierge  tra- 
vaillant à  la  Layette  de  l'Enfant  Jefus  : 
#  deux  Anges  font  à  fes  côtés  :  fon  ajuf- 
tement  eft  Ample,' &  les  petits  Anges  qui 
font  dans  le  haut  du  Tableau ,  font  très- 
jolis.  " 

Dans  les  Salles  qui  fui  vent;  le  Martyre 


„  C'eft  l'original  de  la  Mofaïque  exécu- 
19  tée  au-deffous  de  l'Horloge  :  ce  Tableau  eft 
m  d'une  couleur  gracieufe,  &  les  têtes  en  font 
„  belles." 
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»ome  ;  pa.  d<*  St.  Erafme  ;  par  Nicolas  Poujfin  :  fu- 
perl*  Tableau. 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Rubens. 

Une  Ste.  Famille  ;  par  Pierre  de  Cortone. . 

Une  Madonne  ;  par  le  Guide. 

Plufieurs  Saints  dans  un  même  Tableau , 
parmi  lefquels  on  diftingue  St.  Hubert;  par 
Michel-Ange  Carravaggio. 

Un  St.  Jean-Baptilte  ;  par  Raphaël. 

Une  Defcente  de  Croix  ;  par  Louis  Car 

Tache.  _  La* 

Une  Ste.  Famille;  par  Raphaël  (*)• 

Saint  Sébaftien ,  St.  François  &  St.  Igna- 
ce ,  invoquant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus 
qui  font  vus  dans  une  Gloire ,  &c.  ;  joli 
petit  Tableau  du  Guide.  '  ..  • 

La  Galerie  qui  fuit  eft  ornée  de  Pein- 
tures à  frefque  de  différens  maîtres  :  Les  con- 
noifleurs  s'arrêteront  de  préférence  fur  un 
Tableau  de  Carlo  Maratti ,  dans  lequel  il  a. 
repréfenté  l'Adoration  des  Bergers. 

(**)  Sainte  Catherine;  par  le  Guerclun. 

Saint  Etienne  ;  par  le  V xjfori. 

Saint  George  ;  par  le  Bourguignon. 

Peux  Femmes,  dont  une  exprime  d  une 
éponge  le  fang  des  Martyres;  Tableau  place 
au-deffus  d'une  porte  de  cet  Appartement  : 
par  Michel-Ange  de  Carravaggio.  Ce  Ta- 
bleau eft  très-beau. 


(*)  Peint  félon  fa  première  manière  :  ce  Ta- 
bleau eft  placé  dans  la  Chambre  à  coucher. 

(**)  Dans  une  Pièce  où  l'on  paiTe  en  quittant 
la  Chambre  à  coucher. 
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David  pourfuivi  par  Saùl  ;  par  le  Guer- 
c hin  :  Tableau  très-eltimé. 

La  Vierge  qui  paroît  donner  l'Enfant 
Jefus  à  St.  François;  par  Pierre  de  Cortont. 

Une  Madonne  ;  par  Lenfranc. 

Une  Ste.  Cécile  morte  :  deux  Femmes  pa~ 
roiflent  en  recueillir  le  fang  ;  par  le  Bar- 
rochi  :  beau  Tableau. 

La  Samaritaine;  par  le  Trévifan.. 

Dans  une  dernière  Pièce  :  une  charmante 
efquifle  très-fbignée  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur;  par  Raphaël. 

Une  autre  Transfiguration  du  Sauveur; 
par  le  Cavalier  Darpino  :  petit  Tableau 
très-joliment  compofé,  &  touché  d'une  ma- 
nière très-aimable , .  très-fpirituelle. 

La  Chapelle  Confiftoriale ,  eft  à  peu  près 
de  la  même  grandeur  que  la  Chapelle  Six- 
tine  au  Vatican  9  &  diftribuée  de  même.  La 
Voûte  eft  décorée  en  caillons  &  autres  or- 
nemens  de  ftucs  dorés  :  l'Autel  eft  fort  Am- 
ple :  on  y  voit  une  Vierge  en  tapiflerie  ,  d'un 
ancien,  mais  beau  travail:  une  Tenture  d'E- 
toffe de  foie  décore  tout  le  Pourtour. 

La  grande  Salle  où  le  tient  le  Confiftoirç 
public  termine  le  contour  de  ce  vafte  Pa- 
lais. C'eft  dans  cette  dernière  Salle  qu'eft 
placé  le  plus  beau,  le  plus  fuperbe  Tableau 
du  Guerchin;  fur  lequel  il  s'eft  Fait  peu  de 
critiques  du  vivant  même  de  l'auteur ,  & 
que  depuis  qu'il  n'eft  plus,  les  connoifleurs 
ne  ceflent  d'admirer.  „  Il  repréfente  Ste. 
Pétronille  qu'on  déterre  :  Dans  l'inftant 
qu'on  la  tire  de  la  Poflç-,  on  la  voit  dans 
la  Gloire  à  genoux  devant  Jefus-Chrift.  L'or- 
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Rome  :  Pa-  donnance  en  eft  bonne  ;  la  couleur  en  eft  ! 
1  v?fîRof'  vigoureufe  :  la  fainte  qui  eft  dans  le  Ciel 
jpigiofi.  e^  très -belle,  &  celle  que  Ton  déterre  ne 
l'eft  pas  moins;  la  main  qui  eft  en  bas 
annonce  le  foffoyeur  qui  aide  à  la  por- 
ter ,  ce  qui  fait  très-bien  pour  l'a&ion  de 
té  groupe.  Le  Jeune-homme  qui  tient  une 
Torche,  eft  très-bien  touché  :  plus  on  exa- 
mine ce  Tableau,  &  plus  on  y  trouve  des 
beautés  de  détail/* 

Palais  RofpigUofî.  Le  célèbre  Plafond  de 
l'Aurore,  par  le  Guide,  décore  le  Salon 
d'un  petit  Bâtiment  féparé ,  mais  dépendant 
4u  Palais  :  Ce  Tableau ,  qui  feul  eût  fuffi 
pour  immortalifer  ce  grand  maître ,  eft  auffi 
l'un  des  plus  eftimés  de  Rome.  On  y  voit 
5,1e  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon,  qui 
commence  fa  courfe  ;  il  eft  traîné  dans  un 
Char  par  quatre  chevaux  de  front  :  les  Heu- 
res danfent  autour  de  fon  Char  ;  il  eft  pré- 
cédé d'un  Amour  tenant  un  Flambeau  à 
la  main  &  de  l'Aurore  qui  fème  des  Fleurs. 
Cet  ouvrage  eft  tout  à  fait  dans  le  goût  de 
l'antique  ,  fagement  compofé  ;  le  defiein  en 
eft  grand  ,  beau  &  fimple;  les  Têtes  en  font 
nobles,  fines  &  gracieufes  ;  les  tons ,  les  ca- 
ractères, &  les  airs  de  têtes  bien  variés.  Les 
draperies  en  font  bien  ajuftées  ,  &  dans  le 
beau  ftyle  des  Grecs/'  On  défireroit  cepen-  J 
dant  que  l'Aurore  fût  plus  fvelte,  plus  jeu- 
ne ,  plus  nue ,  &  que  le  choix  des  drape- 
ries fût  plus  heureux.  La  Mer  qui  eft  repré- 
fentée  au  fond  a  beaucoup  changé. 

Le  Tempefta  ,  a  peint  dans  la  frife  de  la 
même  Pièce  une  Pomps  triomphale  ,  &  te 
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Triomphe  de  l'Amour  :  ces  frefques  font  Rome  : 
très-chaudes,  très  -  belles ,  mais  le  plafond '^r?  1 
abforbe  à  lui  feul ,  l'attention  des  fpeftateurs. plg  10 

Dans  deux  Cabinets  diftribaés  de  droite 
&  de  gauche  de  ce  Salon  ,  on  voit  quel- 
ques Statues  &  Bulles  antiques,  mais  qui 
arrêteront  peu  les  connoiflèurs.  Dans  le 
grand  nombre  de  Tableaux  qui  y  font  pa- 
reillement raflemblés ,  voici  ceux  qui  nous 
ont  le  plus  intérefiés. 

Un  Payfage  ;  de  Claude  Lorrain  (*). 

Un  fort  beau  Bufte  antique ,  de  Scipion. 

David  qui  retourne  en  triomphe  à  Jéru- 
falem ,  avec  la  Tête  de  Goliath  :  par  le 
Dominicain. 

Du  même  ;  Armide  &  Renaud. 

Un  petit  Enfant  ;  par  le  PouJJîn  ;  colo- 
rié dans  le  goût  de  Rubens  :  il  ell  appuyé 
fur  un  Vafe  &  tient  une  Corne  d'abon- 
dance. 

Un  Pigeon  ;  par  le  Guerchin. 

Le  Portrait  d'une  Fille  ;  par  PaulFeronefè. 

Andromède  délivrée  par  Perfée;  char- 
mante efquifle ,  par  le  Guide. 

Du  même;  St.  Philippe  de  Néry  :  joli  petit 
Tableau  ,  &  très-frais. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille  :  ce  Ta- 
bleau a  beaucoup  fouffert,  mais  il  ell  en- 
core beau. 


(*.)  Ce  Tableau ,  fans  être  un  des  plus  beaux 
de  ce  maître  ,  eit  néanmoins  digne  de  fa  grande 
réputation  :  il  ell  ici ,  on  ne  peut  pas  plus  mal 
placé,  contre  le  Trumeau  des  deux  croifées  qui 
éclairent  cette  Pièce. 

M  iv 


£72     Nouveau  F'oË.-jxme 


Moment-    Les  douze  Apôtres,  que  l'on  affure  être  1 
h^nfoni    ^e  Ruhzns  :  nous  les  croyons  feulement  re- 
touchés par  ce  maître. 

Villa  ^4ldobrandini.  La  célèbre  Pein- 
ture antique,  fi  connue  fous  le  nom  de  Noce 
Aldohvandint  (*),  repofe  dans  un  petit  Pa- 
villon dépendant  de  ce  Palais.  „  On  y  voit 
FEpoufée  affife  fur  un  lit,  &  une  Femme 
à  côté  d'elle  qui  lui  parle  ;  fon  futur  eft 
affis  fur  une  efpèce  d'eftrade  au  chevet  du 
lit,  où  il  attend.  Vis  à  vis  de  la  Mariée 
eft  une  Femme  appuyée ,  &  qui  verfe  des 
Parfums  dans  un  Vafe.  A  la  partie  droite 
du  Tableau ,  on  voit  une  autre  Femme  qui 
joue  de  la  Lyre,  tandis  que  fes  compagnes 
brûlent  des  Parfums.  De  l'autre  côté  font 
placées  des  Matrones  autour  d'un  Vafe  de 
purification.  La  compofition  de  ce  tableau 
eft  éparfe  &  découfue  :  la  Mariée  eft  drapée 
noblement,  la  figure  en  eft  très-belle,  mais 

(*)  Elle  faifoit  partie  de  la  décoration  d'une 
des  Salles  des  Termes  de  Titus  ;  elle  a  été  fcice 
de  la  muraille  fur  laquelle  elle  étoit  peinte ,  & 
transportée  où  elle  eft  maintenant  :  le  nom  Al- 
dobrandine,  lui  a  été  donné,  parce  qu'elle  a  été 
trouvée  fous  le  Pontificat  de  Clément  XIII.  Àldo- 
brandini. 

On  n'avoit  point  encore  foijs  les  yeux  les  belles 
Frefques  déterrées  depuis  dans  les  ruines  à'Ifer* 
cuïanum;  celle  -  ci  a  joui  long  -,  temps  feule  de  la 
plus  grande  réputation  :  c'eft  toujours  un  antique 
fort  intéreflant.  Nous  avons  indiqué  une  excel- 
lente copie  de  ce  Tableau ,  par  le  Pouffin ,  en 
parcourant  la  collection  des  Tableaux  du  Palais 
Pamfilî.  On  en  a  une  excellente  Eftampe,  par 
Santi  Bartoii ,  d'après  la  copie  du  Pouffin. 
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elle  n'a  pas  un  air  de  jeunette.  La  Femme  Rome  :  cv- 
qui  eft  vis  à  vis  &  qui  verfe  des  Parfums , lonne 
a  un  joli  tour;  elle  eft  belle  &  bien  drapée. n0, 
La  Femme  qui  tient  un  Ecran  égale  en  ex- 
preffion  la  plus  parfaite  Statue  de  marbre 
drapée  :  Le  Mari  eft  bien  deiïïné,  mais  un 
peu  couleur  de  brique  ;  il  a  une  Couronne 
de  pampres  qui  forme  un  bel  effet.  Le  lie 
fur  lequel  eft  l'Epoufe ,  eft  d'une  belle  forme. 
Les  trois  Figures  qui  font  de  l'autre  côté 
de  ce  Tableau ,  dont  l'une  brûle  des  Par- 
fums &  l'autre  touche  de  la  Lyre,  lbnt  fi 
belles ,  que  Raphaël  &  les  plus  grands  maî- 
tres en  ont  fait  ufage.  La  couleur ,  à  juger  par 
ce  qui  en  relie,  étoit  vive,  harmonieufe." 

Un  nombre  confidérable  de  Bas -reliefs 
antiques  de  marbre  font  partie  de  la  déco- 
ration extérieure  du  grand  bâtiment.  On 
remarque  de  préférence ,  deux  Lutteurs , 
dont  un  vieux  &  l'autre  jeune  d'un  excel- 
lent travail ,  &  dont  l'expreffion  attache. 
Un  Sacrifice  de  Taureau  fupérieurement  trai- 
té :  le  Sacrificateur  &  ceux  qui  conduifem: 
la  Viftime,  font  d'une  grande  beauté.  Des 
Trophées  antiques  de  guerre  décorent  le 
deflus  de  la  Porte  d'entrée  du  côté  du  Jar- 
din ;  elles  font  grandement  compofées ,  & 
de  la  plus  belle  exécution. 

La  Colonne  Trajane ,  eft  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'ancienne  Rome ,  & 
eft  en  même  temps  la  plus  belle  Colonne  que 
l'on  connoifle(*).  Le  Piédeftal  qui  la  fup- 


(*)  On  voit  par  lTnfcription  du  Piédeftal, 
qu'elle  fut  élevée  après  la  victoire  que  Trajan 
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fcome  :  emporte,  a  environ  dix-huit  pieds  "de  hauteur, 
J?"  Traja-  &  la  Colonne  (y  compris  bafe  &  chapiteau), 
en  a  92  ;  fon  diamètre  inférieur  a  un  peu 
plus  de  onze  pieds,  celai  fupérieur ,  environ 
dix  pieds.  Au-defïus  du  chapiteau  s'élève 
un  autre  Piédeftal  fur  lequel  étoit  placée  la 
Statue  pédeftre  de  Trajan ,  qui  n'exifte  plus! 
Sixte  P*$  en  1588 ,  ajouta  un  fécond  Piédef- 
tal de  huit  pieds  de  hauteur ,  fur  lequel  il 
fit  placer  la  Statue  de  St.  Pierre  de  vingt-, 
trois  pieds  de  proportion  ;  conféquemment 
ce  beau  monument  a,  dans  fa  hauteur  to- 
tale, 150  pieds  (*).  v  Pour  monter  jufqu'à 
la  Statue,  on  a  pratiqué  dans  l'intérieur  de 
la  Colonne  un  Efcalier  compoféde  1*84  mar- 
ches qui  font  prifes  dans  le  vif  de  chaque 
"bloc  ;  il  eft  éclairé  par  43  fenêtres  >  &  l'on 
trouve  au  fommet  une  Baluftrade  dont  on 
peut  faire  le  tour  pour  jouir  de  l'afpeâ:  de 
Rome  dans  une  grande  partie  de  fou  éten- 
due. J* 

#  La  conftruftion  de  cette  Colonne  efE 
im  chef-d'œuvre  ;  elle  eft  formée  par  34 
blocs  de  marbre ,  dont  huit  forment  le  pié- 


jemppîta.  fur  les  Daces,  l'an  loi  de  l'Ère  chic- 
tienne. 

On  a  avancé  à  tort  que  cette  Colonne, 
ttoit  la  plus  haute  que  Ton  connût;  celle  qu'on, 
éleva  à  Londres  à  i'occaflon  de  l'incendie  de  1666 % 
&:  qu'où  appelle  le  Monument  r  a  190  pieds  de 
hauteur  &  14  de  diamètre.  Celle  connue  à  Paris 
fous  le  nom  de  \  Colonne  de.  Catbêrine  de  Médicisf 
élevée  en  ïgjfo,  ®*a  que  8'a  pieds  de  hauteur,  & 
feulement  neuf  pieds  huit  pouces  de  diamètre-  i 
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deftal,  un  pour  la  bafe ,  23  pour  le  fût  de  Rome  s  Co- 
la Colonne ,  un  pour  le  Chapiteau ,  &  un îonn* ïru^ 
pour  le  Piédeftal  fupérieur.  "  ne* 

Cette  Colonne  pyramide  bien  à  Pœil  ;  elle 
eft  ornée  d'un  Bas-relief  qui  fe  développe  en 
fpirale ,  jufqu'au  chapiteau  :  ce  Bas-relief 
contient  Thiftoire  militaire  de  Trajan  ;  il  0 
eft  d'un  excellent  genre  :  on  y  compte ,  dit- 
on,  au-delà  de  2500  Figures,  ou  demi- 
Figures  humaines  (■*).  Le  fol  s'eft  telle- 
ment élevé  dans  cette  partie  de  la  ville , 
qu'il  a  fallu  pour  pouvoir  jouir  du  Piédef- 
tal ,  (**)  creufer  autour  un  fofle  de  près  de 


(  *  )  Quelques  auteurs  ont  écrit ,  que  ks  Fi- 
gures augmentaient  de  proportion  à  fur  &  à  me- 
fure  qu'elles  s'élevoient  autour  du  fût  de' la  Co- 
lonne ;  c'eft  une  erreur  qui  ne  peut  être  par  don- 
née qu'à  ceux  qui  n'ont  pu.  s'afturer  par  leurs 
yeux  du  contraire  :  il  n-'eft  que  trop  vrai  que  plus 
des  deux  tiers  de  ce  beau  travail  font  perdus  pour 
le  fpe&ateuï  ,  qui  ne  peut  monter  en  même  temps 
que  les  objets  dont  il  fuit  la  marche,  &  qui  de-* 
viennent  alors  ,.  prefque  nuls  pour  lui ,  dans  la  par- 
lie  peut-être  la  plus  curieufe,  la  plus  intéreflante. 
Ce  Piédeftal  eft  également  d'une  grande 
beauté  par  fes  proportions  &  l'excellence  des  orne- 
mens  qui  la  décorent  :  Ce  monument  devoit  être 
une  chofe  unique  à  voir,  dégagé  &  entouré  comme 
il-l'étoit,  des  édifices  fomptueux  quicaractérifoient 
cette  belle  région  de  Rome!  . . ,  Nous  nejouifîbns 
qu'imparfaitement,  de  celui-ci  :  L'empattement, 
<?eft  à  direr  les  fept  marches  qui  i'exhaulïbient 
alors  au-deffus  du  fol ,  relient  fous  terre ,  &  l'on  eft 
obligé  de  fe  faire  une  idée  de  ces  divers  accefïbires 
pour  fentir  plus  particulièrement  tout  le  fublime  de 
cette  coBipolItionu 

M  vj 
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Rome:  San- 15  pieds ,  dans  lequel  ondefcend  lorfque  Ton 
Lomo  eft  curieux  de  monter  dans  l'intérieur  de  la 
lazzo  'co-  Colonne. 

ionna.         Santa  Maria  di  Loreto;  „  petite  Églife 
fituée  fur  la  place  de  la  Colonne  Trajane  : 
elle  eft  de  forme  o&ogone,  voûtée  en  cou- 
4*    pple  ;  la  proportion  des  arcades  &  des  quatre 
niches  ou  font  les  Chapelles ,  eft  fort  bien.  " 

„  On  voit  dans  une  des  Chapelles  à  droi- 
te ,  une  Figure  de  marbre  qui  a  beaucoup  de 
célébrité  ;  elle  repréfente  Ste.  Suzanne ,  te- 
nant une  Palme ,  &  ayant  une  Couronne 
à  fes  pieds.  Elle  eft  de  François  du  Qutfnoy 
(dit  le  Fiammingo}  :  cette  Statue  eft  fage- 
ment  compofée  &  joliment  drapée,  le  tour 
en  eft  plein  de  grâces  &  tient  de  l'antique.  " 
Les  connoifleurs  lui  donnent  le  premier  rang  , 
entre  tout  ce  que  Ton  connoît  de  fupérieur 
forti  dés  mains  de  ce  grand  artifte. 

Le  Palais  Colonne,  eft  l'un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  à  Roms  ;  il  eft  bâti  au  pied 
du  mont  Quirinal ,  &  les  Jardins  qui  en  dé* 
pendent  s'étendent  wr  Amphithéâtre  juf* 
qu'au  fommet  de  la  montagne  (*).  La  cour 


„  Cette  Colonne  eft  aflez  bien  confervce ,  a 
l'exception  des  trous  que-  les  barbares  y  ont  faits- 
(ainft  qu'à- tous  les  monumens  anciens)'  pour  en* 
arracher  les  fiches  de  bronze  avec  lefquellesles  Ro* 
mains  joignoieno  leurs  pierres  :  on  ne  peut  pas  ima- 
giner de  plus  grande  peine ,  pour  un  fl  mince  profit/** 

(*)  On  y  communique  du  corps  des  bâtimens 
par  plufieurs  Ponts  découverts  qui  traverfent  la 
rue  qui  les  fépar  oient,;?  ce  Jardin  a  une  fortie  fur 
les  derrières,  de  1**  place  Monte  Cavallo, 
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eft  fort  belle,  &  l'efcalier  a  beaucoup  de  di-  Rome 
gnité  :  on  y  voit  fur  le  palier  du  premier  ***** 
étage  au  -  deflus  d'une  porte  à  droite  ,  un lonnJU 
I  Malque  colofial  antique  de  marbre  rouge  f 
I  repréfentant  une  Tête  de  Médufe ,  d'un  fort 
beau  travail  :  elle  fervoit  fans  doute  dans 
fon  origine  de  levier  pour  quelque  écoule- 
ment d'eau. 

Le  Salon  du  Commun ,  eft  très- vafte  ;  il 
embrafle  dans  fa  hauteur  les  deux  étages.  On 
traverfe  trois  premières  Pièces  décorées  en 
belles  tapifieries  des  Gobelins ,  repréfentant 
les  Batailles  d'Alexandre  :  Suit  un  fort  grand 
Cabinet  orné  de  Tableaux  ;  yoici  les  plus 
remarquables. 

Vénus  &  Adonis  (  *  )  ;  par  le  Titien  :  le 
Berger  tient  fes  Chiens  en  lelle,  &  eft  prêt  à 
partir  ;  Vénus  veut  le  retenir.  Dans  un 
plan  plus  reculé  on  voit  l'Amour  enfeveli 
dans  le  fommeil  :  épifode  charmant  &  qui 
offre  à  l'efprit  du  fpeftateur  le  fentiment 
qui  affeéle  dans  ce  moment  Adonis.  „  Ce 
tableau  eft  d'une  belle  couleur  &  il  y  a  une 
belle  variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Vé- 
nus &  d'Adonis.  La  Femme  eft  deffinée  avec 
finefle,  &  l'expreffion  en  eft  très-preflante.^ 


(*)  D'autres  eftiment,  que  c'eft  Céphale.& 
Procris  ;  on  peut  choilir.  Ce  charmant  Tableau 
eft  la  répétition  de  celui  (du  même  maître)  que 
nous  avons  remarqué  au  Palais  Barberini.  Nous 
en  obferverons  un  troifième  (également  original  & 
parfaitement  femblable)  lorfque  nous  parcourrons 
la  riche  collection  de  Tableaux  du  Palais  Barbart~ 
£0 ,  i  Vcnifc. 


zj8     Nouveau  Voyage 

Rome  :  Pa-    L'Enlèvement  d'Europe  ;  par  l'Albanz. 
lazzo   co-    L'Enlèvement  de  Ganimède  ,  grand  Ta- 
bleau  de  forme  oétogone,  peint  à  gouache; 
par  le  Titien  (*). 

St.  Pierre,  &  la  Magdelaine  :  deux  ex- 
cellentes Têtes  ;  par  le  Guerchin. 

Un  Payfan  Bolonois  prenant  fon  repas  ; 
par  Annïbal  Carrache. 

Moïfe,  &  St.  Paul;  deux  très- belles  Tê- 
tes ;  par  le  Guerchin. 

Deux  Anges  qui  adorent  Jefus-Chrift  au 
Tombeau  ;  par  le  BaJJan. 

Deux  beaux  Portraits ,  dont  l'un  repréfsn- 
tant  un  Religieux  ;  par  le  Titien. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jefus,  St.  Pierre ,  & 
Ste.  Cathérine  ;  par  Raphaël  (**), 

»  De  cette  pièce  ,  on  entre  dans  une  Gale-* 
rie  ,  ayant  un  Salon  aux  deux  extrémités ,  qui 
n'en  font  féparés  que  par  deux  Colonnes  corn- 
pofite  de  marbre  jaune  antique,  foutenant 
une  platte-bande.  Cette  Galerie  eft  une  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  Italie  :  elle  a 
209  pieds  de  long,  fur  25  de  large  :  elle  eft 
décorée  de  pilaftres  corynthiens  de  marbre 
jaune  antique,  entre  lefquels  il  y  a  des 
Croifees ,  &  des  Trophées  en  ftucs  dorés,, 
La  Voûte  eft  un  ceintre  furbaiffé  ,  qui  pofe 

(;/t)  Ce  Tableau  a  beaucoup  foufFert  ;  le  fond 
a  été  repeint  &  mal  repeint  r  d'un  gros  bleu  qui» 
y  fait  beaucoup  de  tort  ;  néanmoins  on  ne  fauroit 
rien  voir  de  plus  beau  que  les  chairs  du  Ganimè- 
de :  fon  air  de  tête  eft  également  délicieux. 

(**)  Ce  Tableau  a  beaucoup  perdu  de  fa  fraî- 
cheur ;  on  a  également  retouche  le  fond  ;  mais  il 
eft  encore  bien  beau. 
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fur  une  corniche  ;  le  tout  enfemble  fait  un  Rome  :  p<*~ 

bel  effet ,  fans  être  d'un  excellent  goût  de  \azzo  Co* 
j ,        .  °  tonna, 

décoration.  " 

Dans  le  Salon  qui  précède  la  Galerie  : 
un  grand  Payfage  ;  Tableau  capital  ,  de 
Gafpav  PouJJin  :  la  compofition  en  eft 
if  iimple ,  mais  des  plus  heureufe ,  &  l'exé- 
cution comme  la  nature  même  (*). 

Un  autre  grand  Payfage  ;  Tableau  capital 
\   de  Claude  Lorrain  ,  pofé  du  même  côté  & 
faifant  pendant  du  précédent  (**). 
Le  Triomphe  de  Galathée  ;  par  Psllbane. 
Du  même  ;  Vénus  endormie  furprife  par 
Mars ,  que  l'Amour  défarme  &  femble  con- 
duire à  fa  Mère. 

Deux  fuperbes  Payfages  de  Salvator  Ro- 
fa.  Ils  font  placés  l'un  au-deflus  de  l'au- 
tre, à  gauche  ,  en  face  de  la  croifée,  &  près 
d'une  des  Colonnes  qui  ouvrent  l'entrée  ds 
la  Galerie. 

„  La  Mort  de  Régulus  ;  du  même.  Le 
peintre  a  faili  l'inftant  où  l'on  renferme  Ré- 
gulus  dans  le  tonneau  hérilfé  de  pointes  & 
de  couteaux  :  La  couleur  en  eft  vigoureufe. 
&  les  groupes  bien  ddfpofés.  " 
Un  Ecce  Homo  >  par  le  Correggi®. 


(*)  Ce  Tableau  doit  être,  diftingui  entre  fept 
autres  du  même  maître  qui  fe  voyent  ici  :  ce  pre- 
mier eft  placé  en  face  de  la  porte  par  laquelle  on 
arrive  du  Cabinet  que  nous  venons  de  parcourir. 

(**)  C'eft  un  fuperbe  morceau  ,  infiniment 
fupéricur  y  à  cinq  autres  du  même  maître  qui  or- 
nent ce  Salon  ;  il  eft  d'une  fraîcheur  admirable, 


a£o     Nouveau  Voïage 

Rome  ;  Pa-    La  Pefte  chez  les  Philiftins  ;  par  Gafpar 

lazz*   Cq-  Poujfîn  :  très-beau  Tableau. 

lonna.*         Une  Ste#  Famille  ;  à' Andréa  del  Sarto. 

La  Magdelaine  ;  PAftronomie  :  deux  bons 
Tableaux ,  par  le  Guerchin* 

Un  St.  Jérôme;  par  VEfpagnohtto. 

Un  St.  Jean  prêchant  dans  le  Défert  ;  par 
Salvator  Rofa. 

Deux  fuperbes  Tables  d'albâtre  fleuri  font 
placées  dans  ce  Salon  ;  on  y  voit  deflus 
plufieurs  Figures  &  Groupes  antiques  de 
petit  bronze  ;  nommément  l'Hercule  &  le 
Taureau  Farnefe.  On  a  repréfenté  dans  la 
Voûte  de  la  Galerie  ,  la  Bataille  de  Lé- 
sante ,  où  commandoit  Marc-Antoine  Co- 
lonne. On  remarque  de  préférence  entre  les 
croifées  ,  les  Tableaux  fuivans. 

"La  Chafteté  de  Jofeph  :  très-beau  Ta* 
bleau ,  de  Carlo  Maratti. 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille. 

Une  Hérodias  qui  met  la  Tête  de  St. 
Jean  fur  un  plat  que  tient  un  Efclavej  par 
le  Guide. 

Vénus  qui  défarme  l'Amour  ;  joli  Ta- 
bleau ,  de  Paul  f^eronefe. 

L'Enfant  Prodigue  reçu  par  fon  Père  ; 
Tableau  capital,  par  le  Guerchin  (*). 


{*)  Ce  Tableau  eft  admirable  dans  toutes  fes 
parties  ;  nous  en  avons  fait  remarquer  un  exacte- 
ment femblable ,  en  parcourant  le  Palais  du  Roi 
à  Turin  :  Celui-ci  a  l'avantage  d'être  encore  de 
la  plus  aimabîè  fraîcheur  :  tous  deux  font  d'une 
pureté  de  deiïein  véritablement  fupérieure,  &  de 
U  plus  attachante  expreffion. 
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La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefns ,  St.  Jérôme ,  Rome  :  Va- 
St.  Auguftin  &  Sce.  Cathérine  qui  prend lazZÔ  Co* 
le  petit  Jefus  par  le  menton. pour  le  bjàifisr,  14; 
tandis  qu'il  lui  prend  la  gorge  :  délicieux 
Tableau  du  Parmegianino. 

Un  Sacrifice  fait  par  Augufte  :  on  y  voit 
cet  Empereur  qui  femble  ordonner  de  fer- 
mer le  Temple  de  Janus  ;  par  Carlo  Ma- 
!  ratti. 

Le  Martyre  de  Ste.  Apolline;  par  lè 
Guerchin. 

Adam  &  Ève  ,  chafies  du  Paradis  ;  par 
le  Dominicain  (*). 

,,  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath ,  & 
les  Filles  d'Ifraël  qui  viennent  avec  des  tam- 
bours &  autres  inftrumens  au  -  devant  de 
lui  :  "  par  le  Guerchin. 

La  Tête  de  David  eft  belle  ;  la  couleur 
«générale  de  ce  Tableau  eft  excellente,  & 
fait  en  quelque  forte  oublier  quelques  in- 
corrections qui  le  déparent. 

Le  Sauveur  à  Table  chez  le  Pharifien* 
&  la  Magdelaine  à  fes  pieds  ;  par  le  Bajfan. 

Dans  h  Salon  qui  termine  la  Galerie  ; 
Agar  confolée  par  l'Ange  :  Tableau  joli- 
ment penfé  &  d'un  pinceau  agréable  ;  par 
Mola. 

„  Une  Tabagie  ;  par  Rubens ,  d'un  pin- 
ceau heurté,  d'une  belle  couleur,  &  où  il 


(*)  Ce  Tableau  eft  généralement  eftimé; 
cependant  nous  avons  cru  appercevoir  peu  de  nq- 
blefle  dans  la  tête  de  V Ange  &  trop  de  dureté  dans 
fon  mouvement  :  on  le  voudroit  voir  moins  prè«s 
de  ce  couple  malheureux. 


tLomz:Pa-y  a  des  caradlères  fingulièrement  chargés."  j| 
tazzo   co-    Du  même;  une  Fête  Champêtre, 
lonna.         Deux  Porrraits  dans  le  même  Tableau;! 
par  lè  Tintoretto. 

Un  Chrift  mort  ;  la  Vierge  eft  devant  lai  î 
qui  le  confidère  douloureufement  :  Tableau  I 
Capital ,  par  le  Guerchin. 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  Défert;  pal  I 
ikfo/tf  :  beau  Tableau. 

Une  Sainte  Famille;  par  le  Guide;  fe-1 
Ion  fa  féconde  manière. 

Du  rnéme  ;  deux  St.  François  ;  l'un  peint  1 
/         dans  fa  ière ,  l'autre  dans  fa  sme.  manière,  i 

Une  Aflbmption  de  la  Vierge  ;  par  Rubens.  ; 

Cinq  Portraits  de  Famille  dans  le  même 
Tableau  (  le  Mari  9  la  Femme  &  les  Eijfans  )  ; 
par  le  Giorgion. 

Deux  belles  Tables  de  marbre  incruftées 
de  pierres  fines  :  deux  Etudes  ou  Cabinet^  j 
d'yvoire ,  ornés  de  Bas  -  reliefs  d'une  exé-  j 
cution  fupérieure  :  ils  font  médiocrement  j 
compofés. 

L'appartement  fupérieur,  eft  moins  ri-  ; 
chement  meublé ,  mais  il  l'eft  avec  autant 
de  goût  &  d'élégance  que  le  premier  :  on  il 
y  voit  auffi  beaucoup  moins  de  Tableaux 
de  prix  ;  ce  font ,  pour  la  plupart ,  de  bonnes 
copies  de  tableaux  célèbres ,  ou  des  origi- 
naux de  maîtres  moins  eftimés. 

Les  amateurs  font  un  cas  particulier  de 
quatre  petits  Tableaux  de  Luc  Jordain  , 
placés  fur  les  Portes  de  la  principale  Pièce. 

Deux  jolis  petits  Payfages  de  Claude 
Lorrain. 

Deux  très-belles  Marines  de  BJfiakenkau* 
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fin ,  repréfentant  une  Tempête  &  un  Calme  Rome  :  Jj*. 
de  mer.  tazzo  Co' 

Le  Martyre  de  St.  Pierre  ;  par  le  Titien.  U)I**' 

Une  Ste  Famille;  par  le  Chevalier  Conca. 

Un  Chrift  mort  ;  par  le  Traveftin  :  petit 
Tableau  d'un  effet  piquant  ;  il  eft  placé  con- 
tre le  chevet  du  lit. 

Une  Magdelaine,  fuperbe  Tableau;  par 
le  Guide: il  eft  confervé  fous  glace;  on  le 
regarde  à  Rome ,  comme  fon  chef-d'œuvre. 

La  Chapelle  privée  du  Palais ,  eft  ornée 
d'une  jolie  Vierge,  par  Carlo  Maratti;  elle 
eft  peinte  fur  de  l'albâtre. 

Nous  omettons  un  nombre  confidérable 
de  Tables  de  marbres  rares ,  des  Vafes ,  des 
Urnes ,  des  Candélabres  antiques  &  moder- 
nes; de  fort  beaux  Bronzes  ,  &c.  &c. 

On  a  placé  entre  chaque  Trumeau  de  la 
Galerie  (*),  des  Groupes  &  Statues  anti- 
ques; mais  nous-  n'en  avons  remarqué  au- 
cun d'un  mérite  particulier. 

Tous  les  Trumeaux  ornés  de  glaces  font 
en  partie  peints  pour  cacher  les  jondions 
des  morceaux  de  glaces  :  les  Enfans  qui  font 
entrés  dans  cette  décoration  font  peints  par 
Carlo  Maratti ,  &  les  Guirlandes  de  Fleurs 
par  un  Peintre  Allemand. 

„  On  paflè  de  plain-pied  de  la  Galerie 
au  Jardin  :  on  voit  fur  la  première  Ter- 


(#>)  On  s'occuport ,  lorfqne  nous  vîmes  ce  Pa- 
lais ,  de  Péreftion  d'un  fécond  corps  de  Galerie 
qui  communiquera  avec  le  premier  :  ce  fera  dans 
cette  partie-ci  que  fera  placée  la  riche  Bibliothè- 
que du  Palais. 


284    Nouveau  p~o  r   g  e 

Rome  :  San  rafle  ,  une  Statue  en  marbre  de  Marc- An* 
Komuaido.  toine  Colonne  (*),  célèbre  Capitaine  dç 
fon  temps  (**). 

San  Romualdo;  petite  Eglife  faifantpar- 
tie  du  Couvent  desCamalduïes.  Le  premier, 
&  le  plus  beau  Tableau  d'Andréa  dtl  Sac- 
chi9  décore  le  maître-Autel  :  La  compo- 
fition  en  eft  fimple,  il  eft  d'une  grande 


(*)  Il  fervit  fous  le  Pape  Jules  H,  &  défefrj 
ditRavenneen  151a,  contre  les  François-;  il  corn»; 
manda  fucceffivement  les  Troupes  de  l'Empereur, 
&  enfuite  celles  de  François  Il  fut  tué  au  fiégej 
de  Milan  en  15a*!.  ; 

(  **)  Il  relie  quelques  veftigesfux  la  plus  haute 
partie  du  Jardin  de  ce  Palais  qui  répond  à  h 
Place  de  Monte  Cavalîo ,  des  Termes  de  Confia* 
tin;  cette  Ruine  eft  informe  &  peu  curieufe.  Or' 
trouve  fur  Pavant-dernière  terraffe,  une  énorm* \\ 
portion  de  frife  &  d'architrave  corynthien,  ornér 
de  guirlandes  &  de  fêlions  :  un  peu  plus  loin.: 
une  autre  portion  de  l'entablement  de  quelque; 
grand  édifice  détruit;  ce  dernier  bloc  a  douze; 
pieds  de  longueur  ?  autant  de  largeur,  &  onzej 
d'épaiffeur;  les  moulures  &  les  ornemens  en  fonij 
d'un  grand  goût.  Quelques  Antiquaires  ont  cm 
que  ces  débris  appartenoient  &  faifoient  partie 
du  Temple  du  Soleil ,  élevé  par  Aurèlien  ;  d'autres, 
d'un  Temple  appelé  Mdes  Salutis  9  qui  fut  réédifié! 
fous  l'Empereur  Claude  :  Le  premier  fentiment  î 
eft  le  plus  généralement  adopté. 

On  remarque  vers  l'extrémité  des  terraffes  s 
gauche  des  relies  de  Voûtes  dont  on  apperçoit 
la  naiffance  à  partir  du  fol ,  jufqu'au  fommet  de 
la  montagne  ;  elles  fervoient  fans  doute  à  porter 
un  vafte  efcalier  que  l'on  fuppofe  être  celui  par 
lequel  on  arrivoit  au  Temple  de  ce  côté. 


EN  IT  A  LIE. 


Ureté  de  defièin,  de  la  plus  belle  expref-Rome:*».^ 
Ibn,  &  du  plus  excellent  ton  de  couleur  :J*  *  T^r 
[es  connoifleurs  en  font  grand  cas  (*).  nerve. 

On  voit  près  de  la  petite  Eglife  de  Sainte 
Agathe  de  Tijferans,  deux  Colonnes  can- 
nelées de  marbre ,  d'ordonnance icorynthien- 
ne,  que  l'on  croit  avoir  formé  le  Frontif- 
ipice  d'un  Temple  érigé  à  Minerve  :  ces  deux 
(Colonnes  font  enterrées  de  plus  de  la  moitié 
[de  leur  hauteur.  L'entablement  qu'elles  fup- 
{ portent,  profile  fur  chacune  d'elles:  au-deflus 
iiègne  un  Attique,  ou  grand  Piédeftal  (qui 
jn'eft  point  beau)  contre  lequel  &  au  milieu 
!  de  l'entre-colonnement ,  eft  la  repréfenta- 
■  tion  (en  relief  fort  faillant)  de  cette  Déefle, 
;ou  du  moins  .de  celle  d'une  Femme  :  cette 
:  Statue  eft  mauvaife.  Le  Bas-relief  qui  règne 
au  long  de  la  frife  eft  allez  favamment  tou- 
ché ;  il  repréfente  divers  travaux  communé- 
ment exercés  parlefexe  ;  comme  le  dévidage 
des  Laines,  la  fabrication  des  Etoffes ,  la 
Broderie,  &c. 

Une  partie  du  Monaftère  de  V  Annonciation 
(autrefois  St.  Bafile)  ,  eft  érigée  fur  les  ruines 


(*)  Nous  indiquons  aux  Amateurs  de  beaux 
&  Tares  Marbres,  les  Eglife  des  Saints -Apôtres 
&  de  Saint-Marc ,  peu  diftantes  du  Palais  Co- 
lonne; toutes  deux  très-richement  décorées,  mais 
dans  lefquelles  nous  n'avons  rien  remarqué  (re. 
lativement  aux  arts  )  de  particulièrement  intéref- 
fant  :  on  y  voit  en  profufion  de  fuperbes  Colon- 
nes antiques,  beaucoup  de  doiures  &  de  fomp- 
tuofité. . ..  Quant  au  goût,  au  grand  goût,  il  y  eft 
nès-rare, 


Nouveau  P'oVage 


Rome  :  4r-  de  la  Bajîlique  que  Nerva  éleva  dans  Pinté- 
câ  <ff  No&  rjeur  cju  Forum  d'Augufte.  Il  fubfifte  encore 
une  portion  aflez  considérable  du  mur  d'en- 
ceinte de  ce  même  Forum  :  Cette  muraille 
eft  conltruite  de  groiles  pierres  pofées  à  fec 
l'une  fur  l'autre  ;  on  la  traverfe  fous  une  ef- 
pèce  de  porte  appelée  par  le  peuple  ,  \'Arco 
di  Noë ,  ou  VArco  di  P autant.  C'eft  atte- 
nant cet  Arc ,  ou  cette  Porte  ,  que  font 
élevées  trois  fuperbes  Colonnes  (*)  canne- 
lées de  marbre  d'ordonnance  Corynthienne  : 
ces  reftes  font  beaux,  ils  donnent  la  plus 
.grande  idée  de  l'édifice  dont  ils  faifoient 
partie  :  les  profils  &  toute  la  fculpture ,  font 
d'une  exécution  précieufe 


(*)  Quelques  Antiquaires  regardent  ces  trois  : 
Colonnes,  comme  les  reftes  d'un  Temple  de  Ju-  \ 
ptter  U  Vengeur ,  élevé  par  Augufte,  lorfqu'il  re- 
vkït  triomphant  de  fes  compétiteurs. 

Çf  *)  La  conftru&ion  de  l'Eglife  San  Laurenz*  \ 
hors  des  murs  appelle  volontiers  les  curieux  : 
Quant  aux  feuls  amateurs  des  Arts ,  nous  les  pré- 
venons  qu'ils  n'y  trouveront  point,  ou  fort  peu  ji 
d'objets  d'un  certain  mérite  :  l'Homme  de  goût 
mit  tout  ce  qu'il  peut  voir;  il.n'exclud  aucu* 
genre  de  recherche,  &  trouve  toujours  à  glaner 
utilement  par-tout. 

Il  eft  vifible  que  cette  EgHfe  a  été  érigée  fur 
les  ruines  de  quelque  Temple  plus  ancien,  &  dé- 
coré des  dépouilles  de  divers  édifices  ;  on  croit 
même  reconnoître  da«s  l'arrière-Chœur ,  un  Tem- 
fie  élevé  à  Neptune ,  que  l'on  fait  avoir  exifté  dans 
cet  emplacement.  Cette  partie  de  l'Eglife,  eft  en 
effet  d'une  fabrique  fort  différente  de  celle  de  la  Nef 
Se  4ê§  dm  bas  côtés.  La  première  eft  d'une  bâ* 


en  Italie.  z8j 

j  Mausolée  d'yïugufte.  Il  refte  bien  Rome 
peu  de  chofe  de  cet  édifice,  qu'Augufte  fu  ^au- 
Loit  fait  élever  avec  tant  de  folidité,  deg^f  dAa' 
:j)ompe  &  de  magnificence  /  Les  étages  fupé- 
•ieurs  &  le  couronnement ,  font  tombés 
bu  détruits  ;  il  ne  fubfifte  plus  qu'une  partie 
Du  rez  de  chaufl.ee  qui  donne  une  enceinte 
>ù  l'on  a  pratiqué  un  Jardin  &  une  terrafle 
fur  l'épaifièur  de  ce  premier  mur.  Les  fou- 
[errains  font  vaftes  &  de  la  plus  belle  confer- 
il/ation  ;  les  divifions  qu'on  y  remarque  ont 
|lû  fervir  à  dépofer  les  cendres  de  la  famille 
jl'Augufte  &  celles  de  fes  fuccefleurs.  La  for- 
me de  ce  monument  eft  circulaire  :  on  voit 
:>ar  les  médailles  frappées  à  l'époque  de  fon 
jîre&ion  y  qu'il  s'élevoit  à  une  fort  grande 
jiauteur  >  au  fommet  de  laquelle  on  parve- 
jioit  par  une  Rampe  fpirale ,  pratiquée  exté- 
rieurement ,  &  qui  donnoit  à  chaque  étage  , 
|;me  terrafle  ombragée  de  Cyprès  ;  le  tout  étoit 
terminé  par  un  Piédeftal  fur  lequel  étoit 
bofée  la  Statue  Coloflale  d'Augufte. 
Cette  ruine  fait  partis  des  dépendances 


;:ifîc  fière  &  nerveufe  ;  les  dix  grottes  Colonne» 
f bannelees  qui  fupportent  cette  portion  de  la  Voû- 
e,  dévoient  faire  un  bel  effet,  avant  qu'elle» 
Tu  fient  aufli  enterrées  qu'elles  le  fent  aujourd'hui  : 
l'exhauiïenient  arrivé  à  ce  terrein ,  eft  à  peine 
concevable.  Les  Colonnes  qui  forment  la  Nef 
font  toutes  jdiflemblables  entr'elles ,  &  donnent 
néanmoins  un  enfemble  aîfez  fatisfaifant.  On  re- 
marque fur  deux  Ambons ,  (ou  chaires  de  mar- 
bre élevées  aux  deux  côtés  de  la  Nef)  quel^ue^ 

reftfis  de  Bas-reliefs ,  *afca  curieux. 


28$     N ouveav  Voyage 


Rome: Por-  du  Palais  du  Marquis  Correa  ,  fitué  derrière 

ùtVM&'^  Carl°  al  Corfo  9  près  de  RiPetra- 
Borghefe.  °    Portq  di  Ripetta.  C'eft  Clément  XI  qui 

a  fait  conftruire  le  bel  Efcalier  qui  borde 
&  décore  ce  Port ,  celui  de  Rome ,  où  Ton  re- 
marque le  plus  de  mouvement.  Ce  Port  vu 
de  l'autre  côté  du  Tibre  ,  donne  un  fort 
beau  coup  d'œil.  On  trouve  ici  un  bac  éta- 
bli pour  faciliter  la  communication  d'uî|j 
rive  à  l'autre. 

Le  Palais  Borghefe ,  ne  le  cède  pai 
fon  étendue  ,  par  la  beauté  de  fa  conftruc- 
tion ,  par  la  richeflè  des  meubles,  la  col- 
lection de  Tableaux  (  *  )  ,  &  autres  cil 
riofités  de  tous  genres ,  à  aucun  des  Palai; 
de  Rome.  Il  eft  peu  de  Souverains  mieuj 
logés  &  qui  poflèdent  plus  de  chofes  rare;! 
&  précieufes,  que  celles  qui  font,  comimi 
amoncelées  dans  ce  Palais.  Il  eft  entière- 
ment ifolé  :  Une  aflez  vafte  Efplanade  pré 
cède  fa  principale  entrée ,  &  une  plus  vaftt 
règne  fur  un  de  fes  côtés  ;  celle-ci ,  eft  fer 
niée  par  des  chaînes ,  ce  qui  augmente  en  i 
core  la  noblefle  du  bâtiment ,  &  défign | 
plus  particulièrement  l'habitation  d'un  gran<; 
Seigneur." 

La  Cour  eft  d'une  belle  grandeur;  „  m 
eft  ornée  de  deux  étages  d'Arcades  portée 

fur  de  fort  belles  Colonnes  lefquelles  for 

ment  au  rez  de  chauffée,  ainfi  qu'au  pre- 
nne 


On  prétend  qu'elle  eft  compofce  de  plu 
de  quinze  cents  originaux,  dont  plus  de  la  moiti 
du  premier  mérite. 


e  n  Italie. 


tniier  étage  des  Portiques  découverts  :  c'ell^o^e 
I  d'ailleurs  une  médiocre  décoration.  On  a^Tfe. 
•[placé   entre  plufieurs  Arcades  du  rez  de 
I  chauflee  des  Statues  antiques  :  les  meilleures  ' 
iffont  celles  de  Julie  >  de  Fauftine  ,  &  une 
itroifième,  qui  repréfente  une  Amazone.", 
1    L'Appartement  du  rez  de  chauflee  diftri- 
ijbue  une  enfilade  de  feize  Bèces  de  plain- 
■pied  ,  toutes  ornées  de  Tableaux  précieux  : 
■Voici  les  principaux. 

I  Dia$e  &  fes  Nymphes  de  retour  de  la 
Chafle  ,  &  s'amufant  à  tirer  l'Oifeau  ;  par 
le  Dominicain.  „  Ce  Tableau  pafle  pour  un 
des  plus  beaux  qui  fe  voyent  à  Rome  :  le 
Peintre  a  faifi  l'inftant  où  Diane  adjuge  le 
Iprix  à  une  de  fes  Nymphes  qui  fait  tomber 
l'Oifeau  d'un  coup  de  flèche  :  La  Nymphe 
(qui  vient  de  décocher  la  flèche ,  de  même 
que  celle  qui  regarde  à  côté  fi  le  coup  effc 
bien  ajufté,  font  l'une  &  l'autre  charman- 
Ites.  Cette  fcène  fe  pafle  fur  le  bord  de  l'eau  ; 
on  y  voit  une  Nymphe  qui  fe  déchauflè  » 
dont  le  tour  eft  admirable ,  &  une  autre 
qui  fe  foulève  dans  l'eau  fur  le  devant  * 
dont  le  mouvement  eft  jufte  &  la  téte  fort 
belle  ;  elle  eft  vue  en  face.  Il  y  a  dans  ce 
iTableau  bien  d'autres  beautés  de  détail." (*) 


(*)  La  Defcription  des  Tableaux  de  ce  Palais  , 
donnée  par  l'auteur  du  Voyage  d'un  François  en 

! Italie*  &c.  nous  a  paru  tellement  exacte  ,  que 

•  nous  l'avons  prefque  entièrement  fuivie.  On  a  pu 
remarquer  (  &  l'on  aura  occalion  de  l'obferver 

:  encore  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  )  que  nous 
ne  nous  faifons  aucun  fcrupule  d'adopter  les  ci- 

;    Tome  IL  N 
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Rome  !  iv-  Le  Cardinal  Borgia  s'entretenant  avec 
lazzo  lîor-  Machiavel  ;  Tableau  capital ,  de  Raphaël, 
gfcefe.  une  Charité  Chrétienne  ;  par  le  Guerchin. 

Quatre  Tableaux  de  VAlbane,  repréfen- 
tant  les  quatre  Elémens  (*)  :  Vénus  fur  ion 
Char  ;  Vénus  &  Adonis  ;  V énus  à  la  Forge 
de  Vulcain  ;  &  Diane  &  fes  Nymphes  dans 
le  Bain  :  ce  dernier  eft  d'une  grande  beauté. 
Le  maître  crEcoIe  ;  Tableau  célèbre  par 
le  Titien  :  il  eft  repréfenté  tenant  un  LU 
vre  ,  affis  dans  un  fauteuil ,  &c. 

Deux  petites  Magdelaines ,  par  Annibal 
Carrache  ;  „  bien  deffinées  &  d'une  grande 
manière  ;  celle  qui  eft  dans  le  défère ,  a 
Pair  un  peu  mâle  ;  l'autre  qui  eft  dans  le 
coin  du  Tableau ,  &  auprès  de  laquelle  il 
y  a  un  Ange ,  a  un  plus  beau  cara&ère.  i 
Vénus  qui  bande  les  yeux  à  l'Amour, 
&  les  Grâces  qui  lui  portent  l'Arc ,  le  Car- 
quois &  les  Flèches  ;  par  le  Titien. 

Une  Tentation  de  St.  Antoine  ;  par  An* 
nibal  Carrache  :  la  Tête  du  faint  eft  ad- 
mirable pour  le  caraftère  &  l'expreiïion. 

Une  Tête  de  Femme  à  cheveux  blonds; 
très-agréable  Tableau  ;  par  le  Titien. 


tarions,  les  deferiptions &le  fentiment  des  Voya- 
geurs qui  nous  ont  précédés  ,  toutes  les  fois  que 
nous  fommes  affurés  de  ne  pouvoir  mieux  citer  f 
mieux  détailler ,  mieux  repréfenter  enfin  les  mê- 
mes objets  à  noi  lecteurs. 

(*)  Ces  quatre  beaux  Tableaux  font  une  ré- 
pétition de  ceux  du  même  maître  ,  que  nous  avoua 
fait  obferver  en  parcourant  1«  Palais  du  Roi  à 
Turin. 

i 


BN  fTALÎW.. 


|  De  très-fuperbes  Defieins  de  Juks-Ro-  Ramé  :  p#: 

main  :  deux  Marches  d'Armée  ;  un  Triom-  îa*zo  Bor" 

■phe,  un  Repos  de  guerriers  ;  le  Peuple  qui  fort g  e  c' 

du  Colifée  ;  un  Chaflèur  endormi  que  des 

Nymphes  veulent  noyer  ;  une  Chafle  au 

Sanglier,  &c.  &c. 
I  Du  même  ;  un  Deflein  capital  „  dans  le- 
.quel  on  voit  Adonis  mort  entre  les  mains 

des  Grâces  ;  l'Amour  qui  fe* plaint,  Vénus 
■qui  fe  défoie  ,  les  deux  Cygnes  qui  le  ca- 
ireflent ,  les  Amours  montés  fur  le  Sanglier 
Iqui  le  percent  à  coups  de  flèches." 
1  „  Un  Chardonneret  &  un  moineau  franc 
■fur  une  branche  de  chêne  :  petit  tableau 

'parfaitement  exécuté  en  mofaïque  ,  à  très- 
glpetites  pierres  &  dans  une  grande  vérité  (*)« 
I;    La  Vierge  ,  le  petit  Jefus  &  St.  Jean  f 
jpar  Andréa  del  Sarto. 

„  Un  beau  Deflein  au  biftre  ,  de  Raphaël  » 

repréfentant  un  Chrilt  que  l'on  met  au 

tombeau;  ce  Deflein  eft  très-fini. 

„  Le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ;  par  le 

Parmegianino  ;  peint  avec  une  grâce  &  une 
I  légèreté  particulière  aux  bons  morceaux 

de  ce  maître."  Ce  Tableau  eft  d'une  belle 

fraîcheur  (**). 


(*)  Au  bout  de  l'enfilade  de  l'appartement ,  cm 
a  ménage  une  perfpeétive  naturelle ,  formée  par 
un  baffin  carré  long  qui  eft  vis  à  vis  une  Croifée 
du  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Guéridon  d'eau 
:  allant  continuellement,  ce  qui  fait  un  bon  effet.... 
Ce  même  Guéridon  fe  découvre  du  côté  du  port 
de  la  Ripetta." 
(**)  On  remarque  dans  cet  appartement,  une 

N  i  i 
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Home  :  Pa-  Un  Chrift  à  la  Colonne  ;  par  Michel-Ange 
hzzo  Bor-  de.  Carraggio. 

s  ie  '         St.  Jean-Baptifte  au  Défert  ;  par  le  Bor- 
donnone. 

Une  Vénus  de  grandeur  naturelle  ;  par 
Andréa  del  Sarto. 

„  L'Incendie  de  Troye  ,  &  la  fuite  d'Enée 
portant  Enchyfe  &  conduifant  le  jeune 
Afcagne  ;  par  le  Barrochi. 99 

Un  Enfant  mordu  par  une  Ecrevifle  ;  par 
Miche!- Ange  de  Carravaggio. 

Une  Magicienne  qui  paroît  faire  des  en- 
chantemens  ;  par  le  Dojfî. 

Adam  &  Eve  nus  ;  par  Jean  Belin. 

Une  Mufe  également  nue  ;  par  le  Domi- 
nicain. 

Une  Vénus  à  qui  l'Amour  amène  un  Sa*- 
tyre;  par  le  Titien. 

„  Une  Vénus  près  de  laquelle  l'Amour  eft, 
couché  ;  on  voit  fur  la  gauche  un  Satyre  qui 
l'examine  avec  paifion  ;  par  Paris  Bor- 
donnone." 

Suzanne  follicitée  parles  Vieillards:  très- 
beau  Tableau  de  Rube.ns. 

Un  Samfon  nu  ;  par  le  frère  Sébafiien  deî 
Piombo. 

Une  Lucrèce;  par  le  Titien. 

Une  ftîagdelaine ,  de  Luc  Cangiajfi. 

Deux  Femmes  nues  affifesfur  le  bord  d'un 
balfin:  Tableau  capital ,  du  Titien. 


belle  Table  de  jafpe  oriental  ,  un  Vafe  de  bain 
en  porphyre ,  ou  cfpèce  de  Fontaine,  eftimée  ftslc 
deux  cent  mille  éçm  !  " 


EN  IT  AL1E. 


DÛ  même,  le  Portrait  de  Luther  tenant  la  Rome  :  p 
Bible  à  la  main.  Bo 
Du  même;  la  fainte  Cène. 
Le  fameux  Crucifix,  de  Michel- Ange  (*). 
i    On  entre  enfuite  dans  une  petite  Galerie 
ornée  de  glaces,  fur  lefquelles  (pour  en  ca- 
cher les  jointures)  on  a  peint  des  guir- 
landes de  fruits,  de  fleurs;  des  ornemens 
&  des  jeux  d'enfans,  par  les  meilleurs  mai- 
i;tres,  chacun  dans  leur  genre.  "  Autour  de 
fcj  cette  Galerie  ,  font  placés  feize  Buftes  en 
| albâtre  &  en  porphyre  ;  elle  eft  pavée  de 
| marbres  les  plus  rares,  &c.  On  y  remar- 
Ique  encore  deux  baffins  de  marbre  contour^ 
:!nés ,  au  milieu  defquels  il  y  aun  petit  Gué- 
flridon,  jetant  une  gerbe  baffe  &  quatre 
\ petits  jets  à  côté,  &c.  n 

L'avant-dernière  Pièce  n'eft  remplie  que 
jde  petits  Tableaux,  mais  du  plus  beau 
I  choix. 

\    St.  Jean-Baptifte ,  demi-figure  ;  par  Léo- 
\  nard  del  F'inci. 

\    L'Adoration  des  Rois  ;  par  Albert  Drurer. 


(*)  La  Fable  abfurde  ,  qui  dit  que  Mïcheh 
Ange ,  peignit  ce  Tableau  d'après  nature ,  n'a  été 
avancée,  que  pour  appuyer  d'autant  plus^  fur  le 
mérite  de  fon exécution,  qui  n'eft  cependant  point 
(nous  ofons  le  dire),  abfolument  furprenante. 
Les  Chartreux  établis  à  Naples ,  fe  flattent  de  pof- 
féder  feuls  &  exclusivement  à  tous  autres ,  l'ori- 
ginal de  ce  tableau ,  &  ils  produifent  leurs  titres  : 
Ils  nous  ont  paru  parfaitement  fembîables.  Celui 
du  Palais  Borghefe ,  eft  le  plus  connu  ;  il  a  été 
gravé  plufieurs  fois,  mais  toujours  affez  mal. 
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nome  :  pa- 1  Une  Vierge  &  un  Chrift  :  par  Andréa  del 
Uzzo  Bor-  Sarto. 

Un  Jeune-Homme  un  Bouquet  à  la  main  ; 
par  Raphaël. 

Une  Magdelaine  ;  par  le  Correggio. 

L'Adoration  des  Rois  ;  par  Lucas  ,  de  l'é- 
cole Hollandoife. 

Sainte  Cathériue  ;  par  Raphaël 

Du  même  ;  la  Vierge ,  le  petit  Jefus  & 
St.  Jean. 

Jefus- Chrift  au  Jardin  des  Olives;  pas 
Paul  Feronefe. 

Une  Vierge  qui  tient  le  petit  Jefus;  par 
Pierre  Pérugien  :  très-bien  confervé. 

Saint  Antoine  au'  Défert  ;  par  jinnïbé 
Carrache. 

Du  même;  une  Vierge  en  contemplation.! 
Du  même  ;  une  Vierge  qui  lit. 
Le  Sacrifice  d'Abraham  ;  par  Michel* 
Ange, 

La  Femme  Adultère;  par  Albert  Drurer. 
Les  trois  Grâces  ;  délicieux  Tableau  del 
Raphaël. 

On  voit  dans  la  Pièce  joignants  une  belle 
Copie  antique  de  Y  Hermaphrodite  ,  dont 
nous  avons  indiqué  l'original  en  parcourant 
la  Villa  Borghefe.  (  Voy.  ci-devant  pag.  262) 

Suit  un  Salon  circulaire  peint  à  frefque, 
orné  de  plufieurs  Jets  d'eaux  ;  il  eft  terminé 
par  un  Efcalier  à  double  rampe  qui  con- 
duit à  un  Balcon  fermé  par  des  chaflis  de 
glaces  ;  on  y  jouit  d'une  vue  charmante  fur 
le  Tibre  ,  fur  la  Ville  &  la  Campagne. 

Le  grand  Salon  qui  diftribue  les  appar- 
tenons du  premier  étage ,  eft  décoré  de  Sta~ 
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tues  &  de  Bulles  antiques;  entre  ces  der-Rome 
niers  on  diftingue  ceux  d'Antonin  Pius ,  la**° 
&  d'Adrien;  tous  deux  de  proportion  dou-  g  L 
ble  de  celle  naturelle. 

Ces  Appartenons  font  fort  richement 
\  meublés  ;  on  y  voit  quelques  Tableaux  mé- 
i  diocres.  Il  faut  fe  faire  montrer  dans  l?é- 
i  tage  fupérieur  l'Appartement  qu'occupe  un 
I  des  Princes  de  cette  maifon  :  indépendam- 
ment de  la  fomptuofité  &  de  l'excellent 
goût  des  meubles,  on  y  trouvera  de  fort 
beaux  Tableaux. 

Le  célèbre  Vernet  en  a  peint  fix  qui  dé- 
corent feuls  un  très-joli  Cabinet  d'été:  le 
Coucher  ,  le  Lever  du  Soleil;  une  Marine 
éclairée  par  la  Lune  ;  une  Tempête  ;  un 
Orage  dans  lequel  on  voit  partir  la  Foudre, 
&  divers  Payfages  (*). 

Dans  une  Salle  qui  fuit  :  Le  Sauveur  à 
qui  les  Juifs  demandent,  combien  de  fois 
on  doit  pardonner  à  fon  frère  :  Tableau  ca- 
pital, de  Léonard  del  J^incu 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jean  ; 
par  Andréa  del  Sarto. 

La  Vierge  couronnée  par  Dieu  le  Père 
&  fon  Fils  ;  par  yfnnibal  Carrache. 
Une  Madonne  ;  du  Guide. 
Jefus  -Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa 


(*)  Ces  Tableaux  font  d'autant  plus  beaux,  que 
Vernet  alors  travaillent  pour  établir  fa  réputation 
naiiTante;  aufîi  les  connoilTeur s  placent-ils  ces  fix 
Tableaux  entre  les  meilleurs  qui  font  fortis  de  fes 
mains  :  ce  font  affurément  autant  de  chef-d'œu- 
vre*. 
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Rome  :     Mère  ;  la  Magdelaine ,  St.  Jean  ,  &c.  foiît 
Piazzaâeita  piacés  près  d'elle  :  fuperbe  Tableau  ,  peint  à  > 
ranth^on.  A  eau  ?  Par  ^nnibal  Larrache. 

Une  Sainte  Famille,  à  laquelle  eft  jointe 
l'Adoration  des  Rois  ;  par  Raphaël. 
Le  Portrait  de  Luther  ;  par  Probus. 
Jefus  -  Chrift  apparoiflant  chargé  de  fa 
Croix  à  St.  Pierre,  &c. . .  par  sJnnihal  Car- 
vache. 

Suit  un  Salon  ,  où  Louis  Sterne  a  peint 
les  quatre  parties  du  IVÎoçde. 

Nous  indiquons  entre  les  Meubles  &  les 
Ornemens  précieux  qui  fe  voyent  dans  cet 
Appartement ,  un  V ife  de  criftal  de  roche  ; 
SI  eft  de  la  plus  belle  forme,  &  orné  d'un 
Bas- relief  fupérieurement  exécuté  :  beau- 
coup de  fort  jolis  Marbres  &  Bronzes  d'après 
l'antique. 

Place  de  la  Rotonde;  très-laide,  très- 
petite  ;  &  en  tout  peu  faite  pour  le  fuperbe 
Edifice  qui  la  décore.  On  y  voit  une  petite 
Fontaine  de  marbre ,  dans  la  décoration  de 
laquelle  on  a  fait  entrer  un  petit  Obélifque 
Egyptien  :  la  compofition  &  l'exécution  de 
cette  Fontaine,  font  au  moins  médiocres. 

Le  Panthéon,  vulgairement  appelé 
Santa  Maria  délia  Rotonda.  Nous  voici 
arrivés  au  Monument  de  l'ancienne  Roms 
le  mieux  confervé  ,  &  qui  fuffit  feul  pour 
nous  donner  la  plus  grande  idée  de  ce  peuple 
conquérant  &  bâtifleur  (*).  Si  les  Grecs 


(*)  On  voit  peu  d'exemples  où  les  Romains 
ayent  détruit  pour  le  feul  plaifir  barbare  de  détruis 
xe  :  avides  de  dominer  ?  ils  ne  vouloient  point 
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connurent  les  premiers  la  vraie  beauté ,  la  Rome  :  u 
pure  élégance,  &  les  plus  juftes  proportions PantWon* 
dans  tous  les  arts  ;  on  ne  peut  refufer  aux 
Romains  de  les  avoir,  du  moins,  appro- 
chés de  très -près,  par  la  grandeur  (difons 
même  par  la  fublimité  )  de  beaucoup  de  leurs 
édifices. 

On  croit  pouvoir  faire  remonter  l'érec- 
tion de  celui-ci,  vers  les  derniers  temps 
de  la  république,  &  la  bâtifle  de  la  Ro- 
tonde proprement  dite,  femble  juftifier  ce 
fentiment,  préférablement  à  celui  qui  fait 
honneur  de  fa  conftruflion  à  M.  Agrippa, 
gendre  d'Augufte  (*}.  Le  Portique  ,  d'un 
goût  infiniment  fupérieur  à  cette  première 
compofition,  eft  inconteftablement  fon  ou- 
vrage, &  le  monde  lui  doit  ce  chef-d'œu- 
vre :  il  eft  fenfible  que  ce  magnifique  Vef- 
tibule  a  été  poftérieurement  ajouté  au  corps 
de  l'édifice  ;  il  exifte  encore  des  veftiges 
d'un  Fronton,  qui  cara&érifoit  le  premier 
frontifpice. 

Ce  beau  Veflibule  formé  de  feize  Co- 
lonnes de  granit  oriental  (**) ,  de  près  de 


régner  fur  des  cimetières  &  des  monceaux  de 
ruines  :  par -tout  où  ils  fe  font  établis ,  on  a  vu 
s'élever  des  Temples,  des  Arcs  de  Triomphe 
des  Amphithéâtres,  des  Ponts,  &  (ce  qui  ctojt 
beaucoup  plus  utile)  ?  des  Aqueducs ,  &  de  gran- 
des Routes,  du  plus  furprenant  travail. 

(*)  On  lit  fur  l'Architrave  extérieure  ,  Bti 
Agrippa  L.  F.  Tertium  feciî 

(**)  Ce  Temple  ,  qui  durant  tant  de  fiècles 
fut  en  proie  aux  dévaluations  des  Barbares  ,  fe 
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ïtome  :  te  fix  pieds  de  diamètre,  a  environ  cent  dix 
Panthéon,  pieds  de  face ,  fur  près  de  foixante  de  pro-  j 
fondeur.  Le  diamètre  intérieur  de  la  Ro-  j 
tonde  ,  a  près  de  140  pieds  :  fa  hauteur 
égale  fa  largeur,  &  fa  Voûte  eft  un  hémif- 
phère  parfait ,  dont  le  fommet  eft  ouvert 
par  un  œil  de  bœuf  qui  a  vingt  pieds  de  | 
diamètre ,  &  qui  fert  à  l'éclairer. 

Il  eft  difficile  de  fe  défendre  d'un  mou-  ! 
vement  d'admiration  au  premier  afpeét  de 
cet  édifice  ;  la  majeftueufe  compofition  fem-  \ 
ble  forcer  à  ce  fentiment.  Que  feroit-ce  , 
fi  nous  pouvions  voir  ce  magnifique  Portique  i 
dégagé  &  fortide  terre,  tel  que  les  Médailles  ; 
&  les  Defcriptions  nous  le  repréfentent?... 
Les  neuf  marches  ou  degrés  par  lefquels  j 
on  y  parvenoic  alors,  &  qui  faifoient  ter- 
rafle  au-defllis  du  fol,  font  fous  terre  ;  il  j 
eft  entouré  de  bicoques  ,  &  précédé  d'une  ! 


trouvait  fous  le  pontificat  d1 'Alexandre  VU,  dans 
un  état  de  délabrement  qui  le  menaçoit  d'une 
ruine  totale  :  deux  des  Colonnes  de  la  gauche  du  j 
portique  s'étoient  écroulées  :  il  les  remplaça  par 
deux  autres  alîez  belles  qui  avoient  été  déterrées 

f)eu  de  temps  auparavant  dans  les  environs  de  ; 
'Eglife  Saint-Louis  des  François  :  il  fit  abaiffet 
ïc  terrein  pour  le  dégager  des  décombres  qui  re-  ! 

commençoient  à  l'engloutir  Ses  fuccefTeurs 

y  ont  fait  par  la  fuite  diverfes  autres  réparations. 
Binon  XIV,  en  a  (fait  repolir  les  marbres ,  blanchir 
la  voûte,  &c. . .  Cette  dernière  opération  étoit  de 
trop,  &  les  connoiffeurs  ne  peuvent  lui  en  favoir 
gré;  elle  lui  ôte  cette  fleur  d'antiquité  précieufe ,  : 
&  lui  donne  l'apparence  d'une  pefanteur  qu'elle 
a'a  point. 
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place  petite,  informe,  &  perpétuellement Kome  :  n 
embarraflee.  Les  deux  Campanilles  ajoutées PaîUhîi0B' 
par  le  Bernini ,  déparent  beaucoup  cet  ex- 
cellent morceau.  Le  Tympan  du  fronton 
étoit  orné  de  quelques  Figures  allégoriques, 
qui ,  félon  toutes  les  apparences  étoient  de 
métal  doré  ;  les  trous  des  clous  qui  aflujet- 
tiflbient  cet  ornement  contre  le  mur ,  en 
indiquent  pour  ainli  dire  les  contours  & 
la  forme. 

La  Porte  d'entrée  du  Temple ,  eft  de  te 
plus  majeftueufe  ,  &  de  la  plus-  belle  pro- 
portion ;  &  les  chambranles  (*)  en  font 
profilés  du  plus  grand  goût.  Les  deux  Ni- 
ches (**)  diftribuées  de  chaque  côté ,  font 


(*)  On  doit  remarquer  que  les  deux  Mon- 
tans  de  ces  Chambranles,  font  d'un  feul  mor- 
ceau de  marbre ,  ainli  que  la  partie  haute  qui  les 
rejoint. 

(**)  C'eft  de  Tune  de  ces  Niches  que  fut  en- 
levée cette  magnifique  Urne  de  porphyre  qui  dé- 
core aujourd'hui  le  Tombeau  deClément  X1L  Voj, 
ci-devant  pag.  210  du  prcfent  vol. 

L'ancienne  Porte  de  bronze  n'exifte  plus  ;  elle 
a  été  enlevée,  les  uns  difent  par  Genferic ,  Roi 
des  Vandales,  vers  l'an  455  ;  d'autres  pat  l'Em- 
pereur Confiant  11 ,  dit  le  jeune,  lorfqu'il  vint, 
pour  ainfi.  dire  ,  piller  Rome  l'an  663. 11  eft  cer- 
tain qu'il  dépouilla  ce  Temple  de  tout  ce  qui 
étoit  échappe  à  la  rapacité  des  premiers  barba- 
res ,  nommément  la  Toiture  formée  de  larges 
plaques  de  cuivre  doré,  &  les  Degrés  qui  cou- 
duifoient  au  Portique;  degrés  que  les  écrivains 
contemporains  aflurent  avoir  été  de  bronze.  Les 
Portes  actuelles,  également  de  bronze ,  font  d'un 
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Rome  :  u  auffi  un  fort  bel  effet  :  on  fait  qu'elles  étoient 
JtatiH&ik  ornées  des  Statues  d'Augufte  &  d'Agrippa. 

L'intérieur  de  la  Rotonde  offre  de  gran- 
des beautés  de  détail  ;  elles  n'échapperont 
point  à  l'œil  du  connoifleur,  qui,  en  ap- 
préciant le  mérite.des  décorations  modernes, 
regrettera  fans  doute  la  noble  fimplicité  qui 
caraéfcérifoit  dans  fon  origine  cet  édifice 
célèbre  (*)* 

Les  cendres  de  Raphaël  d'Urbain ,  &  cel- 
les tfAnnïbal  Carrache,  repofent  dans  cette* 
Eglife  :  Les  Tombeaux  de  ces  deux  grands 
hommes ,  ont  été  élevés  aux  frais  de  Caria 
Maratti  :  ces  deux  monumens  font  des  plus- 
médiocres. 


travail  médiocre;  elles  font  antiques  &  fer  voient; 
précédemment  à  quel  qu'autre  Temple. 

Si  l'on  doit  en  croire  les  mêmes  auteurs,  ce. 
Temple  étoit  revêtu  intérieurement  &  extérieur 
Tement  de  lames  d'argent,  &  les  caillons,*  les 
.tofettes ,  &  autres  ornemens  de  la  voûte,  étoient; 
de  bronze  doré  :  ce  dont  on  ne  peut  douter  ; 
te'eft  qu'Urbain  VIII  fît  ô ter  les  Solives  de  mctai* 
qui  foutenoient  le  Tôit  du  veftibule'  (  qu'il  rem- 
plaça par  d'autres  moins  précieufes  )  „  &  qu'elles, 
donnèrent  beaucoup  plus  de  matières  qu'il  n'en, 
a  fallu  pour  le  fuperbe  Baldaquin  de  St.  Pierre 
du  Vatican ,  &  fondre  plufieurs  Canons  qui  exif- 
sent  dans  le  Château  Saint-Ange."' 

(*)  „  On  monte  fur  le  faîte  de  la  Rotonde, 
par  un  Efcalier  triangulaire  aifez  ingénieux,  & 
l'on  arrive  fur  la  calotte  par  des  degrés  (où  il  n'y 
a  point,  de  garde -fou  ),  jufqu' au  fommet  de  l'ou- 
verture. Cette  vue  eft  peu  dominante  ,  elle  ne: 
raut  pas  la  peine  qu'elle  donne  pour  y  parvenir. 
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On  recommande  ordinairement  aux  ama-  a.omc:  Sau- 
teurs l'examen  d'un  Groupe  en  marbre  , taM^?  f°~ 
par  Lauren^etto  y  placé  fur  une  des  Cha-  iner° 
pelles  à  droite  r  repréfentant  fainte  Anne.& 
la  Vierge  :  nous  pouvons  nous  tromper  ; 
mais  nous  avouons  que  ce  morceau  nous 
a  peu  affefté,  &.  que  nous  ofons  le  croire 
fort  au-dellbus  de  fa  réputation.  Le  carac- 
tère de  Ste,  Anne  eft  dépourvu  de  noblefle  ; 
celui  de  la  Vierge  eft  froid,  manque  de 
grâce  &  de  dignité  :.  on  croit  voir  une  très- 
petite  Fille  de  condition  ordinaire ,  &  qui 
leroit  conduite  par  une  vieille  Duegne  * 
de  fort  mauvaife  humeur. .  . .  Nous  ne  pouf- 
ferons pas  plus  loin  notre  examen. 

L\Ég///èrdite  de  la Minerve  ,  dépendante 
du  Couvent  des  Dominicains ,  prend  fon  nom 
de  l'ancien  Temple  érigé  à  cette -Déefie* 
par  le  grand  Pompée:  on  en  voit  encore 
dans  le  Jardin  quelques  reftes  :  mais  qui 
n'ont  aucune  forme.  L'intérieur  de  l'Eglife 
eft  d'un  gothique  lourd  &  défagréable  :  or>. 
y  trouve  quelques  Chapelles  décorées  avec 
moins  de  goût ,  qu'avec  une  exceffive  ri~ 
chefle  ;  des  Tombeaux  également  fort  or- 
nés ,  mais  d'aflez  peu  de  mérite  quant  à: 
la  compofition  &  l'exécution:  nous  en  ex- 
ceptons ceux  de  Léon  X  9  de  Clément  F^III, 
&  de  Benoît  XIII ,  dans  lefquels  on  trou- 
vera d'excellentes  parties. 

Un  Chrijl  en  pied,  de  proportion  un  peu 
plus  forte  que  la  naturelle  ,  exécuté  en  mar- 
bre r  par  Mlclizl-Angz  ,  attire  feul  ici  les 
Amateurs  :  Il  eft  placé  près  du  Santtuaire. 
à  gauche.  Cette  Figure  a.  été  moulée,  co» 
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Rome  :  San- piée  &  peinte  trop  de  fois,  pour  ofer  la 
ta  Maria  fo-  critiqaer  ouvertement  à  Rome  ,  où  elle  eft 

pra  Mmer-   .  /  i  •        «    &  ,» 

citée  entre  les  premiers  chef-d'œuvres  mo- 
dernes; cependant ,  dans  le  fait,  ce  n'eft 
pas  une  auffi  belle  chofe  que  fes  partifans 
veulent  le  perfuader  :  l'anatomie  eft,  in- 
conteftablement  exa&e  ;  on  peut  trouver 
dans  les  chairs  de  la  fouplefle ,  de  la  cha- 
Jeur ,  de  la  vérité;  mais  on  ne  peut  s'empê*- 
cher  de  regretter  que  l'artifte  n'ait  pas  fait 
choix  d'un  modèie  moins  mufculeux ,  moins 
robufte  ,  plus  noble;  &  fur-tout  qu'il  n'ait 
pas  fu  lui  donner  une  expreffion  plus  atta- 
chante ou  plus  fublime.  L'artifte  lui  fait  por- 
teries Inftrumensde  fa  Paffion  ;  licence  qu'il 
ne  devoit  point  fe  permettre  &  qui  n'ajoute 
aflurément  rien  au  -  mérite  de  fa  propre 
figure  (*). 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite ,  on 
remarque  un  Tableau  repréfentant  faint 
Louis ,  religieux  Dominicain  ;  par  le  Bacioc- 
cio  :  le  faint  contemple  un  Crucifix  qu'il 
tient  à  la  main  dont  le  manche  ejî  un  pis- 
tolet. 

Nous  n'indiquons  point  ce  Tableau  pour 
fon  mérite  propre ,  mais  à  caufe  de  fa  fin- 
gularité  (**). 


(*)  „  On  lui  a  mis  une  Draperie  en  bronze 
^°ré  pour  cacher  fa  nudité,  &  un  Brodequin  de 
même  matière,  pour  lui  garantir  le  pied  qui  étoit 
*'éjà  rongé  à  force  d'être  baifé." 

(**)  11  faut  confulter  la  Vie  de  ce  faint;  on 
y  trouvera  l'hiftoire  de  ce  Crucifix ,  avec  leqnel 
il  eft  reprcfenté  par-tout. 
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La  Bibliothèque  de  cette  maifon ,  eft  une  Rome:  ow- 
des  plus  confidérables  de  Rome;  elle  eft^/rffia 
ouverte  au  public  tous  les  jours  matin  &  Minerve, 
foir ,  les  temps  de  vacances  exceptés  :  elle  eft 
très  -  riche  en  manufcrits.  La  Statue  du 
Cardinal  Carfanatte  eft  placée  à  l'une  des 
extrémités  de  la  grande  Salle  ;  elle  eft 
de  Legros ,  &  fait  honneur  à  cet  eftimable 
artifte. 

On  croit  que  le  Temple  d'Ifis  occupoit 
une  partie  du  terrain  fur  lequel  fe  déve- 
loppe le  vafte  Monaftère  des  Dominicains  : 
le  petit  Obélifque  Egyptien  qui  décore  la 
petite  Place  de  la  Minerve  ,  a  été  déterré 
dans  le  Jardin  de  cette  maifon  (*)  ,  ainfi 

Au  fond  de  la  petite  Nef  à  droite,  on  voit 
fur  l'Autel  un  Tableau  de  Carlo  Maratti ,  dans 
lequel  la  Vierge  paroît  defcendre  fur  un  nuage; 
elle  eft  environnée  de  Saints  8z  de  Saintes  ; 
près  d'elle  à  fa  droite,  eft  faint  Pierre  qui  fem- 
ble  lui  indiquer  ou  lui  préfenter  faint  Louis  {en- 
core a<utc  fon  pifloht}.  L'enfant  Jefus  eft  près 
de  ce  dernier,  faint;  derrière  lui  eftfainte  Thé- 
lèfe ,  faint  François  Xavier ,  faint  François  ,  faint 
Dominique,  &c.  &c.  Cette  compofition ,  trop 
abondante  pour  la  proportion  du  Tableau  ,  eft 
d'ailleurs  rendue  avec  froideur.  La  plupart  des 
Têtes  font  cependant  très-belles  ;  celle  de  la  Vierge 
a  beaucoup  de  finefle  ,  &  d'agrdmens  :  Le  Jefus 
eft  bien  :  c'eft  en  tout  un  affez  médiocre  Tableau  : 
aufiï  ne  l'indiquons-nous  [que  par  forme  de  note, 
&  pour  mémoire  feulement. 

(*)  Le  grand  Inquifiteur,  toujours  choifî  dans 
cet  ordre ,  y  réfide.  Ce  Tribunal  ,  qui,  à  la  honte 
de  l'efprit  humain,  a  été  long-temps  fi  redouta- 
ble, eft  enfin  rentré  dans  des  bornes  plus  étred- 
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Home  :  Pf  que  les  deux  Lions  en  bafalte  que  l'on  voit 
fazzo  Jufti-  à  la  Fontaine  de  Termini  (/^qy.  ci-devant  r 
pag.  231  )  ,  &  autres  curiofités  de  ce  genre. 
Cet  Obélifque  eft  de  granit  oriental ,  il  a 
un  peu  plus  de  feize  pieds  de  hauteur  ; 
les  hiéroglyphes  dont  il  eft  chargé  ,  font 
d'une  belle  exécution  :  il  eft  porté  par  un 
Eléphant,  plus  petit  »que  nature;  niais  pro- 
portionné à  PObélilque.  L'enfemble  de  cette 
compofition  fait  honneur  au  cavalier  j?er- 
niai ,  fur  les  defleins  duquel  elle  a  été  exé- 
cutée ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VII. 
L'Éléphant,  eft  du  Ferrata,  Statuaire  peu 
connu  &  qui  mérite  des  éloges. 

Peu  de  Palais  à  Rome ,  font  auffi  re- 
marquables ,  que  celui  du  Prince  Juftinia- 
ni  9  par  le  nombre  extraordinaire  des  Sta- 
tues ,  Buftes  ,  &  Bas-reliefs  antiques  dont 
il  eft  rempli  ;  mais  on  n'en  voit  nulle  parc 
à  la  fois  une  plus  grande  quantité  de  mé- 
diocres ,  &  qui  ne  font  que  pur  remplifiage. 
Toutes  ces  chofés  font  amoncelées  les  unes 
fur  les  autres  dans  les  Appartenons  :  leur 
nombre  fatigue  la  vue  :  nous  allons  noter 
celles  qui  intéreflent  généralement  le  plus. 

„  Dans  la  Cour ,  une  Figure  de  Femme 
entièrement  drapée,  adoflee  au  Veftibule;* 
elle  tient  de  la  main  gauche  l'extrémité  de 
fa  draperie  ,  dont  un  pan  eft  fur  fon  bras." 


tes ,  jufqu'à  ce  que  Fefprît  philofophique  puiffe  en 
éteindre  jufqu'au  germe.  Le  Palais,  &  les  prifons 
de  la  Sacrée  Inquifîtion,  eft  fitué  à  la  gauche  de- 
là Bafilique  de  St.  Pierre  du  Vatican  ;  nous  au- 
rons occafion  de  le  faire  remarquer. 
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h  Deux  Têtes  coloffales;  l'une  de  Drufius;Rome 
'  l'autre  de  Germanicus.  h.zzo. 

Sur  Je  palier  du  premier  étage  ,  un  grand  m 
Bas-relief,,  repréfentant  une  Nymphe  don- 
nant à  boire  à  Jupiter  dans  la  Corne  d'A- 
malthée  ;  elle  ell  dans  une  attitude  fimple 
&  belle."  Cet  excellent  morceau  a  malheu- 
reufement  fouffert ,  &  les  reftaurations  n'ont 
pas  toutes  réufli  :  ce  qui  eft  antique  eft 
précieux. 

Suit  une  longue  enfilade  de  Salles ,  dans 
lefqu'elles  font  placés  nombre  de  Groupes  9 
de  Statues ,  de  Buftes  :  voici  l'élite  de  tout 
ce  cahos. 

Le  Conful  Marcellus.  9>  Cette  Statue  eft 
d'une  exécution  étonnante  pour  la  vérité 
de  l'attitude  ;  il  eft  repréfenté  aflis  fur  une 
chaife  fur  laquelle  il  y  a  un  couffin  ,  & 
tenant  un  Livre  roulé  à  la  main." 

Brutus  &  fa  Femme  Porcia  ;  très -beau 
Groupe  :  tout  ce  qui  eft  antique  eft  d'une 
beauté  fupérieure. 

Une  Chèvre  antique  d'une  excellente  na- 
ture ;  elle  eft  parfaitement  bien  réparée. 

Un  Vafe  (*)  de  marbre  en  forme  de 
Coupe  à  côtes ,  avec  des  Ances  enroulées. 


(*)  Nous  indiquons  ce  beau  morceau  de  fculp- 
ture  antique  fous  le  nom  de  Vafe,  parce  qu'il  a 
plu  aux  polfefîeurs  de  lui  en  faire  prendre  la  for- 
me :  Dans  fon  origine ,  ç'a  été  le  Cylindre  d'un 
puits  ;  on  y  a  ajouté  depuis  deux  Ances ,  &  on  a 
exhaufle  cette  forte  de  tambour  fur  un  pied  moderne- 
d'un  profil  afîez  agréable  :  En  général,  la  meta- 
morphofe  eft  beureufe  &  l'œil  du  connoiffeur  n'y 
perd  rien. 
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R.omc  :  Pa-    Un  Faune  ;  un  Harpocrate  :  deux  Figures 
lazzo  juiti-  d'une  excellente  intention. 
mmu         Une  fuperbe  Tête  de  Vitellius. 

Un  Bufte  d'un  jaune  Satyre,  de  la  plus 
heureufe  expreffion. 

„  Une  Meflaline  aflîfe  :  elle  n'a  d'autre 
mérite,  que  de  reflembler  parfaitement  aux 
Médailles  qu'on  a  de  cette  Impératrice." 

Enfin  une  célèbre  Statue  de  Minerve  en 
marbre  ,  trouvée  dans  les  ruines  d'un  Tem- 
ple dédié  à  cette  Déefle  fous  le  nom  de 
Minerva  Medlca  (nous  en  avons  indiqué 
ci -devant  l'emplacemen:  pag.  215)  Nous 
ofons  dire  ici ,  que  fi  l'antiquité  de  cette 
Statue  ,  lui  donne  des  droits  fur  notre 
eftime  ,  du  côté  de  l'art ,  elle  ne  pré- 
fente rien  de  fupérieur  :  l'enfemble  total 
prévient  pour  elle;  la  Coiffure  &  les  Dra- 
peries font  bien  ajuftées ,  mais  elle  a  des  dé* 
fauts  qui  n'échapperont  pas  aux  connoifleurs. 

Nous  paflerons  auffi  rapidement  fur  la 
collection  des  Tableaux  qui  font  répandus 
dans  cette  longue  enfilade  de  Salles  :  Voici 
les  plus  eftimés. 

Les  Pèlerins  d'Emaùs  ;  par  Michel-Ange 
de  Carravaggio  :  beau  Tableau. 

Le  Sauveur  ,  la  Vierge  &  les  douze  Apô- 
tres ;  quatorze  Tableaux  ;  par  PAlbane. 

La  Réfurreftion  du  Fils  de  la  Veuve ,  &c. 
par  Louis  Carrache. 

Une  Veuve  à  qui  l'Amour  préfente  un  Mi- 
roir ;  délicieux  Tableau  ,  de  Paul  F'eronefe. 

Un  Satyre  preflant  du  Raifin  ;  par  Mi- 
ehd-Ange  de  Carravaggio. 

Du  même  i  faint  Marc  &  un  Ange, 
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Du  même;  une  Cinghara  (une  Bohé-Romer 
mienne).  Egiifide  èt 

St.  Jean  l'Evangélifte  ;  par  VAlbanz.       Louis  .des 

„  Socrare  à  qui  Ton  verfe  la  Ciguë-;  par  Françols* 
Lenfranc  :  il  eft  repréfenté  aflîs  fur  un  Lit  : 
il  y  a  beaucoup  d'a&ion  dans  les  fpe&ateurs 
qui  font  dans  la  prifon." 

Du  même;  Séneque  faigné  des  quatre  mem- 
bres :  la  fcène  fe  pafle  à  la  lueur  d'un  flam- 
beau ;  l'effet  en  eft  jufte':  ce  tableau  attache 
particulièrement. 

UneJoueufedeGuitarre;parMïcAe/-^/ig^ 

Le  Maflacre  des  Innocens  :  Tableau  capi- 
tal par  le  PouJJîn.  Les  connoifleurs  placent 
ce  Tableau  au  nombre  des  meilleurs  de  ce 
maître  :  „  Il  ne  confifte  cependant  que  dans 
un  Groupe  de  quatre  Figures  ;  on  y  trouve 
beaucoup  d'exprefiion  :  il  eft  placé  au-deflus 
-d'une  des  Portes  d'entrée  de  cette  Salle. 

Le  Miracle  des  cinq  Pains  d'orge  v&  des 
deux  Poiflbns;  par  Louis  Carrache. 

Saint  Antoine  &  St.  Paul  Hermite;  très- 
bon  Tableau  du  Guide. 

Le  Chrift  devant  Pilate;  par  Andréa  dcï 
Sarto. 

Le  Sauveur  rendant  la  vue  à  l'Aveugle 
né;  par  Louis  Carrache. 

Du  même  ;  une  Réfurreétion  du  Sau- 
veur, &c.  &c. 

Eglise  de^Sc.  Louis  des  François.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  de  la  richefle  étonnante 
qui  caraétérife  la  décoration  de  cette  Eglife  ; 
le  leéteur  doit  être  fatigué  d'une  répétition, 
que  nous  abrégeons  cependant  beaucoup  : 
mais  nous  invitons  les  amateurs  de  peiR- 
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fcome  :  San  tures  de  voir  (  dans  la  féconde  Chapelle  u 
^goftino.  droite)  deux  belles  Frefques,  par  le  Domi- 
nicain; la  plus  intéreflante ,  la  mieux  con- 
fervée  ,  eft  celle  qui  repréfente  Ste.  Cécile 
diftribuant  fes  Biens  aux  Pauvres. 

Une  excellente  Copie ,  par  le  Guide ,  du 
Tableau  célèbre  de  Ste.  Cécile ,  par  Ra^ 
phaël ,  dépofé  dans  PEglife  de  San  Gio  iti 
Monte  ,  à  Bologne.. 

Lenfranc  a  peint  le  Tableau  de  la  pre- 
mière Chapelle  à  droite  :  on  y  voit  St. 
Jean-Baptifte  :  il  eft  fort  eftimé  ?  c'eft  un 
des  beaux  de  ce  maître. 

Le  Tableau  du  maître- Autel ,  eft  de  Fran~ 
çois  BaJJan  ;  il  y  a  repréfente  une  Afibmp- 
tion  de  la  Vierge  :  les  connoifleurs  prifent 
beaucoup  ce  Tableau  (*). 

San  ^goftino.  Ceux  d'entre  les  amateurs 
de  peinture  qui  ne  veulent  rien  perdre , 
doivent  chercher  dans  cette  petite  Eglife , 
une  Frefque  fort  eftimée,  peinte  par  Ra- 
phaël :  il  y  a  repréfenté  un  Prophète  &  deux 
Enfans.  Ce  Tableau  a  beaucoup  fouffert, 
•  mais  il  eft  encore  digne  de  ce  maître. 

La  Chapelle  de  St.  Auguftin  &  de  St. 
Jérôme,  eft  entièrement  peinte  par  Len- 
franc ;  c'eft  un  grand  ouvrage  qui  fait  hon- 
neur à  cet  artifte. 

L'Adoration  des  Bergers  ;  beau  Tableau 
de  MiclieUj4nge  de  Carravaggio  (**). 


(*)  Natoire,  directeur  de  V Académie  Fran- 
çoife  (à  Rome)  a  peint  une  partie  de  la  Voûte  de 
cette  Eglife  :  ce  n'eft  pas  une  merveilleufe  chofe. 

(**")  „  Cet  édifice  (  célèbre  dans  l'ancienne 
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Sant'  Açollïnare.  Il  faut  chercher  dans  Rome :Sam? 
la  troifième  Chapelle  à  droite  de  cette  pe-  Apoiiinare, 

r>   t-r  o      n  •    v  Ruines  du 

tite  Eghfe,  un  St.  François  Xavier ,  en  mar-  Théâtre  ds 
bre,  par  Legros;  ce  faint  eft  debout ,  &  re-  Marceîiuk 
garde  un  Crucifix  qu'il  tient  des  deux  mains 
Cette  Figure  eft  eftimée.  Cette  Eglife  récem- 
ment reconftruite ,  eft  d'un  allez  joli  deflein  ; 
le  Veftibule  dont  elle  eft  précédée ,  fait  un  bel 
effet  :  toutes  les  Chapelles  en  font  fort  or- 
nées; elle  dépend  du  Collège  Germanique. 

On  voit  du  côté  de  la  petite  Place  Mon- 
tanara  une  portion  de  la  décoration  ex- 
térieure du  Théâtre  de  Marcellus  (*). 


Rome)  fut  commencé  par  Cèz&r ,  &  achevé  par 
Augufle,  pour  immortaliser  la  mémoire  de  Marcellu$ 

fon  neveu,  dont  il  lui  donna  le  nom  Fitruvc 

en  parle  comme  du  plus  magnifique  édifice  de  ce 
genre  qui  fût  alors  à  Rome;  il  avoit  378  pieds 
de  diamètre;  &  Pubîius  Viàor ,  afîure  qu'il  pour- 
voit contenir  trente  mille  fpeclateurs  " 

(*)  Les  dépenfes  que  les  Romains  employèrent 
de  tout  temps  aux  fpeclacles  publics  ,  font  à  peine 
concevables  :  M.  Scaurvs ,  pour  orner  pendant 
fon  édilité  la  fcène  d'un  Théâtre  qui  ne  devoit 
durer  qu'un  mois  tout  au  plus ,  avoit  fait  préparer 
360  Colonnes  de  marbre ,  dont  plufieurs  avoient 
38  pieds  de  hauteur.  Quand  le  temps  du  fpectacle 
fut  fini ,  il  fit  conduire  toutes  ces  Colonnes  dans 
fa  mai  fon.  L'entrepreneur  chargé  du  foin  des 
c  goûts ,  exigea  de  cet  édile  qu'il  s'engageât  à  payer 
le  dommage  que  le  tranfport  de  tant  de  Colonnes 
11  pefantes ,  pourroit  caufer  à  ces  Y oûtes  qui  de- 
puis Tarquin  l'ancien  ,  c'effc  à  dire ,  depuis  près 
de  800  ans,  étoient  toujours  demeurés  immobi- 
les :  elles  foutinrent  encore  une  û  violente  fecouffe 
fans  s'ébranler."  * 
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Rome  ;  Pa-  Les  ordres  Dorique  &  Ionique  y  font  em- 
te^orfinî,  ployés  :  le  premier  eft  enterré  de  près  des 

Nuoyaefa  deux  tiers  de  ^a  hauteur,  &  *e  fec<>nd,  eft 
également  dans  un  état  de  dégradation  à  n'y 
rien  reconnoître  :  il  eft  donc  afiez  difficile 
de  porter  un  jugement  fur  cet  édifice.  La 
proportion  des  arcades  du  rez  de  chauffée  , 
ne  peut  qu'être  devinée;  celle  du  fécond 
ordre  paroît  un  peu  lourde  :  un  fragment 
de  l'entablement  de  celui-ci,  mérite  quel- 
ques éloges,  il  eft  purement  &  favamment 
profilé.  C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
ces  triftes  débris  impofans encore,  peut-être, 
parleurs  mafles,  mais  ne  préfèntant  d'ail- 
leurs que  peu  de  ces  beautés  dont  l'homme 
de  goût  &  l'artifte  peuvent  profiter  (*). 

L'Eglise  Neuve,  ou  Santa  Maria  in 
T^allicdlai  eft  un  des  beaux  vaifleaux  de 


(*)  Dans  les  temps  malheureux  de  troubles  & 
de  diffentions ,  les  Savelli  profitèrent  de  la  litua- 
tion  forte  &  avantageufe  que  leur  préfentoit  cet 
édifice  déjà  à  demi  ruiné;  en  ajoutant  aux  décom- 
bres  qui  rempli flbient  cette  vafte  enceinte  ,  ils 
parvinrent  à  en  élever  le  fol  de  manière  à  le  faire 
commander  fur  toute  cette  partie  de  Rome  :  ils  en 
firent  (pour  le  temps)  une  forte  Citadelle.  Cette 
pofleffion  a  fuccefîivement  paffé  à  la  maifon  Orfini, 
qui  y  a  fait  élever  le  Palais  que  l'on  y  voit  au- 
jourd'hui. 

On  a  encadré  intérieurement  au-deiïus  de  la 
Porte  d'entrée  de  la  Cour ,  un  fort  beau  Bas-relief 
antique  de  marbre,  représentant  des  Gladiateurs 
qui  combattent  des  Bêtes  féroces  :  le  coftume 
d'alors  qui  y  eft  indiqué,  rend  ce  Bas-relief  des 
plus  intereflant. 
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Rome;  mais  non  pas  celui  dont  PArchi-  Rome  :  u 
tefture  foit  la  plus  eftimée.  Le  Plafond  de  Chiefl 
la  Nef,  eft  de  Pierre  de  Cortone.  Le  Ta-  uova' 
ihleau  de  la  Chapelle  de  la  croifée  à  gau- 
iche,  eft  du  Barrocchi;  il  y  a  repréfenté  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple  :  c'eft 
,un  bon  Tableau. 

La  Chapelle  de  St.  Philippe  de  Néry, 
'eft  exceffivement  richement  décorée  :  le  Ta- 
bleau de  l'Autel  eft  traité  en  mofaïque  d'à- 
[près  le  Guide  ;  on  y  voit  ce  faint  en  prière 
| devant  la  Vierge.  Le  grand-Autel  eft  re- 
imarquable  par  les  quatre  fuperbes  Colonnes 
!  de  Porta  Santa  dont  il  eft  orné  :  le 
ï Tabernacle  eû  d'une  compofition  aflez  heu- 
j  reufe  ;  les  pierres  fines  &  les  bronzes  dorés 
jn'y  font  point  épargnés  (**).  Sur  l'Autel 
t  de  la  croifée  à  droite  ,  (  faifant  pendant  de 
!  celle  de  St.  Philippe  de  Néry  )  un  bon  Ta- 
(  bleau  de  Carlo  Maratti ,  repréfentant  St. 
;  Charles  &  St.  Ignace  ,  invoquant  la  Vier- 
;  ge,  &c.  Dans  la  féconde  Chapelle  à  droite, 
'  un  très-bon  Tableau  de  Michel- Ange  dt 


\  j  (*)  Sorte  de  marbre  rouge  extraordinairement 
\  rare,  dont  eft  formé  le  Chambranle  delà  Porte 

Sainte  à  St.  Pierre  du  Vatican. 

(*'*)  „  On  voit  au  Sanctuaire  du  Chœur ,  trois 

Tableaux  par  Rubens,  dans  le  temps  qu'il  étudioit 
;  à  Rome  ;  celui  du  milieu  repréfenté  la  Vierge 
I  dans  une  Gloire  ;  les  deux  autres  ont  pour  fujets, 
:  l'un  St.  Grégoire,  &  l'autre  une  Sainte  couronne» 
i  entre  deux  Saints  qui  tiennent  des  palmes  :  On 

s'apperçoit  bien  que  ces  Tableaux  font  les  pre* 

miers  de  ce.  maître. 
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Rome: San-  Carravaggio ,  dont  le  fujet  eft  ,  Jefus-Chrift jjj 
ta  Maria    p0rré  au  tombeau  :  La  Statue  en  marbre  de  il 

dell  Anima,       tm  »i«         i     m  /  n  i  1 

Pafquino.  ^t.  Philippe  de  Nery  que  Ton  voit  placée  I 
dans  une  niche*,  eft  de  V^lgardi;  elle  Fait! 
honneur  à  cet  artifte  célèbre. 

Santa  Maria  delt  yînima.  „  Le  Tableau 
du  maître- Autel  de  cette  petite  Eglife ,  efc.I 
de  Jules-Romain  ;  on  y  voit  la  Vierge  cou- 1 
ronnée  par  des  Anges  ;  elle  eft  accompagnée  I 
.  de  faint  Jofeph,  de  St.  Jacques,  &c.  qui  2 
l'invoquent.  Ce  Tableau  a  beaucoup  poulie  1 
au  noir  ;  il  eft  néanmoins  encore  fort  beau. 
Les  deux  Autels  des  bas  côtés ,  font  chacun  i 
ornés  d'un  bon  Tableau  dont  les  auteurs 
font  inconnus  :  On  eftime  beaucoup  celui  I 
dans  lequel  on  voit  St.  Lambert  (Evêque1 
de  Liège),  que  des  aflalfins  viennent  poi-  ! 
gnarder. 

Au  troifième  pilier  à  gauche,  un  petit  j 
Maufolée  ,  d'une  très-heureufe  compofition ,  ; 
&  de  l'exécution  du  Fiammingo  (François 
duQuefnoy)  ;  les  Enfans  qui  ornent  ce  petit  j 
monument ,  font  de  toute  beauté. 

Pasquino  :  nom  donné  au  tronc  d'une 
Statue  antique  de  marbre ,  &  qui  le  fait  ! 
porter  à  la  petite  Place  ,  au  coin  de  laquelle  j 
il  eft  placé.  Ce  tronc  annonce  un  beau  tra-  % 
vail ,  mais  que  le  temps  a  fort  altéré.  On 
ne  fait  guères  ce  que  cette  Figure  repré- 
fentoit  :  quelques  antiquaires  croyent  y  re- 
connoître  un  Capitaine   d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  voyant  fon  Roi  bleflë  ,  l'enlève 
pour  le  fauver  ;  d'autres  y  voyent  un  Gla- 
diateur aux  prifes  avec  fon  adverfaire. 
9,  Pafquino >  a  été  long-temps  le  lieu  des 

plai- 
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plaifanteries »  des  bons  mots,  des  placards R0me ? 
&  des  affiches  fatyriques  du  peuple  romain  :  Piazza  is'a* 
[  Marforio ,  que  l'on  voit  a&uellement  au  vcm*- 
[Muféum  du  Capitole  (mais  alors  placé  au 
Campo  ^accino),  faifoit  les  demandes  & 
[Pafquino  (*)  les  réponfes." 

La  Place  Navone ,  eft  la  plus  vafte  qu'il 
;  y  ait  dans  la  partie  habitée  de  Rome  :  „  elle 
iconferve,  pour  ainli  dire,  encore  la  forme  du 
Cirque  d'Alexandre  Sévère ,  qui  étoit  ap- 
pelé plus  anciennement  Circus  A^onalis* 
â  caufe  des  Fêtes  Agonaks  qu'on  y  célébroit 
à  l'honneur  de  Janus. 

La  célèbre  Fontaine  qui  décore  le  mi- 
lieu de  cette  Place,  eft  tout  ce  que  le  ca- 
valier Bernini  a  compofé  de  plus  beau  ;  elle 
iuffit  feule  pour  l'imrnortalifer ,  &  l'on  ima- 
gineroit  difficilement,  rien  de  plus  noble  & 


(*)  L'auteur  du  Mercurius  Italiens ,  donne  une 
origine  afîez  heureufe ,  relativement  aux  bons 
mots  que  Ton  a  long  -  temps  fait  dire  à  cette 
Statue  :  il  dit  qu'un  certain  Tailleur  nommé  Paf- 
quino, homme  fatyrique  &  qui  brocardoit  habi- 
tuellement fes  voifins ,  vint  à  mourir;  que  la 
maifon  qu'il  occupoit  devant  être  rebâtie ,  ce  tronc 
fut  trouvé  en  creufant  de  nouveaux  fondemens  9 
ce  qui  fit  dire  dans  le  voifinage  que  c'étoit  Paf- 
quino reflufeité  :  on  le  pofa  dès-lors  fur  le  focie 
où  il  fubfifte  encore ,  &  des  plaifans  ne  tardèrent 
point  à  y  afficher ,  d'abord  de  (impies  bons  mots  ; 
quelques  épigrammes  enfuite. ...  &  enfin  des  fa- 
tyres  devenues  tellement  personnelles  &  fanglan- 
tes,  que  le  gouvernement  a  cru  devoir  faire  taire 
un  des  interlocuteurs,  en  s'en  afturant,  Sec,  Voy* 
l'art.  Marforie.  au  Muféum  du  Çapitole. 

Tome  IL  Q 
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Rome  r  de  plus  fûblime.  Il  y  a  perfonifié  les  quatre 
^azza  principaux  Fleuves  des  quatre  parties  du 
Monde  :  le  Gange  ,  le  Danube,  le  Nil, 
&  la  Plata.  Ces  Fleuves,  font  affis  fur  le» 
quatre  angles  d'un  gros  bloc  de  rocher,  traité 
avec  beaucoup  de  vérité  ,  &  ouvert  fur  le* 
quatre -faces,' par  lefquelles  il  vomit  autant 
de  fort  belles  nappes  d'eau  :  l'intérieur  traité 
an  forme  de  caverne,  lui  a  donné  la  facilité 
d'en  faire  for  tir  un  Lion  ,  un  Cheval,  qui 
viennent  s'abreuVer ,  &  qui  fervent  à  en 
ra&érifer  plus  particulièrement  l'Europe  & 
l'Afrique. 

Sur  la  cime  du  rocher  eft  pofé  un  Pie- 
deftal ,  fur  lequel  s'élève  un  Obélifque.  Toute 
cette  idée  eft  parfaitement  belle  &  pyramide 
avec  beaucoup  de  grâce.  „  La  fculpture  en 
eft  excellente,  d'une  plus  grande  manière, 
d'une  plus  grande  correftion ,  que  ce  que 
îe  Bernini  avoit  coutume  de  faire.  "  Lés 
Figures ,  les  Animaux ,  le  Palmier ,  &c.  font 
en  marbre  ;  le  Rocher  de  pierres  tiburtS 
nés ,  &  le  Piédeftal ,  ainfi  que  l'Obélifque  (*) , 
de  granit  rouge  d'une  rare  beauté. 

Les  deux  Fontaines  placées  à  l'une  &. 
l'autre  extrémités  de  la  Place ,  ont  du  mérite , 
particulièrement  celle  élevée  devant  le  Pa- 
lais. Pamfile ,  qui  eft  ingénieufement  coin*» 


)  Il  a  50  pieds  de  hauteur  ;  il  eft  incrufté 
fur  fes  quatre  faces  de  cara&ères  hiéroglyphi- 
ques ;  c'eft  celui  que  Caracalîa  fît  tranfportcr 
^'Egypte  &  qui  décoroit  le  Cirque  qu'il  avoit  fait 
conftruire  au  midi  de  Rome,  près  &  hors  la  Pqtçs 
|t  Scbaftien.  Nous  c»  parlerons  pl^s  bf$. 
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fpofée  &  fort  ornée;  on  y  voit  des  Mafca- Rom©  : 
irons,  que  Ton  allure  être  de  Michd-^nge:^^*^ 
'le  vieux  Triton  placé  au  centre ,  eft  très-  Agnefe. 
beau  ;  il  eft  de  l'exécution  du  Btraiuï  (*). 
[f  Santa  slgnefe*  Le  plan  de  cette  petite 
ffiglife,  eft  une  Croix  grecque  ;  Rainaldi  en 
m  donné  les  defieins  ;  il  eft  fage ,  &  heureux 
ïdans  plufieurs  de  fes  parties:  bien  différent 
|de  la  compolition  du  portail ,  élevé  par  le 
l'Borromini  ;  c'eft  à  dire  par  l'antagonifte 
^déclaré  de  toute  ligne  droite  quelconque,  & 
'l'auteur  des  plus  barbares  &  des  plus  ridi- 
cules formes  qui  ayent  jamais  été  imaginées. 
Les  quatre  Arcades  diftribuent  la  grande 
Porte  &  trois  belles  Chapelles  ;  quatre  autres 
plus  petites  font  pratiquées  dans  l'épaifleur 
des  pendentifs  :  Le  Dôme  eft  d'une  belle  pro- 
portion. Les  marbres  les  plus  rares,  les  plus 
précieux  font  prodigués  dans  cette  Eglife  ;  la 
Voûte  eft  décorée  de  Stucs  dorés  ;  le  grande 
Autel  eft  incrufté  d'albâtre  fleuri  ;  on  y  voit 
deux  fuperbes  Colonnes  de  vert  antique, 
faites  avec  une  de  celles  qui  ornoient  l'Arc 
de  triomphe  de  Marc-Aurèle  dans  le  Cours- 
Les  grands  Bas-reliefs  placés  dans  les  petites 
Chapelles  font  mauvais  ;  les  peintures  qui 
remplirent  les  plains  de  la  Coupole ,  ne  va- 
lent pasf  mieux.  L'examen  de  quelques  Tom- 
beaux répandus  dans  cette  Eglife  ,  fatisfait 
un  peu  plus. 

(*)  Nous  avons  dit  précédemment,  &  nous 
le  répétons  ici  :  les  deux  Groupes  Coloflaux 
élevés  fur  la  petite  Place  de  Monte  Cavaîlo,  fc- 
roient  un  bien  meilleur  effet  fur  celle-ci  ;  ils  la  déco- 
îcrojent  mieux  que  ces  deux  dernières  Fontaines., 
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nome  :  San  Une  ancienne  tradition  porte  que  les  Sou- 
Andréa  dci-  terrains  qui  régnent  fous  une  partie  de  cette 
M  vaiie.  Eglifeî  écoient  un  lieu  de  proftitution ,  & 
celui-là  même  où  Ste.  Agnès  fut  conduite 
pour  être  violée  (*)  :  Quelques-unes  de  ces 
Salles  fou  termines  font  pavées  d'antiques , 
mais  mauvaifes  Mofaïques  :  On  a  élevé  dans 
celle  du  fond  à  droite  (»*)  ,  un  Autel  décore 
tfunfuperbe  B as-relief  en  marbre,  par  1  Al* 
gardi.  „Hya  repréfenté  fainte  Agnès  toute 
nue  ,  conduite  par  deux  Soldats  pour  être 
violée...  La  figure  de.  la  fainte  eft  un  peu 
courte...  mais  le  mouvement  de  pudeur 
qui  la  porte  à  croifer  fes  bras  pour  cacher  fa 
gorge,  en  rend  le  tour  très-gracieux. 

San  Andréa  délia  Palle  ,  grande  &  belle 
Eglife  ,  dépendante  du  monaftère  des  Thea- 

(*)  Une  des  Lois  Romaines  &  qui  ne  ceffa  ja- 
mais ,  dit-on ,  d'être  en  vigueur  ,  défendoit  qu'une 
vierge  fût  mife  à  mort;  pour  ne  pas  l'enfreindre, 
on  prétend  que  le  Bourreau  devoit  déflorer  celle 
qu'il  devoit  faire  périr,  fi  elle  lui  étoit  remife 
vierge.  ^  , 

(**)  Ces  Chambres  ne  font  autre  chofe  que  les  i 
premières  Arcades  qui  foutenoient  les  gradins  ou 
lièges  du  Cirque  :  on  fait  que  ces  Souterrain»  ; 
ctoient,  communément  occupés  par  les  Femmes 
publiques,  qui  venoient  s'y  établir  chaque  foir, 
fous  l'autorité,  &  même  la  protection  des  Rla- 
giftrats  civils. 

On  voit  dans  cette  Eglife  a  plufieurs  tê- 
tes de  l'année  un  Qflenfoir  de  la  plus  grande  ri- 
chefie;  il  appartient  au  Prince  Doria,  héritier 
de  la  fflaifôn  PamfiU  :  cet  Oftcnfoir  eft  eftime 
cent  trente  mille  fciulis;  environ  fix  cents  quatre-- 
vingt-treize mille  livres  de  Françe,. 
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tins,  confirai  te  fur  les  defleins  de  Charles  Rome  :  San 
de  Madère.  Le  Plafond  du  Chœur  h  Jesj^** 
quatre  Evan^élifles  ,  font  du  Dominicain  :  Aîtez*  ' 
cette  composition  eft  admirable ,  &  l'exécu-  Coftagutti 
tîon  ne  l'eftpas  moins:  on  quitte  tou- 
jours à  regret  l'examen  du  St.  Jean  ,  du 
.[St.  Mathieu  &  du  St.  Marc:  ce  font  d'ex- 
cellentes choies.  La  Coupole  eft  peinte  pat 
IZenfranc  ;  c'eft ,  également  un  très  -  beau 
;  morceau  ,  compole  avec  génie  &  rendu  avec 
;  beaucoup  de  feu.  Les  trois  grandes  FreJ> 
jques  qui  rempliiïent  le  fond  du  Chœur, 
jibnt  du  CaJahrois:  ces  Tableaux  ont  beau- 
coup de  mérite. 

?    La  Chapelle  Stro^i ,  a  été  exécutée  d'à- 
;  près  les  defleins  de  Michel- Ange  ;  la  com- 
■  pofition  en  eft  majeliueufe  :  les  plus  rares 
'  &  les  plus  beaux  marbres  y  font  employés 
|  avec  uneprofufion  qui  étonne.  On  y  compte 
!  huit  grandes  Colonnes  de  pidocchifo  ,  forte 
de  marbre  qui  ne  fe  trouve  plus.  On  remar- 
que dans  la  Chapelle  Ginetti ,  un  Bas-re- 
lief fort  eftimé  9  exécuté  par  ïAlgardi  :  iî 
y  a  représenté  St.  Jofephque  l'Angeéveille 
pour  lui  ordonner  de  fuir  en  Egypte  :  toute 
l'ordonnance  de  cette  Chapelle  a  été  dirigée 
par  cet  eftimable  artifte  :  les  détails  en  font 
beaucoup  plus  beaux  que  les  malles. 

Le  Palais  Cofiagutti,  répond  fur  la  pe- 
tite Place  Mattei  (*)  ;  les  amateurs  de  pein- 


(*)  La  petite  Place  fur  laquelle  domine  le 
Palais  Mattei,  &  qui  lui  donne  fon  nom,  eft 
ornée  d'une  Fontaine  ,  donc  l'idée  eft  heureufe  : 
on  y  voit  cjua;re  belles  Statues  de  bronze  (affifes 

O  iij 
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Home:  pâture  y  vont  voir  ,  dans  la  première  Salle, 
vSqviÏl^  un  très"beaa  Plafond  ,  par  le  Guide  (on 
a  •  u     en  a  oublié  le  fujet).  Le  Plafond  de  la  le-  ; 
*  conde  Salle  ,  eft  du  Guerchin  ;  il  y  a  repré-i 
fenré,  Médée  qui  enlève  Jafon  :  c'eft  un; 
bien  excellent  morceau.   Le  Dominicain^ 
a  peint  le  Plafond  de  la  troifième  Salle;;: 
on  y  voit  Apollon  dans  fon  Char,  quel; 
quelques  Nymphes  accompagnent  :  il  efti 
très-beau.  Dans  une  quatrième  Pièce,  ls 
Chevalier  Darpino  ,  a  repréfenté  Junon  en-J 
«lormie  ;  un  jeune  Enfant  face  fon  fein  : 
Jupiter  ,  Mercure  &  Mars ,  femblent  regar- 
der l'action  de  l'Enfant  avec  le  plus  grand 
.intérêt;  Ce  Tableau  eft  bien  de  plafond  ; 
c'eft  un  des  meilleurs  morceaux  de  ce  maître; 

Entre  beaucoup  de  Tableaux  qui  rem- 
pliffent  ces  quatre  Salles,  nous  n'indique- 
rons que  les  deux  fuivans. 

Un  Portrait  de  Femme  par  le  Titien. 

Amphyon  jeté  à  la  mer;  un  Dauphin  le 
foutient  fur  les  eaux  ,  &des  Naïades  fortent 
du  fein  des  eaux  au  fon  de  fa  lyre  :  jolie  : 
compofition  de  l'^llhane  ,  &c. 

La  collection  de  Tableaux  du  Palais  Boc-  i 
eapadouli,  eft  maintenant  peu  nombreufe, 
j-nais  choifîe  ;  les  fept  Sacremens ,  par  le 
FouJJin,  en  font  le  principal  ornement  :  de 
l'aveu  de  tous  les  connoifleurs ,  ces  Ta- 


fur  autant  deDauphirs  en  marbre)  qui  foutiennent 
xm  fort  beau  Bafiin  de  marbre  ,  d'où  s'élève  une 
fort  groiïe  gerbe  d'ean  ,  que  rendent  quatre  Tor- 
tues pofées  fur  le  bord  de  ce  baflin?  &c 
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bleaux  peuvent  foutenir  le  parallèle  avec  Rome  :  7*- 
f«eux  que  l'on  eftime  le  plus  à  Rome.  >^Bqet« 
Le  Baptême  de  Jefus-Chrift  ;  par  St.  Jean  : Pa™ 

On  défireroit  bien  des  chofes  dans  ce  Ta- 
ibleau;  il  eft  tegardé  comme  le  plus  foiblc 
f  de  tous. 

La  Confirmation:  „  Tableau  admirable, 
[tant  pour  la  composition  &  l'expreffion, 
'  que  pour  la  couleur  &  le  deflèin  ;  PEglife 
\  où  la  fcène  fe  pafle  eft  très-belle  ;  ce  Tableau  - 
a  beaucoup  d'enfoncement  ;  il  eft  de  l'effet 
i  le  plus  piquant." 

La  Pénitence  eft  repréfentée  par  la 
Magdelaine  aux  pieds  du  Sauveur  qui  eft 
à  table  chez  le  Pharifien  ;  le  fond  dJArchi~ 
te&ure  &  du  Payfage  9  eft  d'une  grande 
beauté." 

„  h'Euchariftie;  belle  compofition ,  mais 
d'une  exécution  moins  brillante  que  le  pré- 
cédent." 

^UExtrême-On&lon;  belle  ordonnance 3 
bon  caraftère  de  deflein  :  la  Chambre  du 
malade  qu'on  adminiftre  eft  très-bien  re- 
préfentée ,  &  forme  un  très-beau  fond.  Le 
Poujfîn  a  traité  ce  fujet  avec  fimplicité  fans 
être  tombé  dans  le  bas  :  le  chagrin  peint 
fur  les  vifages  des  Parens  du  malade  eft  rendu 
avec  toute  l'expreflion  &  la  variété  polfibles." 

„  Le  Sacrement  de  l'Ordre ,  a  pour  em- 
blème St.  Pierre  qui  reçoit  les  Clefs  de  la 
main  du  Sauveur  ;  cette  Tête  du  Sauveur 
eft  l'une  des  plus  belles  productions  de  ce- 
maître." 

„  Le  Mariage  eft  repréfenté  par  celui  de- 
la  'Vierge  :  le  fond  de  ce  Tableau  eft  trè*- 
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Home  : beau ,  Parchitefture  en  eft  bien  entendue* 
S£0Cca&Ies  Fi£ures  y  font  diftribuées  avec  beau- 
Ruines  h   coup  dVt  (*). 

Portique  „  Un  fécond  Baptême  du  même  ,  &  de 
tfQftavk,  m^mQ  format  que  les  précédens  :  on  y  voit 
St.  Jean  baptifant  le  Peuple  dans  le  défert; 
l'ordonnance  en  eft  mieux  que  dans  l'autre 
Baptême  :  il  eft  d'une  belle  couleur  :  Le 
Payfage  qui  fait  le  fond  du  Tableau  ,  eft 
d'un  très-bon  ton."  Ce  dernier  eft  placé  à  la 
fuite  des  précédens,  contre  la  porte  du  fond» 

Vénus  &  Adonis;  grand  Payfage  ,  de  Ni- 
tolas  Poujfin. 

Une  jolie  Madonne;  de  Sajfafaratte. 

Il  refte  bien  peu  de  chofq  du  célèbre  Por-* 
tique  qu'Augufte  fit  élever  fous  le  nom  de 
fa  Sœur  Octavie;  ces  ruines  fe  voyent  à  la 
Pêcherie ,  ou  Marché  au  Poiilbn;  elles  con- 
fiftent  dans  quatre  Colonnes  de  marbre  can- 
nelées d'ordre  Corynthien,  en  partie  encla- 
vées dans  le  mur  de  la  petite  Eglife  de  Saint- 
uinge  in  Pefcheria.  Ces  Colonnes  (qui 
faifoient  vraifemblablement  avant-corps)  , 
fupportent  un  entablement  d'un  afiez  beau 
profil ,  &  couronné  par  un  fronton  qui  em- 
brafle  toute  cette  faillie.  Ce  qui  refte  des 
Chapiteaux,  des  Colonnes,  &  des  Pilaftres 
fur-tout,  donne  la  meilleure  idée  du  degré  de 
perfection ,  où  la  fculpture  étoit  parvenue 
alors.  En  avançant  dans  l'intérieur  de  la 


(*)  On  voit  au  Palais  Royal  à  Paris,  les 
mêmes  fujets,  traités  par  cet  excellent  maître: 
ils  font  parfaitement  femblables  entr'eux  :  la  ré» 
pétition,  eft  on  ne  peut  pas  plus  complette. 
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Pefcheria  *  on  apperçoit  encore  trois  autres  Rome:^v# 
Colonnes  également  enclavées  dans  la  façade  c^110* 
extérieure  d'une  inaifon  ;  elles  faifoient  par- 
tie d'un  des  côtés  du  Portique. 

On  voit  près  de  la  très-ancienne  Eglifc 
de  St.  George  in  Vilabro  (*)  un  gros  Arc, 
appelé  Arco  Gtgiano;  il  eft  ifolé  &  fes 
quatre  faces  font  à  peu  près  femblables  en- 
tr'elles.  Il  eft:  carré  &  exécuté  en  très-beau 
marbre  :  les  trois  quarts  &  plus  du  foubafle- 
ment  font  enterrés.Cette  compolition  eft  très- 
monotone  &  très-lourde.  Le  couronnement 
aftuel,  eft  très-poftérieur  à  la  première  for- 
me de  cet  édifice  :  Les  créneaux  que  l'on  y 
remarque  aujourd'hui ,  ont  été  pratiqués 
dans  le  focle  qui  le  couronnent  autrefois  (**), 


(*)  Nous  dirons  peu  de  chofe  de  cette  Egli- 
fe ,  elle  ne  peut  intérefler  que  les  feuls  amateurs 
des  marbres  rares  &  précieux  :  On  y  voit  de  fu~ 
perbes  Colonnes  antiques  dediverfes  fortes,  mais 
employées  avec  peu  de  goût  :  l'abondance  de  ce 
genre  de  richefîe  à  Rome ,  femble  y  jeter  une  mo- 
notonie qui  fatigue. 

Ces  fortes  d'Edifices  étaient  communs 
dans  l'ancienne  Rome  ;  ils  fer  voient  de  retraite 
aux  Marchands  &  Banquiers,  lorfque  le  temps 
ne  leur  permettoit  pas  de  relier  dans  la  Place.  Iî 
y  en  avoit  de  pareils  dans  les  autres  Marchés^ 
celui-ci  fe  trouvoit  fitué  à  Tune  des  extrémités 
du  Forum  Boarium  ;  partie  de  l'ancienne  Rome 
alors  la  plus  peuplée ,  la  plus  commerçante  7  8c 
celle  (après  le  Forum  Romanum  )  où  il  s'éçoit 
élevé  les  plus  fuperbes  édifices;  mais  devenue 
depuis  la  partie  de  la  ville  la  plus  déferte^la  plus 
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ilvineiïon*    La  Fontaine  St.  George,  in  f^dabro*  ë|| 
GioMoS?a  l'ancienne  Juturnc ,  fi  célèbre  dans  les  pre- 
VeîaSoin  miers  temps  de  la  république.  Pour  la  voir, 
Chacé  Maf-  il  faut  entrer  dans  une  petite  Ruelle  en 
f"M.        face  de  San  Giorgio  ;  on  pafle  fous  deux 
arcades  fort  enterrées ,  au  bout  defquelles 
on  voit  une  petite  flaque  d'eau  fortir  du 
pied  d'un  très-ancien  mur  ;  cette  eau  s'é- 
chappe enfuite  fous  terre ,  pour  fe  réunir  à 
d'autres  filets  d'eau  qui  vont  tous  fe  ren- 
dre dans  le  Tibre,  en  paflant  fous  la  célè- 
bre Fbûte,  dite,  Cloaca  Massima, 
l'un  des  plus  grands  &  des  plus»  utiles  ou- 
vrages de  l'ancienne  Rome.  On  en  apper- 
çoit  une  partie,  en  allant  examiner  l'échap- 
pée de  la  Fontaine  de  Juturne-;  de  cet  en- 
droit ce  magnifique  égout  va  fe  rendre  au 
Tibre  ,  par  un  berceau  de  750  pieds  de 
longueur,  &  d'une  telle  hauteur  &  largeur, 
que  (dans  fon  origine),  les  plus  fortes 
voitures  pouvoient  le  parcourir.     Ce  qui 
refte  de  ce  bel  ouvrage  fait  encore  l'admi- 
ration des  connoiileurs  ;  on  voit  avec  fur- 
prife  cette  voûte  formée  de  gros  blocs  de 
^pierres  à  crû,  fans  chaux  ni  ciment,  mais 
dont  les  claveaux  fe  joignent  avec  une  telle 
précifion,  avec  une  telle  juftefle ,  qu'ils  fe  ci- 
blent ne  faire  qu'une  feule  &  même  maf- 
fe  "  (*). 


(*)  On  va  voir  ,lorfque  les  eaux  le  permettent , 
l'embouchure  de  cet  Egout  dans  le  Tibre  :  cette 
Partie-ci  eft  encore  plus  encombrée  que  la  précé- 
dente (  nous,  voulons  dire  du  côté  du  Veîabrum  ); 
le?  fables  roulés  par  le  TiSre  &  Wj  immondice* 
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L*e  petit  Arc  ,  vulgairement  appelé  Ane  Rome 
des  Orphévres  ,  tient  au  pignon  de  San  del 0rp^.^ 
Giorgio  in  JPelabro.     l'Infcription  que  près  ^(s'iu/T 
pie  feize  fiecles  n'ont  pu  effacer ,  montre 
qu'il  fut  érigé  par  la  Communauté  des  Ar- 
genteurs  de  Rome  ,  à  l'honneur  de  l'Em- 
pereur Septime-Sévère  ,  de  fa  Femme  Ju- 
lie ,  &  de  fes  deux  fils  Antonin  Caracalla 
&  Géra  (*).  "  La  forme  de  cet  Arc,  fà 
décoration  &  lafculpture  dont  il  efl:  chargé  p 
font  mauvaifes.  Il  eft  cependant  intéreftant 
.pour  plufieurs  choies  ;  on  y  voit ,  outre 
les  Portraits  aflez  reffemblans  de  l'Empe- 
reur ,  de  l'Impératrice  &  de  Caracalla  9 
divers  Inflrumens  particuliers  aux  facrifices 
du  paganifme  ;  comme  les  Vafes  où  l'on 
mettoit  l'Eau  luftrale  ;  celui  où  Ton  met- 
toit  le  Vin  ;  la  Maflue  avec  laquelle  om 
aflbmmoit  la  ViftLme  ;  le  plat  dans  lequel 
on  mettoit  les  Entrailles ,     &c.  &c. 
.  Le  Grand  Cirque  étoit  fitué  dans  la 
vallée  Mania ,  entre  les  Monts  Palatin  & 


de  l'intérieur  de  la  ville ,  boucheront  bientôt  ce 
magnifique  égout,  trop  enfoncé  depuis  long-temp& 
au-deffbus  du  fol ,  tant  de  la  ville  que  du  fleuve, 
pour  redevenir  jamais  aulfi  utile  qu'il  a  dû  l'être 
dans  les  premiers  fiècles  de  fa  conftruclion. 

(*)  Le  nom  de  ce  Prince  &  fon 'Médaillon  ne 
s'y  trouvent  plus ,  parce  que  Caracalla  fit  difpa- 
roître  l'un  &  l'autre ,  non  feulement  de  ce  mo- 
nument-ci, mais  auffî  de  l'Arc  de  Septime-Sévère, 
&  de  tous  fes  autres  endroits  où  ils  fe  trouvoient, 
efpérant  par-là  faire  oublier  le  meurtre  de  for* 
frère ,  ou  du  moins  en  diminuer  de  beaucoup  )& 
fouvenir. 
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Rome  iCir-  Aventin..  A  peine  le  terrain  a-t'il  confervê 
RuJun  l0'  ^a  Prerni^re  fonne;  non  feulement  il  s'eit 
Termes  ^  ^ort  cxhaufle  ,  mais  il  a  été  conftruit  au- 
d'Antonin  dedans  &  au-dehors  nombre  de  barraques  & 
CaracoUa*  de  murs  de  clôture  de  Jardins  ,  qui  ne  per- 
mettent plus  aujourd'hui ,  de  fuivre  ,  au 
moins  de  l'œil ,  les  traces  de  cette  vafte  & 
célèbre  enceinte.  Tarquïn  l'ancien  la  {for- 
ma ;  Céfar  l'embellit  ;  mais  jiugufte  en  effi 
regardé  comme  \q  véritable  fondateur  pâl- 
ies conftruétions  immenfes  qu'il  y  ajouta. 
Nous  ne  nous  appefantirons  point  fur  le* 
détails  de  ce  monument  ;  la  defcription  & 
les  defleins  fe  trouvent  par-tout  :  Nous 
rappelerons  feulement  à  nos  leéteurs ,  que 
les  beaux  Obélifques  Egyptiens  élevés  fut 
les  Places  du  Peuple  &  de  St.  Jean  de  La- 
tran  ,  &c.  faifoient  partie  de  fa  décoration 
intérieure*  Quelques  auteurs  eftimés  ont 
ayancé  que  ce  Cirque  pouyoit  contenir 
trois  cents  quatre-vingt-cinq  mille  fpe&a- 
teurs 

Termes  de  Caracalla.  La  majefté  (  iî 
nous  ofons  nous  exprimer  ainfi  )  imprimée 
•d'abord  à  cet  édifice  ,  étoit  telle  ?  que  ces 
ruines  y  toutes  informes  qu'elles  font  au- 
jourd'hui *  étonnent  le  fpeétateùr ,  &  lui 
impofent  en  quelque  forte  un  fentiment 


(*)  De  -volumineufes  mines  du  Palais  des 
Cézars  fubfiftent  encore  fur  la  crête  du  Mont 
Palatin;  de  même  que  quelques  veftiges  de  voûtes 
foutenoient  les  terraïïes  dépendantes  de  ce 
Palais  y  ainfi  que  celles  (du  même  côté)  fur  lef- 
quclles  étoient  diftribués  les  fiéges  des  fpeftateurs. 
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d'admiration.  C'eft  de  tant  d'édifices  de  ce  Rome 
genre  qui  décorèrent  fucceffivement  Rome  ?^?aJj  Sc' 
celui  dont  l'œil  peut  embrafler  mieux  les  lan°* 
maflès ,  &  dans  lequel  on  peut  s'inftruire  fur 
plus  de  parties  de  détail.  Le  vafte  de  quelques- 
unes  de  ces  Salles;  la  hauteur,  la  folidité 
des  Voûtes,,  font  autant  de  chofes  furpre- 
nantes  &  dignes  d'éloges  ;  &  pour  peu  que 
l'imagination ,  aidant  à  ce  Tableau ,  fe  repré- 
sente les  beaux  revêtiflemens  en  marbre  qui 
les  décoroient,  &  cette  multitude  de  mor- 
ceaux précieux  (*)  dont  ces  Termes  étoient 
ornés,  on  reconnoîtra  mieux  alors  toute 
l'importance  de  l'édifice.  On  fe  promène 
dans  ces  ruines  avec  fatisfaétion  ;  îe  Philo- 
fophe  y  trouve  abondamment  de  quoi  réflé- 
chir ;  PArtifte  à  s'inftruire ,  &  l'homme  de 
goût  y  jouit  d'un  fpe&acle  que  les  feuls  Rou- 
mains étoient  capables  de  créer,  &  dont 
aucuner  nation  n'approchera  jamais  :  Que 
nous  fommes  nains  &  petits  dans  nos  édifices 
publics,  fi  on  les  compare  à  ceux-ci. 

La  Porte  St.  Sébaftkn  offre  un  an- 
cien Arc  ,  que  quelques  antiquaires  difent 
être  ,  celui  de  Nero  Claudius  Drujfus  :  deux 
Colonnes  compofites  de  marbre  chipolin  * 
ornent  cette  Arcade.  Au-deflus  de  l'entable- 
ment (dont  la  corniche  eft:  entièrement  rui- 


(•*)  Le  Taureau,  l'Hercule,  la  Flore  iu  Palais 
Famefer  &€.  ont  été  trouves  fous  les  Ruines  dvk 
premier  Portique  de  ces  Termes. 

Elle  eft  litué'e  à  peu  de  di  fiance  de  ceîTe 
appelée  Capenœ  ou>  Porta  /îppîa  y  parce-  qu'elle 
donnok  naiffance  à  la-,  célèbre,  voie  de  ce  noJ3&. 
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Roms:  née),  font  les  relies  d'un  Fronton.  Il  paroît 
seb^iïhno  cîue  ce  m°nument  a  été  reftauré  en  différens 
air  caca-  *  temps ,  &  fur-tout  dans  ceux  où  Tarchiteo 
combe      ture  étoit  dans  fon  déclin.  " 

L'Eglise  de  St.  Sébaftien ,  eft  fituéefur  la 
Via  slppia  :  elle  eft  peu  vafte5  mais  fort 
ornée.  Le  Portique  eft  foutenu  par  fix  Co- 
lonnes antiques  d'une  matière  fort  rare  (*). 
On  voit  dans  la  Chapelle  du  Saint  Titulaire 
(la  troifième  en  entrant  à  main  gauche),  fa 
Statut,  par  Giorgetti,  l'un  des  meilleurs  élè- 
ves du  Bernini  :  il  a  repréfenté  ce  faint  cou- 
ché dans  fon  tombeau  &  percé  de  flèches  :  ce 
ireft  pas  un  excellent  morceau ,  mais  on  peut 
dire  que  c'eft  un  beau  morceau  (**). 

Lfc  feul  quifoit  refté  d'une  infinité  de  Sé- 
pulcres i\m  ornoient  la  Via  j4ppïa<>  eft  le 
Mausolée  de  Cécilia  Mettalla  (***):  il  eft 
au  delà  de  San  Sebaftiano,  &  près  du  Cirque 


(*)  Il  y  en  a  deux  de  granit  blanc  &  deux  de 
granit  verdâtre,  avec  des  taches  d'une  efpèce  fin- 
gulière.  Les  quatre  Colonnes  qui  décorent  le  maî- 
tre-Autel  ,  font  de  marbre  vert  antique  de  la  plus 
grande  &  de  la  plus  rare  beauté. 

Ventrée  des  Catacombes ,  eft  près  du  Sanc- 
tuaire à  droite  :  ce  font  des  Galeries  fouterraines 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  large  fur  lix  à  fept  & 
quelquefois  le  double  &  le  triple  de  hauteur; 
creufées  dans  un  tuf  peu  dur  &  dans  le  fable.  C'eft 
une  bien  mince  curiofkc.  Nous  entrerons  à  cet 
égard  dans  plus  de  détail  en  parcourant  celles  de 
Napîes,  infiniment  plus  intéreffantes  que  celles-ci. 

(***)  On  lit  encore  arTez  aifement  fur  le  côté  de 
la  tour  qui  regarde  le  grand  chemin  TInfcriptio» 
fui  vante.  Caciiia.  £>.  Çretisi.  F.Mttclla.  Craffi. 
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de  Caracalfe;  il  étoit  magnifique,  &  alloit  Rome  :  ci- 
pour  ainfi  dire  de  pair  avec  ceux  d'Augufte  p(vdiBovc# 
&  d'Adrien  :  c'eft  aujourd'hui  une  grofle 
Tour  à  demi  ruinée,  que  le  peuple  abapti- 
fée  du  nom  de  Capo  di  Bove  (*).  Après 
la  Ruine  de  l'Empire  Romain,  il  fer  vit  long- 
temps de  forterefle  aux  petits  tyrans  de  la 


(*)  D'une  Tête  de  Bœuf  fculptée  en  relief 
au-delTïis  de  la  Porte  d'un  Château,  qui  n'exifte 
plus  aujourd'hui;  conftruit  dans  les  bas  fiècles  de 
Rome,  &  attenant  cette  Tour  ,  par  la  famille 
Getëtani  ;  la  Porte  n'eft  point  détruite  .  &  les 
ruines  du  Château  indiquent  qu'il  étoit  vafle  & 
fortifié  de  grolTes  tours ,  &c. 

Traces  d'anciennes  Laves.  En  remontant 
quelques  pas  la  Via  Appia,  au  delà  de  la  tour 
que  nous  venons  d'indiquer  ,  on  apperçoit  dans 
la  tranchée  entre  laquelle  ce  chemin  fe  prolonge, 
plu fieurs  lits  de  différentes  matières.  La  partie 
la  plus  élevée  donne  une  terre  végétable  d'en- 
viron trois  à  quatre  pouces  d'épahTeur  ;  fuit  (au- 
deffous^  un  lit  de  lave  en  cratfe  ;  au-de(fous  en- 
core, eft  un  lit  de  lave  en  fufion  :  au-deffous 
encore  de  cette  dernière,  on  remarque  une  couche 
de  terre  rouge,  qui  a  dû  prendre  nécefTairemenc 
cette  teinte  ,  par  l'action  &  la  chaleur  de  la  lave 
en  fufion  dont  elle  eft  couverte.  Enfin  fous  cette 
terre  brûlée  fe  trouvent  également  d'autres  lits  de 
lave ,  à  une  profondeur  confidérable  ! . . .  Beau- 
coup' de  terrains  dans  les  environs  de  Rome  , 
peuvent  offrir  les  mêmes  phénomènes,  les  mêmes 
obfervations  ;  cependant  aucun  auteur  (  que  nous 
fâchions  )  ne  parle  de  ces  furprenantes  éruptions  ! 
Il  eft  préfumable  que  ces  laves  prenoient  leur 
fource  du  Mont  Albanus,  qui,  pourtant,  en  eii 
à  une  grande  diitance. 
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Rome  :     campagne  de  Rome  ;  ce  font  eux  qui  élevè- 
*****  à*  rent  au^deflus  du  focle  qui  couronnoit  la  cor-  > 
di-ome%»  niche ,  les  crénaux  >  dont  une  partie  fubfifte 
arque  de  encore. 

CaiacaUîu  cette  Tour  pofe  fur  un  maffif  ou  piédef- 
tal  carré  (enterré  aujourd'hui  de  plus  de 
la  moitié  de  fa  hauteur  )  ;  l'un  &  l'autre 
conftruit  ;de  grandes  pierres  riburtines  :  Une 
fort  belle  Corniche  de  marbre ,  encadroit 
avantageufement  une  Frife  ornée  de  Têtes 
de  Bœufs  &  de  guirlandes  de  ciprès ,  d'une 
compoiition  &  d'une  exécution  fatisfaifante. 
yy  I/inté  rieur  s'élevoit  en  forme  de  cône 
jufqu'en  haut,  &  l'édifice  étoit  couronné  par 
une  Statue.  Ce  qui  refte  de  cette  Tour  an- 
nonce une  décoration  d'un  bon  ftyle,  elle 
devoit  faire  un  bon  effet  lorfque  le  foubaf- 
fement  étoit  découvert  r  tes  marbres  dont 
îl  étoit  revêtu  ,  ont  été  9  dit-an  r  enlevés 
feulement  dans  le  dernier  fiècle ,  &  em- 
ployés à  la  Fontaine  de  Trévi.  Au  rez  de 
chauffée  de  cette  tour  étoit  placé  le  Sarco- 
phage dans,  lequel  repofoient  les  cendres  de 
C<zcili<z  ;  le  même  qui  fe  voit  aujourd'hui 
dans  la  'cour  du  Palais  Farnefe  (f^oy.  plus 
bas  Part,  de  ce  Palais). 

Les  Ruines  du  Cirque  de  Caracalta  T 
font  d'autant  plus  précieufes,  qu'elles  font 
les  feules  qui  confervent  encore  la  forme 
&  les  diftritmtions  particulières  à  ce  genre 
d'édifice.  Caracalla  y  avoit  prodigué  les  tré- 
forsde  l'empire  pour  l'embellir  9  &  pour  que 
fa  magnificence  furpaffât  celle  des  Hippo- 
dromes conftruits  par  fes  prédécefleurs. 

On  y  apperçoit  les  murs  fur  lefcjiiels  étoient 
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placés  les  Gradins  pour  les  fpe&ateurs  &  Rome  r 
remplacement  du  Portique  ou  Galerie  cou- 
verte  fous  laquelle  ils  pouvoient  fe  retirer  avomtx 
en  cas  de  befoin.  L'extrémité  orientale  du 
Cirque  eft  terminée  par  un  demi- cercle, 
parallèle  à  celui  que  décrivoit  la  Spïna  : 
On  y  voit  la  Porte  pat  laquelle  fortoit  la . 
vainqueur  pour  gagner  enfuite  la  Via  ^4p- 
pia.  Il  paroît  qu'il  s'élevoit  au-defliis  de 
cette  porte  un  corps  de  bâtiment  à  l'ufage 
j  particulier  de  la  Noblefie  ou  de  la  Magii- 
;  trature  ,  la  fuite  des  fièges  y  étant  inter-- 
l  rompue.  La  Loge  ou  Podium  de  l'empereur 
i  femble  avoir  été  fituée  à  gauche  en  face  de 
,  la  première  borne. 

Le  plan  intérieur  donne  un  parallélogram- 
.  me ,  dont  le  côté  droit  eft  un  peu  plus  long 
que  le  gauche.  La  Spina  ou  maflîf  de  maçon- 
nerie qui  partage  le  Cirque  dans  fa  longueur 
&  autour  duquel  tournoient  les  Chars ,  eft 
;  difpofé  de  manière ,  qu'il  laifle  un  efpace 
I  plus  large  au  point  d'où  commençoit  la 
courfe,  qu'à  celui  où  elle  fe  terminoit;& 
cela  fans  doute,  pour  que  les  chars  entraflènt 
r  plus  facilement  dans  l'arène  :  le  nombre  des 

I chars  reftés  en  arrière  avant  leur  retour  fous 
les  Portiques  (carceresj ,  d'où  ils  étoient 
partis ,  ne  demandoit  plus  en  effet  la  même 
,  largeur  de  terrein.  La  Spina  étoit  élevée 
de  quelques  pieds  du  fol  de  l'arène  ;  elle  étoit 
:   ornée  d'Autels ,  fur  lefquels  fe  faifoient  les 
•  facrifices  qui  précédoient  toujours  les  jeux 
ou  les  fpeétacles  publics,  de  Statues,  du 
bel  Obélifque  Egyptien  qu' Innocent  X ,  fie 
enlever,  &  dont  le  Bernini  a  tiré  un  fi 
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Tiome  :  grand  parti  dans  fa  magnifique  Fontaine  de 
rfneïe%  Navone. 

War%l&  de  Aflez  Pr^s  du  Cirque,  étoit  conftruit  le 
la  Fontaine  Temple  de  Mars  ;  il  ne  fubfifte  plus  de  ce 
àt*  Mufe«.  monument  que  le  foubaflement ,  dont  les 
Voûtes  (*)  font  parfaitement  confervées: 
Sa  forme  croit  circulaire.  Les  auteurs  con- 
temporains de  cet  édifice,  s'accordent  tous 
fur  la  magnificence  de  fa  décoration  :  On  y 
parvenoit  par  un  vafte  efcalier  ;  il  amenoit 
fur  une  terraffe  qui  fervoit  d'empattement 
ii  ce  Temple ,  &  qui  Pifoloit  des  vaftes  Por- 
tiques dont  il  étoit  entouré  :  C'eft  de  ce- 
Temple  que  les  Triomphateurs  commen- 
çoient  leur  marche  vers  le  Capitole. 

Au-deflbus  de  la  petite  Colline  fur  laJ 
quelle  eft  fi  tué  San  Urbano  (**),  étoient^Ie 
Bois,  la  Grotte  &  la  Fontaine  b'Égerie 
&  des  Mufes  :  d'où  Numa  Pompilius  fei- 
gnoit  de  rapporter  fes  oracles  pour  mieux 


(*)  Elles  fervent  en  partie  de  grange  au  Jardi- 
nier dans  le  terrain  duquel  cette  ruine  eft  fituée  : 
on  pénètre  peu  avant  fous  ces  voûtes  ;  il  s'y  ra- 
malîe  une  alTez  grande  quantité  d'eau  que  le  pro- 
priétaire y  laifle  croupir,  plutôt  que  de  profiter 
de  la  facilité,  que  lui  préfente  le  terrain  pour  la 
faire  écouler. 

(**)  On  croit  que  la  petite  Eglife  de  San  Urbâ- 
t?o9  air  Caffarella^  (du  nom  d'une  Ferme  lituée 
dans  le  voifmage),  eft  érigée  fur  les  Ruines  d'un 
Temple  de  Bacchus  :  la  maiTe  de  l'édifice  eft  des 
plus  ancienne ,  elle  eft  toute  conftruite  en/brique  ;  le 
feul  Portique  eft  orné  de  Colonnes  de  marbre ,  d'or- 
donnance eorynthienne  &  cannelées.  Ces  ruines 
De  méritent  guères  qu'un  Ample  coup  d'oeil-. 
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conduire  un  peuple  difficile  &  fuperftitieux  :  Rome- 
Cette  Fontaine  fut  ornée  dans  la  fuite  d'une  Rufms 
Toûte  avec  des  Statues....  Il  ne  refte  plus af^fius  # 
rien  de  ces  ornemens;  on  n'y  voit  qu'une  Forums 
mauvaife  Figure  mutilée  de  la  Nymphe  qui  Mniiebris, 
préfidoit  à  cette  Fontaine  ,  &  les  Niches  où  t£}m  San 
étoient  placées  les  Statues  des  neuf  Mules. 
L'eau  de  cette  Fontaine  paflepour  être  ex- 
cellente." 

On  voit  dans  le  voifinage  d'autres  Rui- 
nes y  mais  plus  informes  encore  que  la  précé- 
dente ,  que  les  Antiquaires  jugent  être  celles 
d'un  Temple  élevé  au  Dieu  Rediculus  (a 
r édita)  (*). 

Encore  allez  près  du  Temple  Redicu- 
lus,  on  trouve  d'autres  Ruines ,  que  l'on 
croit  être  celles  du  Temple  Fortune  Mu- 
Uebris  (**)• 


(*)  „  Dans~l'endroit  où  Annibal  avoit  établi 
fon  camp,  mais  d'où  il  fut  bientôt  déterminé  k 
partir  par  des  préfages  contraires ,  dont  les  Ro- 
mains rendirent  grâces  folemnelles",  en  l'élevant 
à  la  Divinité  qui  les  avoit  protégés. 

(**)  L'érection  de  celui  -ci  eut  lieu ,  lors  dé 
la  retraite  de  Corïolan,  venu  à  la  tête  des  Volfques 
pour  renverfer  la  ville  de  Rome;  on  le  conftruifit 
fur  Je  lieu  même  où  ce  général  fe  îairTa  toucher 
par  les  pleurs  de  fa  mère  &  de  fon  époufe. 

A  c  q  u  a  Santa.  En  s'avançant  de  la  petite 
Vallée  de  la  Caffartlla,  à  un  demi -mille  plus 
loin  de  cette  Cenfe ,  en  tirant  vers  la  porte  La- 
tine , ,,  on  trouve  un  alTez  gros  ruifîeau ,  qui  vers 

fa  fou  ce  eft  appelé  Acqua  Santa        Cette  eau 

minérale,  a,  dit-on,  la  propriété  de  guérir  tes 
Animaux  de  la  Sale....  C'eft  dans  çettç  fcmr<;è 


$3$      NOUÏ'EAU  F'OTAQE 


ïteme  :  Saft    Eglise  Patriarchale  de  St.  Paul  Cette 

^%n'T  ^afilique  e^  *"'une  c*es  P1aUS  ancieDn-s  de 
art*  Rome?  pune  des  pius  vaftes ,  &  la  plus  ri- 
che en  marbres  rares  &  précieux.  Le  Por- 
tail eft  des  plus  médiocre;  on  regrette  de 
Toir  de  Ji  belles  Colonnes ,  auffi  peu  élé- 
gamment employées.  Le  Porche  ou  Vefti- 
bule  ne  mérite  guères  plus  d'éloge  :  l'ar- 
•chirefte  a  mal  profité  de  divers  avantages 
locaux  que  lui  préfentoit  la  diftribution  in- 
térieure. 

La  forme  de  cette  Eglife  eft  celle  d'une 
Croix  latine.  Cinq  Nefs  font  diftribuées  fui 
le  plus  long  côté;  elles  ont  près  de  260  pieds 
de  longueur  :  les  proportions  de  celle  du 
milieu ,  lui  impriment  beaucoup  de  majefté  ; 
elle  eft  formée  par  40  magnifiques  Colonnes 
de  marbre  grec  cannelées  &  d'ordonnance 
corynthienne.  Les  doubles  Nefs  des  bas  cô- 
tés, font  décorées  chacune  d'un  même  nom- 
bre de  Colonnes  de  granit  d'Egypte,  par- 
faitement égales  entr'elles ,  &  fort  belles. 

Les  Arcs  de  la  croifée,  &  le  chevet  de 
l'Eglife,  portent  fur  dix  Colonnes  de  granit 
de  la  plus  forte  proportion  que  l'on  ccm- 
noifle  à  Rome  :  Le  fol  de  cette  Croifée  eft 
fupérieur  à  celui  de  la  Nef  de  quelques 
marches  ;  cet  exhaufîement  fait  un  aflez  bel 
effet. 

L'Autel  patriarchal  eft  très-richement  or- 
né ,  mais  dans  le  ftyle  du  plus  mauvais 


que  les  Prêtres  alloient  laver  chaque  année  la 
Statue  de  Cybèle." 
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gothique  :  les  fuperbes  Colonnes  de  por-Romet 
phyre ,  qui  foutiennenc  le  couronnement ,  nfà«fiM»  à* 
méritoient  d'être  mieux  employées.  La  plu-  c#  CeftiUi' 
part  des  Chapelles  offrent  la  même  richefle 
en  pierres  dures,  en  marbres  (*)  ,  en  bronze; 
mais  aucunes  de  ces  décorations  ne  fatis- 
feront  complettement  l'œil  du  connoifieur. 


On  voit  dans  la  croifée  à  droite  une  bonne 
Statue  antique  de  marbre  repréfentant  Lu- 
tine, Dame  Romaine,  &  inferite  dans  le 
Catalogue  des  Saintes  (**).  Sur  la  frife 
qui  règne  autour  de  la  grande  nef  des  crot- 
tées ,  font  peints  les  Portraits  des  Papes  f 
fuivant  l'ordre  chronologique  le  plus  exaâ:  : 
ce  font  d'aflèz  mauvaifes  peintures. 

Pyramide  ,  ou  Maufolée  de  Ceftius.  Ce 
monument  doit  fa  confervation  autant  à 
fa  forme  folide  &  peu  ébranlable ,  qu'à  la 
fimplicité  qui  lecaraftérife.  Sabafe  (large  fur 


(*)  On  compte,  dit-on ,  dans  cette  Eglife  au- 
delà  de  cent  quatre-vingt  Colonnes  ,  qui ,  toutes  f 
ont  été  tirées  du  Mauiolée  d'Adrien  ;  nous  en  parle- 
rons plus  bas. 

(**)  La  tradition  apprend,  que  c'a  été  fur  rem- 
placement de  la  maifon  qu'elle  occupoit,  que  ce 
Temple  a  d'abord  été  érigé. 

On  montre  dans  une  Chapelle  du  côté  oppofé  f 
un  Chrifl,  le  même  qui  (affure-t'on  à  Rome)  a  parlé 
àSte.  Brigitte  :  U  Statue  de  cette  Sainte  eft  placée 
vis  à  vis.  La  Statue  de  la  Vierge  que  Ton  voie 
également,  eft  la  même  en  préfence  de  qui  faine 
Ignace  de  Loyola,  fit  la  proferlion  des  vœux  de 
fon  ordre  :  n'eft-çe  point  trop  de  chofcs  rar©«. 


à  la  fois  î 
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Komt  :  fes  quatre  faces  d'environ  cent  pieds  )  ?  pottfe 
Monte  Tef-  fur  un  foc}e  9  fur  ia  faillie  &  aux  extrémités 
duquel  ,  s'élevoit  une  Colonne  (*)  :  Ce 
focle  eft  conftruit  de  pierres  travertine;  La 
malle  intérieure  de  la  pyramide ,  eft  toute 
de  briques  ;  le  revêtifiement  extérieur  eft 
formé  de  larges  dalles  de  marbre  jufqu'à 
fon  fommet  ,  élevé  d'environ  cent  vingt 
pieds  à  compter  du  niveau  du  focle.  Une 
porte  pratiquée  dans  la  hauteur  de  ce  môme 
focle ,  conduit  dans  un  petit  caveau  fitûé 
au  centre  de  la  pyramide  ,  qui  peut  avoir 
dix-huit  pieds  d'un  fens ,  douze  de  l'autre, 
&  à  peu  près  autant  d'élévation  :  il  a  été 
orné  de  ftucs  &  de  panneaux  peints  ;  les 
ftucs  fe  font  allez  bien  confervés  &  leurs 
formes  font  belles  :  quant  aux  peintures , 
on  n'en  diftingue  plus  aujourd'hui  que  le 
caraftère  du  deffein  ;  il  eft  d'un  mérite  mé- 
diocre. L'Urne  qui  renfermoit  les  cendres 
de  Çeftius,  ne  s'y  trouve  plus.  L'infcription 
iuiyante  fe  lit  aux  deux  tiers  environ  de 
la  pyramide.  C.  Ctftius.  L.  F.  Prob.  epuh. 
JPr.  Tr.  Pl.  VIL  Vir  epulonum. 

Monte  Teftaccîo.  Le  grand  ufage  d'Uf- 
tenciles  d'une  infinité  de  fortes,  &  d'Orne- 
mens  de  beaucoup  de  genres  ,  fabriqués  en 
terre  cuite ,  occupoit  à  Rome  un  très-grand 
nombre  d'ouvriers  &  de  Marchands  de  cette 


(*)  Deux  de  ces  Colonnes  ont  été  remifes  fur 
pied  lorfqu' Alexandre  Fil  fit  déblayer  une  partie 
■des  décombres  qui  fiinnoittQient  déjà  le  focle  d© 
ce  iftonmaeak 


profeffion  :  il  leur  fut,  dit-on,  enjoint,  deRome:$ûîv 
;  porter  leurs  ouvrages  imparfaits,  ou  brifes ca  Mmî*î| 
dans  un  efpace  de  terrain  qui  leur  fut  àColmeil^' 
;  cet  effet  abandonné  ,  afin  qu'ils  n'encom- 
\  brafient  plus  le  Tibre  ,  dans  lequel  ils  les 
ijetoient  autrefois.  On  prétend  que  par  fuc- 
,  ceflion  de  temps ,  ces  feuls  décombres  for- 
mèrent la  monticule  appelée  Monte  Tefîac- 
\  eio  ;  elle  eft  entièrement  ifolée  ;  fa  forme 
|  qui  eft  ovale,  peut  avoir  un  tiers  de  lieue  de 
i  circuit,  &  fa  hauteur  a  à  peu  près  1 60  pieds.  On 
ly  a  récemment  creufé  quelques  Caves  ;  011 
!  veut  qu'elles  ayent  la  propriété  d'y  con- 
fferver  le  Vin  beaucoup  plus  fraîchement 
I  qu'ailleurs.  Le  Plateau  de  cette  petite  mon- 
ticule fert  de  Cimetière  aux  réformés  qui 
(  meurent  à  Rome. 

!  Santa  Maria  in  Cofmedin  ,  ou  Scuola 
Greca  ,  ou  encore  Bocca  délia  Vtrita  : 
petite  Eglife  aflez  laide ,  remarquable  feu- 
lement pour  fon  antiquité ,  &  parce  qu'on 
y  voit  encore  quelques  veftiges  du  Temple 

I  de  la  Pudlcité  Conjugale  (*)  9  fur  l'empla- 


s(*)  Elevé  par  Virginie  ^  époufe  du  Conful  Vo- 
îuminius.  Il  eft  fenfible  que  de  toutes  les  Colonnes 
qui  ornent  le  veftibule  ,  l'intérieur  de  l'Eglife  & 
\  la  Sacriftie ,  les  feules  qui  appartenoient  à  ce 
premier  Temple ,  font  celles  que  Ton  voit  enclavées 
,  dans  les  murs  qui  féparent  la  Nef  du  Porche  9 
&  le  corps  de  FEglife  de  la  Sacriftie  ;  la  difpoii- 
1  lion  de  celle-ci  donnoit  au  Temple  une  fituation 
:  différente  de  celle  qu'on  lui  a  donnée  depuis.  Au 
:  refte,  toute  cette  conftruftiuu  antique  &  moderne 
a  fort  peu  de  mérite. 
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Home: San- cernent  duquel  elle  a  été  conftruite.  On  * 
**^:iriadel  encadré  dans  le  mur  qui  termine  le  côté 
gauche-  du  Porche ,  un  Mafcaron  (*) ,  pau- 
vre de  travail ,  mais  que  Ton  dit  avoir  fait 
partie  de  la  fameufe  Ara  Maxlma ,  où  les  an- 
ciens Romains  conduifoient  les  témoins  pour 
faire  ferment  de  dire  vérité  (**). 

Santa  Maria  del  Sole;  petite  Eglife 
fi  tuée  fur  la  Place  (dite)  Bocca  délia  V >- 
rita:  on  croit  que  c'eft  l'ancien  Temple  de 
fefla  (***);  fa  forme  eft  circulaire  &  dé- 
crite par  vingt  Colonnes  corynthiennes  can- 
nelées (****). 

Santa 


(*)  C'eft  de  ce  mafque  (  que  le  Peuple  ap- 
pelle Bocca  dtlla  Vt-rita  )  ,  que  cette  Eglife  II 
pris  cette  dénomination  :  on  la  défîgne  encore 
fous  celle  de  Scuoîa  Grâca ,  parce  qu'on  y  a  en- 
feigné  long-temps  la  langue  grecque. 

C**0  Quelques  antiquaires  ont  cru  que  c'était 
la  Tête  de  Jupiter  Ammon  ,  qui  fe  voyoit  dan* 
le  Temple  d'Hercule;  d'autres  que  ce  mafque 
fer  voit  à  rendre  des  oracles. . .  Cette  antiquité 
ne  vaut  pas  une  plus  longue  differtation. 

(***)  Nardini ,  le  prènd  pour  celui  de  la  Vo- 
lupté ,  dans  lequel  étoit  placée  la  Statue  à! An* 
geronia  ,  &c.  Noïi ,  le  défîgne  comme  le  TempU 
d'Hercule  :  l'origine,  que  nous  adoptons,  eft  la 
plus  généralement  fuivie. 

(**.**•)  Dans  leur  origine,  ces  Colonnes  laif- 
foient  régner  entr'elles  &  le  mur  qui  clofoit  le 
Temple  proprement  dit ,  une  Galerie  ouverte  ; 
on  les  a  depuis  enclavées  dans  un  mur  ;  ce  qui 
©te  à  ce  petit  édifice  toute  l'élégance  dont  il 
étoit  fufcepûble.  Les  Colonnes  &  l'ancien  mur 
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|    Santa  Maria  Egi&aca.   Cette  Eglife  Rome  :S*n- 
jcft  également  conftruite  fur  un  très-ancien ta  Maria 
•édifice,  fur  l'origine  duquel  les  Antiquaires  E^iziaca» 
ne  font  pas  plus  d'accord,  que  pour  le  pré- 
cédent; le  plus  grand  nombre  croient  y  re- 
eonnoître  le  Temple  de  la  Fortune  Virile  ; 
Id'autres  veulent  y  reconnoître  le  Temple 
de  la  Miféricorde ,  élevé  au  centre  du  lieu 
^d'afyle,  fi  célèbre  dans  les  premiers  âges  de 
la  république.  Il  relie  fur  pied  les  quatre  Co-r 
,  lonnes  qui  compofoient  le  frontifpice,  & 
\ feulement  fept  de  celles  qui  déterminoient 
la  longueur  du  Temple  ;  elles  font  de  mar- 
libre,  d'ordonnance  ionique  &  cannelées  (*). 


I  du  Temple  font  d'un  marbre  grec  très-beau.  Le 
k couronnement  actuel,  n'eft  plus  l'ancien;  celui- 
I  ci  lui  donne  parfaitement  l'air  d'un  toit  de  gla- 
|  cière. 

(*)  En  examinant  avec  un  peu  de  foin  cet 
(édifice  ,  on  s'apperçoit  qu'on  a  joint  poftérieure- 
I  ment  le  corps  du  Temple  proprement  dit ,  avec 
[  le  veftibule  qui  le  précédoit  dans  fon  origine  % 
\  par  un  mur  qui  enclave  les  Colonnes  de  plu* 
j!  de  la  moitié  de  leur  diamètre  „  Les  côtés  du 
I  levant  &  du  midi  font  enclavés  dans  des  mai- 
j;  fons.  On  montoit  anciennement  dans  ce  Temple 
ï  par  un  Efcalier  qui  occupoit  la  largeur  du  Por- 
I  tique  &  qui  lui  donnoit  dans  les  trois  autres  cô- 
!  tés  un  foubaflement ,  ou  grand  focle  qui  dévoie 
exhaufter  d'autant  cette  compolition  ;  ce  foubaf- 
fement  eft   préfentement  enterré.  L'édifice  ne 
manque  point  de  noblefle ,  l'entablement  feul  a 
quelque  lourdeur  qui  déplaît  ,  mais  qui  devoit 
moins  affecter,  lorfqu'il  étoit  vu  à  plus  d'eléva- 
;  tion  qu'aujourd'hui  :  il  eft  entièrement  conftruit 
i  de  pierres  tiburtines ,  recouvertes  de  ftuc  ;  quel- 
?    Tome  IL  P 
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Borne  î         Piazza  Bocca  délia  Mérita.  La  Fontaine 

5dd??v£quc  C/é/ne/u  ^7  a  faic  élever  fur  cette' 
m*  t  Santâplace  en  I7I8  ♦  eft  d'une  excellente  inten- 
Ceciiia:  ^  tion  ,  mais  d'une  exécution  déplus  médio- 
ps  Grande1" cre*  Quant  a  la  place  f  elle  eft  comme  cou- 
*  tes  celles  de  Rome ,  bizarrement  irrégulière 
dans  fon  plan. 

S-anta  Cecilia  ,  petite  Eglife  de  Béné- 
dictines. On  y  doit  voir  une  très-belle  Sta- 
tue en  marbre  de  cette  Sainte  ,  par  Etienne 
Maderne:  ce  maître  s'eft  ici  furpafie;  il 
approche  ,  il  égale  fouvent  ces  beautés  ra- 
res que  l'on  ne  celle  point  d'admirer  dans 
les  produ&ions  qui  nous  reftent  des  grands 
ârtiftes  grecs.  Le  maître- Autel  eft  très-ri-  j 
chement  orné  ;  les  quatre  Colonnes  de  mar-  ; 
bre  noir  &  blanc  antique,  qui  font  partie 
de  fa  décoration  ,  font  d'un  grand  prix. 

Porto  di  Ripa  grande  Ce  Ports'an-  | 
nonce  bien  ;  fa  forme  eft  à  peu  près  régu- 
lière, &  les  bâtimens  qui  régnent  dans  fa 
longueur  font  d'un  allez  bon  genre  ;  celui 
de  la  Douane  fur-tout, 

San  Francefco  à  Ripa.  Il  faut  chercher 
dans  la  croifée  à  gauche  de  cette  Eglife ,  une  ! 
des  meilleures  productions  du  Cavalier  Ber- 
nini;  c'eft  une  Statue  célèbre  repréfentant  la 
bienheureufe  Louife  Albertoni  : 'Elle  eft 


ques  portions  d'ornemens  de  la  frife ,  traitées  avec 
cette  matière ,  ont  beaucoup  de  mérite. 

Le  Plan  de  l'Edifice  &  celui  de  la  Mai  fon 
Carrée  à  Nîmes  ,  font  exactement  femblables  f 
ïnais  l'exécution  de  çeluir-çi,  lui  eft  infiniment 
inférieure, 
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traitée  dans  le  plus  beau  ftyle ,  &  les  détrac-  Rome  :  $m 
:  teurs  de  cet  eftimable  artifte  ,  qui  lui  repro-  ^hrys^t^" 

cheni  d'avoir  mis  dans  fes  compoikions  trop  jvriria  in 
:  de  molleflc,  un  trop  grand  fini,  admireront  Tranfteve- 

ici  une  corre&ion  precieufe  ,  rendue  par  lerc' 
i  cifeau  le  plus  ferme  &  le  plus  vigoureux  (*). 
Santa  Mahia  in  Tranftevere.  Cette 

Eglife  eft  l'une  des  plus  anciennes  de  Rome  : 
I  Les  Colonnes  de  granit  qui  foutiennent  la 
i  Nef ,  font  d'une  grande  beauté  ;  mais  cette 
}j  richefle  *  &  de  plus  grandes  encore  qui  y  font 
h  prodiguées ,  y  attirent  moins  les  connoif- 
|  feurs,  que  le  magnifiqueTableau9pàï  le  Do- 
I  minicain,  placé  au  milieu  du  Plafond  de  la 
[j  Nef,  repréfentantJ'Aflbmption  de  la  Vier- 
\\  ge  :  c'eft  un  des  premiers  Tableaux  de  Rome. 
I  On  trouve  ici  quelques  mofaïques  ami- 
I  ques  ,  dont  plufieurs  font  d'une  exécution 
|  fatisfaifante ;  nous  indiquons  de  préférence, 
\\  celle  qui  repréfence  un  Homme  (que  l'on 
L  juge  à  fon  habillement  être  un  Germain) 
li  avec  une  Oie.  La  Chapelle  nouvellement 
I  reftaurée  par  le  Cardinal  d'Yorck,  eft  de 

;  bon  goût  :  On  remarque  avec  le  même  plai- 


(*)  Les  deux  plus  belles  Colonnes  de  porphyre 
qui  fe  voyent  à  Ê^>me ,  (&  peut-être  les  feules  de 
cette  forte  proportion  qui  exiftent  dans  le  monde)  f 
font  celles  qui  foutiennent  le  grand  Arc  de  la  Tri- 
bune de  TEglise  San  Chfifogona  :  celles  qui 
forment  la  Nef,  font  également  très-belles  dans 
leur  genre  ,  mais  elles  font  diffemblables  entr'elles 
Le  Saint  Titulaire,  repréfentc,  dans  le  plafond 
eft  peint  par  le  Guerchin;  c'eft  un  excellent  mor- 
ceau ,  &  de  la  plus  grande  force  de  ce  maître» 
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Rome  :  San  fir  un  Sarcophage  &  quelques  Infcriptiom 
liomorio  anticlues  placées  fous  le  Porche  de  cette  Egli- 
fe.  La  petite  Place  dont  elle  eft  précédée, 
fait  un  bon  effet  ;  elle  eft  avantageufement 
percée ,  &  décorée  d'une  Fontaine  fort  abon- 
dante &  conftruite  avec  allez  de  goût. 

San  Pietro  in  Mont  or  io.  Cette  petite 
Eglife  eft  fituée  au  fommet  du  Mont  Jani- 
culo  ;  elle  eft  deflervie  par  des  Récollets  (*). 
Le  fameux  Tableau  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur,  par  Raphaël  „  (ouvrage  ineftima- 
ble  &  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  ce 
grand  maître,  &  conféquemment  comme  le 
premier  Tableau  de  l'univers")  décore  le 
maître-Autel  (**). 

Deux  fujets  remplifient  ce  Tableau;  mais 
cette  duplicité  d'adtions,  fi  fouvent  repro- 
chée à, ce  grand  homme,  femble  fi  heureufe- 
meht  liée  entr'elles ,  que  l'on  doit  lui  favoir 
gré  de  s'être  affranchi  d'une  loi ,  qui ,  s'il 
l'eût  fuivie ,  nous  auroit  privé  de  fon  plus 
bel  ouvrage. 


Ferdinand  IV,  &  'Philippe  III,  l'ont  reconf-  ; 
truite  &  embellie  :  L'on  doit  à  la  munificence  du 
fécond  la  Fontaine  érigée  fur  le  plateau  en  face 
du  Portail,  ainfi  que  le  gros  mur  qui  fou  tient 
toute  cette  haute  terralfe ,  d'où  l'on  jouit  d'une  des 
belles  vues  de  Rome. 

Cet  incomparable  Tableau,  eft  on  ne  peut 
pas  plus  mal  placé  ;  le  jour  qu'il  reçoit  lui  eft  tout  à 
fait  contraire  :  N  o  u  s  avertissons,  que 
l'heure  dans  la  journée  qui  lui  eft  la  moins  défavo* 
rable  ,  eft  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  : 
heures  françoifes. 
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On  voit  dans  la  partie  fupérieure  du  Ta-  Rome  :  sm 
I  bleau ,  le  Sauveur  qui  ayant  conduit  St.  Pier-  *Jctro  il? 
ire  ,  St.  Jacques  &  St.  Jean  fur  le  haut  du  Ta-  Montono- 
"  bor,  devient  en  leur  préfence  tout  rayon- 
nant de  fa  gloire;  on  lent  qu'il  s'élève1  en 
;  Pair  :  Moïfe  &  Elie  font  à  les  côtés ,  &  le 
\  mouvement  de  ceux-ci ,  indique  fupérieure- 
[ment  qu'ils  defcendent  à  fa  voix.  L'aftion 
!  des  trois  Apôtres ,  eft  également  bien  ren- 
f  due  ;  tout  annonce  leur  étonnement  ?  leur 
crainte ,  leur  admiration. 

Sur  le  devant  du  Tableau  dans  la  partie 
à  gauche ,  font  repréfentés  les  dix  autres 
Apôtres ,  qui  paroiflent  attendre  le  retour 
de  leur  divin  Maître  :  tout  le  côté  droit  eft 
occupé  par  le  Groupe  du  Pofledé  amené  en 
préfence  des  Apôtres  par  fon  Père ,  fa  Sœur 
&  plufieurs  autres  Parens  ou  Témoins. . .  C'effc 
ici  où  ce  grand  homme  a  déployé  le  plus 
énergiquement  la  fupériorité  de  fes  talens; 
&  ce  Tableau  doit  être  regardé  comme  la  plus 
riche  ,  la  plus  belle  ,  &  la  plus  harmonieuïe 
compofition  qui  foit  fortie  de  fes  mains. 
v  II  y  a  une  variété  prodigieufe  dans  les  at- 
f ,  titudes  &  dans  les  airs  de  têtes  ;  les  Carac- 
as tères  en  font  bien  frappés ,  &  l'on  ne  pou- 
m  voit  y  délirer  plus  d'expreffion  „  :  les  drape-»  • 
ries  en  font  fimples ,  bien  jetées  &  traitées 
d'une  manière  méplate  ;  le  deflèin  en  eft  très- 
pur  ,  l'intelligence  du  clair  obfcur  y  eft  bien 
entendue  ;  il  éft  très-harmonieux ,  &  fa  cou- 
leur eft  une  des  plus  vraies  qu'on  ait  admirées 
dans  les  ouvrages  de  Raphaël  fans  cependant 
être  des  plus  vigoureufes.  „  Dans  le  coin  à 
gauche  de  la  montagne  du  Tabor ,  on  apper- 
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Rome  :  San  çoit  faint  Laurent  &  faint  François  ;  ils  font 
Moiuorio  ^  Senoux  >  en  Partie  cachés  derrière  des  ar- 
n  qho.  bres  ^  &  paroiflent  témoins  de  la  transfigura- 
tion du  Sauveur. 

Ces  deux  petites  Figures ,  font ,  fi  on  l'ofe 
dire ,  une  tache  dans  ce  beau  Tableau  ;  mais 
Raphaël  y  fut  vraifemblablement  contraint  : 
on  fait  que  ce  fuperbe  morceau  avoit  été 
deftiné  par  le  Cardinal  Laurent  de  Médicisf 
pour  François  1er.  9  Roi  de  France  ;  &  le 
donateur  exigea  fans  doute  que  leurs  deux 
Patrons  entraflent  dans  la  compofition  # 
n'importe  comment.  La  mort  furprit  Ra- 
phaël avant  qu'il  ait  pu  entièrement  le  finir  j 
mais ,  nous  le  répétons ,  dans  l'état  où  il  l'a 
ïaifie ,  il  eft  encore  un  rare  chef-d'œuvre  (*)  : 
il  fut  fon  dernier  ouvrage;  on  le  porta  en 
triomphe  à  fon  convoi  comme  le  gage  de  fon 
immortalité. 

Après  l'examen  de  ce  fuperbe  Tableau , 
Fœil  fe  repofe  avec  peu  de  complaifance 
fur  de  moindres  beautés  qui  décorent  quel- 
ques autres  parties  de  cette  Eglife  ;  cepen- 
dant les  amateurs  ne  doivent  point  négli- 
ger de  voir  ,  dans  la  quatrième  Chapelle 
à  droite  ,  les  Maufolées  de  la  maifon  de 
Monti ,  &  les  Statues  de  la  Religion  &  de 
la  Juftice  ,  qui  font  pofées  dans  les  Niches 
aux  deux  côtés  de  l'Autel  :  Toute  cette 


(*)  Beaucoup  d'amateurs  très-éclairés ,  lai  pré- 
fèrent la  célèbre  Madonna  délia  Scdia  du  Palais 
Pittt  à  Florence,  qu'ils  regardent  comme  le  pre- 
mier Tableau  de  ce  maître,  &  placent  ce  dernier 
immédiatement  après. 
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Sculpture  eft  par  VAmmanattl;  on  y  re- Rome:  San 
marque  d'excellentes  chofes.  Les  Enfans^^^ 
qui  foutiennent  la  corniche  de  labaluftrade1 
qui  ferme  cette  Chapelle,  font  d'une  exé- 
cution heureufe  &  piquante  ;  ils  font  traités 
fdans  le  goût  de  François  Flamand  :  il  fem- 
ble  cependant  qu'ils  foyent  ici  déplacés  ; 
jl'artifte  les  ayant  repréfentés  exactement 
nus ,  &  même  d'une  nudité  fouvent  trop 
(fortement  exprimée. 

|  On  remarque  encore  avec  plaifir  les  Pein- 
tures de  la  première  Chapelle  en  entrant  à 
droite ,  exécutées  par  Sébafîien  del  Piombo , 
d'après  les  defleins  de  Michel -Ange,  & 
I  même  retouchées  par  lui —  „  La  Flagella- 
T  tion  du  Sauveur ,  eft  le  morceau  le  plus 
r  eftimé. 

„  On  voit  dans  la  Cour  du  Cloître  de  cç 
monaftère ,  un  petit  Temple  rond  ;  perip- 
tère  ,  foutenu  par  feize  Colonnes  de  granit 
noir  d'environ  vingt-quatre  pieds  de  hau- 
teur  (*)  ;  il  eft  terminé  en  Coupole  ;  mais 
le  couronnement  n'eft  pas  abfolument  heu- 
reux :  Ce  petit  édifice  a  été  exécuté  fur  les 
defleins  du  Bramante. 

On  voit  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  fou- 
terraine  de  cette  petite  Eglife  un  Crucifie- 
ment de  St.  Pierre  que  l'on  aflure  être  du 
Guide.  La  dévotion  du  peuple  à  cette  Cha- 
pelle^, n'eft  pas  une  des  moindres  reflburces 
de  ces  Pères  ;  la  tradition  veut  que  ç'a  été 


(*)  Une  Infcription  apprend  qu'il  a  été  élevé 
pat  les  ordres  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  y  & 
tflfabtlU  fon  époufe,  en  1502. 
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1i6me:F*n*  dans  cet  emplacement  que  le  Prince  des 
*«na  del£    Apôtres  a  reçu  la  couronne  du  martyre. 
Acqua  Pao-    Fontana  ddï  Acqua  Paola.  La  Ville  dé 
Rome,  doit  à  la  munificence  de  Paul  III, 
l'énorme  torrent  d'eau  que  cette  Fontaine 
lui  procure  :  ce  Pape  fit  reftaurer  en  i6io> 
le  grand  Aqueduc  qui  amène  ce  fleuve  de- 
puis Bracciano ,  diftant  de  plus  de  12  lieues, 
&  il  érigea  en  1615  ,  la  Magnifique 
Fontaine  que  l'on  admire  fur  le  janiculol 
près  de  l'Eglife  que  nous  venons  de  quitter. 
Sous  la  qualification  de  magnifique ,  nous 
n'entendons  point  comprendre  le  morceau 
d'archite&ure  qui  décore  la  Fontaine  pro- 
prement dite  ;  mais  nous  croyons  cet  éloge 
dû  fans  reftriétion  à  la  malle  furprenante 
d'eau  qu'elle  vomit  avec  une  fi  fière  im- 
pétuofité.  Cette  décoration  eft  non  feule- 
ment médiocre  dans  fes  formes ,  dans  fes  par- 
ties de  détail,  dans  fon  exécution  ;  mais  de 
plus ,  elle  eft  déplacée  &  manque  totalement 
le  caraélère  qu'elle  devoit  développer. 

„  L'Edifice  eft  compofé  de  trois  grandes 
arcades  qui  font  avant-corps ,  &  de  deux 
petites  en  forme  de  niches:  des  trois  grandes 
Arcades  fortent  trois  Fleuves  d'eau  qui  fe 
dégorgent  dans  un  baflin.  Dans  les  niches 
de  l'arrière-corps ,  on  a  placé  les  Armes  de 
Paul  V,  c'eft  à  dire ,  un  Dragon  &  un 
Aigle  qui  jettent  de  l'eau.  Les  Trumeaux 
des  Arcades  font  décorés  chacun  d'une  Co- 
lonne ionique  moderne  de  granit ,  engagées 
du  tiers  de  leur  diamètre.  Au-deflus  eft  un 
attique  dans  lequel  eft  l'Infcription ,  &  fur 
cet  attique  s'élève  une  efpèce  de  Taberna- 
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cle  où  font  placées  les  Armes  de  ce  Pon-Rome:  vtu 
tife  :  Toute  cette  Architecture  eft  de  Fon- 

tana  De  toutes  les  Fontaines  de  Rome ,  eUe  ?  ## 

celle-ci  eft  la  plus  abondante  &  la  mieux 
fituée  pour  faire  paroître  les  eaux  dans  toute 
leur  beauté  ;  on  l'apperçoit  des  extrémités 
de  Rome,  &  il  femble  que  l'on  voye  trois 
Torrens  defcendre  de  la  montagne.  " 

Il  eft  trifte  que  l'on  n'ait  point  tiré  un 
meilleur  parti  de  cette  énorme  abondance 
d'eau  &  de  cette  délicieufe  pofition  ;  rien 
n'étoit  plus  facile  (Se  il  le  feroit  encore) 
de  faire  de  cette  Fontaine  la  plus  belle 
cafeade  du  monde  &  avec  aflez  peu  de  frais  : 
il  ne  s'agiflbit  que  de  laifler  couler  Peau  par 
fa  propre  pente  ;  cette  partie  de  la  montagne 
eft ,  pour  ainfi  dire  enfilée  par  une  des  plus 
belles  rues  de  Rome  :  la  chute  de  cette  fu- 
perbe  mafle  d'eau  eût  procuré  un  coup  d'œil 
unique ,  non  feulement  vu  d'en  bas  r  mais 
auffi  de  tous  les  points  d'où  cette  Fontaine 
eft  apperçue.  On  a  conftruit  le  long  du  gla- 
cis de  la  montagne ,  nombre  de  Moulins 
que  cette  eau  fait  travailler ,  &  qui  fe  par-« 
tage  enfuite  en  beaucoup  de  branches  pour 
l'utilité  publique  &  celle  de  nombre  de  par-* 
ticuliers.  Villa  Pamfili,,  ou  B<elref- 
piro;  délicieufe  Maifon  de  campagne  du 
Prince  Doria  r  fituée  fur  la  Via  Aurélia  r 
hors  la  porte  St.  Pancrace.  Nous  ne  dirons 
tien  de  la  beauté  r  ni  de  la  richefle  des 
meubles  ;  nous  allons  feulement  indiquer  r 
entre  les  chofes  rares  qui  la  décorent ,  celles 
qui  font  le  plus  généralement  recherchées. 

Uzu&zxctUeas  Bas-reliefs  antiques  r  en^ 
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Rome:  ra- cadrés  dans  la  décoration  de  la  Façade  du 
la  Pâmait  côt(i  ^e  ja  v'i\\q  ;  l'un  repréfente  le  jeune 
Papirius  en  colloque  avec  fa  Mère  :  l'autre,  j 
Mars  défarmé  par  Vénus. 

Un  autre  Bas-relief  aufii  antique  ,  placé  j 
dans  le  pignon  à  droite  :  il  repréfente  un  ! 
Mariage  —  rien  de  plus  joli  que  la  figure  | 
&  les  grâces  de  la  jeune  Epoufe. 

Deux  Buftes  ;  par  YJIljzardi  :  l'un  eft 
cëlùi  de  Dom  Pamfilio  Pamfili ,  frère  d'Zn- 
nocent  X  ;  l'autre  celui  de  Donn'  Olimpia  : 
Maidalchini  fon  époufe  :  ces  deux  Buftes  j 
font  de  toute  beauté. 

Du  même  ;  deux  Groupes  de  Jeux  d'En- 
fans  :  fuperbes  morceaux. 

Claudius  en  habit  de  femme  ;  très-belle 
Statue  antique. 

Une  Vénus  entièrement  nut  ;  par  le  77- 
tien  :  l'Amour  eft  endormi  près  d'elle.  Ce  j 
Tableau  eft  peint  fur  bois;  il  a  extrêmement  ! 
fouffert. 

Tous  lesornemens  en  ftucs  qui  décorent 
la  plupart  des  Plafonds,  méritent  attention  ,  j 
par  le  goût  de  la  compofition  &  la  manière 
fpirituelle  dont  ils  font  exécutés. 

On  voit  dans  un  petit  Pavillon  pratiqué 
au  plus  haut  de  la  maifon  ,  quelques  mor-  | 
ceaux  aflez  curieux  d'hiftoire  naturelle  * 
renfermés  dans  des  armoires  qui  entourent 
ce  joli  Salon.  La  vue  prife  d'une  terrafle 
diftribuée  d'un  côté  du  Pavillon ,  eft  fort 
étendue  &  très-belle. 

Les  Jardins  font  vaftes,  bien  diftribués, 
parfaitement  entretenus  &  ornés  d'une  in- 
finité de  Groupes,  de  Statues ,  de  Vafes ?  &c. 
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toutes  ces  chofes  9  font  peu  merveilleu-  RomerBof- 
fes  :  on  diftinguera  cependant;  deux  Sar-  Cpa^^9 
cophages  antiques  ornés  de  Bas-reliefs  d'un  corau! 
grand  mérite  :  Une  Figure  Egyptienne,  qui 
repréfente  l'Abondance,  également  d'un  fort 
beau  travail ,  &c.  &c. 

Entre  la  quantité  de  pièces  d'eau  ,  qui 
ornent  ce  Jardin  ,  on  fait  remarquer  une 
Orgue  hydraulique  ,  d'un  méchanifme  fort 
fimple  &  dont  Peffet  eft  très-jufte.  Ces  fortes 
de  curiofités  fe  retrouvent  dans  la  plupart 
des  maifons  de  campagne  ;  mais  il  en  eft 
peu  qui  ayent  le  mérite  de  celle-ci. 

Bosco  Pariaso  :  Jardin,  ou  Théâtre 
champêtre ,  où  ¥  Académie  des  Arcades  tient 
fes  aflèmblées ,  eft  fitué  dans  l'intérieur  des 
murs ,  de  l'autre  côté  du  chemin  qui  le  fé- 
pare  de  la  Fontaine  Paolo.  Ce  Jardin  eft 
d'une  médiocre  étendue,  &  mérite  peu  la 
peine  d'être  recherché. 

Le  Palais  Corfîni,  eft  l'un  des  mieux 
fitués  de  Rome  ;  fes  Jardins  s'étendent  en  am- 
phithéâtre, jufqu'âu  fommet  du  Janicule.  La 
Reine  de  Suède  l'a  jadis  occupé  ,  mais  alors 
il  étoit  beaucoup  moins  vafte,  moins  déco- 
ré ;  les  nouveaux  pofièfleurs,  l'ont  pour  ainfî 
dire  reconftruit.  L'Efcalier  eft  d'une  grande 
beauté  ;  les  Appartenons  font  grands ,  bien 
diftribués,  richement  meublés,  &  décorés 
par  un  nombre  confidérable  d'excellens  Ta- 
bleaux :  voici  les  plus  remarquables. 

Une  Sre.  Famille  ,  de  Nicolas  Pouffîn. 

L'Adoration  des  Bergers  ;  du  même. 

Deux  Paylages;  par  Gafpar  Poujfin;  ce- 
lui contre  la  porte  eft  admirable. 
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Home  :  Pa-  Un  Lièvre  ;  par  Albert  Drurer  ;  c'eft  la 
lazzo  Corû-  nature  même  ;  on  ne  fauroit  peindre  avec 
^^Lu^  plus  de  vérité. 

Deux  efquiffes ,  par  Rubens  :  l'une  repré- 
fente  des  Joueurs  &  J^ueufes  de  Tri&rac  ; 
on  voit  dans  l'autre  une  Femme  affife  tenant 
uneBourfe,  un  jeune  Homme  eft  près  d'elle  à 
fes  genoux ,  &  des  Soldats  qui  paroiffent  en- 
trer dans  l'appartement,  &c.  Rubens  a  traité 
ces  deux  efquitfes  dans  la  manière  des  Te- 
îiiers. 

Un  Homme  de  la  campagne ,  par  Annibal 
Carrache. 

Une  Ste.  Famille, par  le  Barrochi.  * 

Saint  Cofme  &  faint  Damien ,  efquifle  ter- 
minée ,  de  Paul  Ireronefe. 

Un  grand  Payfage  de  Gafpar  Poujfin  ;  „  fuir 
le  devant  duquel  il  y  a  une  Chute  d'eau  ; 
le  fite  en  eft  bien  vafte ,  bien  choifî ,  les  plans 
bien  décidés  ;  on  s'y  promène  pour  ainii  dire  r 
&  les  arbres  en  font  parfaitement  feuillés.  % 

Prométhée  dévoré  par  le  Vautour  ;  Tableau 
«l'une  vérité  effrayante  de  Salvator  Rofa. 

Une  Carravane  attaquée  par  des  Animaux 
féroces  *t  très-belle  efquifle  ;  par  Rubens. 

Un  Portrait  de  Rembrant ,  peint  par  lui- 
snême. 

Saint  Jérôme  ;  par  le  Guerchin. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus;  par  Michel- 
jingc  de  Carravaggio. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  f  belle  efquiffe  » 
p  ar  van  Dytk. 

La  Toilette  de  Vénus;  par  V^ilbane,. 

Le  Mariage  de  la  Vierge  \  par  Paul  Fera* 
nefe» 
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„  Un  beau  Voavtrmans ,  repréfentant  un  Rome  : 
Chaffeur  à  cheval  qui  s'arrête  pour  laifler lazzo  Corfi* 
palier  un  autre  Cheval  de  main  qu'il  con-  îL*/7* Lun~ 
toit."  S 

„  Un  joli  Teniers,  repréfentant  un  Fla- 
mand qui  tient  d'une  main  un  Pot  de  bière 
&  de  l'autre  fa  Pipe  ;  "  On  voit  dans  le 
fond  des  Payfans  qui  fe  chauffent. 

Mercure  remettant  une  Lyre  à  Apollon; 
par  YAlbane* 

La  Nailfance  du  Sauveur  ,  par  Pierre  de 
Cortunne. 

Le  Portrait  de  Jules  II  ;  par  Raphaël. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  que  des  An- 
ges adorent ,  par  Carlo  Maratti. 

St.  Jacques  ;  par  ylnnibal  Carrache. 

Rende^  à  Cé%ar ,  &c.  par  Luc  Jordanû. 

Un  beau  Payfage  avec  ligures,  de  Bene^ 
ietto  CajWlone» 

Le  Sacrifice  au  fortir  de  l'Arche ,  pir 
Nicolas  PouJJin. 

„  Hérodias  qui  tient  la  Tête  de  St.  Jean 
dans  un  plat  ;  par  le  Guide. 

Les  Mifères  de  la  Guerre,  en  quatorze 
petits  Tableaux  ,  chaudement  compofés  & 
touchés  avec  la  plus  grande  intelligence^ 
par  Callot» 

Un  petit  Payfage ,  où  fe  voit  l'Enlève- 
tnent  d'Europe  ;  par  Vdlbane. 

La  Vierge  r  l'Enfant  Jefus,  le  petit  Stv 

Jean        Tableau  grand  ovale    par  Caria 

Maratti. 

Une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  par  Mo- 
relius. 

Une  Ste.  Famille,  pat  Schidoïm- 
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Rome  :  Pa-  La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus ,  par  VAlbant. 
£eati!*Lun  Deux  Piètre  -  Nef  9  repréfentant  deux 
gani  * ou\l  Joints  de  vue  de  l'intérieur  de  la  Cathé- 
Fanieiina.  drale  d'Anvers. 

Deux  charmans  petits  Tableaux  de  Berg. 

Une  petite  Mofaïque  antique. 

Un  Ecce  Homo;  Tableau  admirable,  par 
le  Guerchin,  &c.  &c. 

La  Bibliothèque  du  Palais  Corfmi  eft  très- 
confîdérable. . .  elle  eft  volontiers  ouverte 
aux  favans,  aux  amateurs. 

On  ne  connoît  point  en  Italie  une  auffi  riche 
Colle&ion  d'Eftampes  que  celle  qui fe  voit  ici; 
elle  forme  plus  de  %  quatre  cents  volumes. 

Les  Jardins  font  ouverts  au  public  ;  on 
y  trouve  des  Bofquets  très -agréables ,  des 
Bois  ruftiques  &  folitaires ,  des  points  de 
vues  les  plus  variés,  les  plus  heureux,  &c. 

La  Farnesina  ,  Maifon  de  plaifance  des 
Princes  Farnefe,  ornée  d'un  Jardin,  agréa- 
ble le  long  du  Tybre ,  fitué ,  dit-on ,  dans  le 
même  emplacement  qu'occupèrent  ceux  de 
l'Empereur  Géta  ;  mais  infiniment  plus  cé- 
lèbre par  les  belles  Peintures  de  Raphaël. 

Le  Plafond  de  la  Salle  du  milieu  au  rez 
de  chaullée  eft  d'après  les  deffeins  de  ce  grand 
homme,  peint  par  fes  meilleurs  élèves  & 
retouché  par  lui  :  on  y  voit  dans  deux  Ta- 
bleaux THiftoire  &  les  Noces  de  Pfyché. 
C'eft  une  grande  compofition ,  riche ,  pleine 
<ie  feu ,  de  poëiie ,  &  d'un  effet  fupérieur. 

Le  Triomphe  de  Galathée  ,  ouvrage  cé- 
lèbre ,  entièrement  peint  de  la  main  de  Ra- 
phaël ,  décore  l'étage  fupérieur  :  ce  beau 
morceau  a  confidérabiement  fouffert. 
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Sur  une  Cheminée  de  ce  même  étage  ,  Rome  :  p** 
une  Frefque  ;  repréfentant  la  Forge  de  Vul-  Q^°CQSma 
cain ,  beau  Tableau  de  Jules -Romain.  On     c  ' 
remarquera  encore  quelques  autres  Peintures 
inférieures  aux  précédentes  ,  mais  qui  fe 
voyent  néanmoins  avec  plaifir. 

Entre  les  Buftes  ;  les  plus  remarquables 
font  ceux  d'Homère  ;  de  Platon  ;  de  Séné- 
que  de  Cézar  ;  d'une  Veftale  ;  d'un  Inconnu , 
mais  qui  reflemble  parfaitement  à  la  belle  Sta- 
tue grecque ,  que  l'on  appelle  communément 
le  Gladiateur  (/^oy.  art.  Villa  Borghèfe  , 
pag.  a6o). 

Hercule  &  Omphale,  fort  beau  Groupe 
antique. 

Un  jeune  Augufte  à  cheval ,  autre  Groupe 
antique,  fupérieur  encore  au  précédent. 

Enfin,  la  célèbre  Venus  Callipige  ,|ou 
Vénus  aux  ^belles  Fefles  ;  ouvrage  grec ,  de 
la  plus  grande  beauté  :  elle  a  malheureu- 
fement  beaucoup  foufFert ,  &  la  Tête  anti- 
que ne  s'eft  point  retrouvée  :  c'cft  néan- 
moins un  fuperbe  morceau ,  pour  la  pureté 
&  l'élégance  des  formes. 

Palazzo  Santa  Croce,  fitué  fur  la  petite 
Place  des  Branchi.  On  trouvera  quelques 
beaux  Bas-reliefs  encadrés  dans  les  mure 
du  Veftibule,  dans  la  Cour ,  au  long  de  TEf- 
calier ,  &  dans  le  Veftibule  du  premier  étage. 
-  Une  Bataille,  du  Salvator  Rofa;  grand 
&  magnifique  Tableau. 

L'Enlèvement  d'Europe;  par  le  Guide; 
l'une  des  belles  compofitions  de  ce  maître, 

Job  fur  le  fumier ,  par  le  Guerchin  ;  fu- 
perbe Tableau. 
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Rome  !  ,      Une  Aflbmption  de  la  Vierge;  Tableau  fu- 
PiazzaGixi-  périeur  ;  par  le  Ouidc. 
Ghfdkra^     Les  claacre  Saif°ns>  repréfentées  dans  au- 
sai  cario  à       de  Tableaux ,  grands  ovales  ;  par  Y  AU 
Cariuarû    bane  :  nous  ne  connoiflbns  rien  de  ce  maître 
qui  furpafle  le  mérite  de  ces  quatre  belles 
productions.  Les  quatre  Elémens  qui  déco- 
rent la  chambre  à  coucher  du  Palais  de  S.  M. 
à  Turin  f  peuvent  feuls  leur  être  comparés  : 
Ces  huit  morceaux,  font  de  vrais  chef-d'œu- 
vres. 

Le  Sahator  Mundi ,  beau  Tableau ,  par 
le  Guerchin. 

Deux  Payfages,  de  Gafpar  PouJJin  ;  très- 
beaux  Tableaux ,  &c.  &c. 

Le  Baffin  de  la  Fontaine  élevée  fur  la  petite 
Place  Giudia  ,  ou  Juive ,  eft  formé  dame 
bafe  de  Colonne  trouvée  dans  le  Jardin  Co- 
lonne ,  femblable  à  celle  employée  au  même 
ufage  fur  la  Place  dt\V  Popolo. 

La  Juiverie  qui  dégorge  fur  cette  pla- 
ce ,  occupe  un  terrein  fort  reflerré  ;  il  y  rè- 
gne une  mal-propreté ,  dont  Pinfe&ion  eft 
fenfible  même  dans  le  voifinage.  La  colonie 
eft  peu  nombreufe ,  &  paroît  fort  pauvre  ; 
du  moins  la  Synagogue ,  annonce-t'elle  l'uty 
&  l'autre. 

L'Eglise  San  Carlo ,  à  Catinari^  oc- 
cupe un  rang  diftingué  entre  les  plus  vaftes 
&  les  plus  richement  décorées  de  Rome. 
Les  amateurs  de  peinture  doivent  y  chercher 
le  très-  beau  Tableau  d'Andréa  dd  Sacchi , 
repréfentant  la  Mort  de  fainte  Anne  :  ce 
maître  ,  aliure-t'on  f  le  regardoit  comme 
une  de  fe*  pieilleurcs  productions  ;  il  eft 
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placé  dans  la  croifée  à  droite  de  l'Egli  fe.  Rome tRuf- 
Fierre  de  Cortone,  a  peint  celui  du  m^-n///"^^ 
tre- Autel  ,  dans  lequel  il  a  repréfenté  le  pée,CamS# 
Saint  Titulaire  ;  fans  être  un  excellent  mor-  a  hotci 
ceau  ,  on  peut  le  regarder  comme  bon  Ta- 
bleau. 

Les  Peintures  à  frefque  qui  ornent  la 
Tribune ,  font  attribuées  à  Lenfranc  ;  il  eft 
beaucoup  plus  certain  que  le  Tableau  de  la 
première  Chapelle  à  droite  ,  eft  de  ce  maî- 
tre ;  le  fujet  eft  une  Annonciation  :  c'eft  en- 
core un  bon  Tableau. 

Le  THEATRE  DE  POMPER  (*)  étOÎt 

conftruit  fur  l'emplacement  occupé  en  par- 
tie ,  par  le  Palais  Pio ,  à  Campo  di  Flore. 
On  voit  encore  dans  l'Ecurie  de  ce  Palais  plu- 
sieurs Voûtes  rampantes,  faifant  partie  de 
celles  fur  lefquelles  les  degrés  étoient  pofés  : 
#  On  diftingue  la  pente  de  ces  voûtes  vers  St. 
André  délia  Y  aile ,  &  l'on  voit  que  les  mai- 
fons  voifines  font  un  demi- cercle  dont  le  dia- 
mètre ,  eft  la  rue  qui  aboutit  à  cette  Egli- 
fe;  ce  qui  fait  voir  que  la  fcène  étoit  de 
ce  côté-là.  „  Cette  ruine  apprend  peu  de 
chofe. 

Campo  di  Fiore,  ancienne  place,  pro- 
venant, dit-on  ,  d'un  terrain  appartenant, 
&  laide  au  Peuple  Romain,  paruneCour- 
tifanne  célèbre  ,  nommée  Tevralia  ,  à  l'hon- 


(*)  „  Ce  fut  le  premier  Théâtre  fixe  qu'il  y 
eut  à  Rome  ,  il  étoit  il  grand ,  qu'il  pouvoit  con- 
tenir trente-cinq  mille  fpectateurs  :  ce  fut  là  que 
les  conjurés  placèrent  un  grand  nombre  de  Gladia- 
teurs le  jour  que  César  fut  affafiiné.. 
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Rome  : 

Chancelle- 
rie Apofto- 
lique  , 
PiaZZa  & 
PaUtzzo 
Fanicfe . 


neur  de  laquelle  il  fut  inftitué  des  Jeux  ana- 
logues à  la  profeffion  qu'elle  avoit  exer- 
cée ;  au  très-beau  Cirque  qui  y  fut  conftruit, 
a  fuccédé  une  fort  laide  Place  ;  c'eft  un  des 
fores  Marchés  de  Rome. 

La  Place  &  le  Palais  de  la  Chancelle- 
rie Apoftolique ,  eft  au  prolongement  de 
çelle-ci  :  ce  bâtiment  eft  d'un  bon  ftyle  :  la 
cour  formée  en  portique,  eft  ornée  de  Co- 
lonnes de  granit ,  qui  font  un  bon  effet  ; 
c'eft  au  total  un  des  meilleurs  bâtimens  de 
PAdminiftration. 

Piazza  Farnefe.  Cette  Place  eft  la  plus 
régulière  de  Rome,  &  la  mieux  percée; 
elle  eft  ornée  de  deux  Fontaines  jailliflàn- 
tes ,  dans  la  compofiuon  defquelles  on  a 
fait  entrer  deux  énormes  Cuves  ovales  an* 
tiques ,  de  granit  :  il  étoit  poffible  de  les 
employer  mieux  ;  nous  voulons  dire,  qu'el- 
les font  là,  mal  agencées.  Elles  font  placées 
dans  un  baffin  qui  leur  fert  de  foubafle- 
ment,  &  elles  ont  au  milieu  un  guéridon 
avec  une.  Fleur  de  lis,  du  centre  de  laquelle 
s'élance  un  Jet  d'eau. 

Le  Palais  Farnese  ,  eft  regardé  comme 
le  plus  majeftueux  de  tous  ceux  qui  em- 
beliiflent  Rome.  Sa  forme  eft  un  carré  long 
dont  les  façades  ont  une  égale  décoration. 
La  raalîe  générale  en  eft  belle  ;  le  caraélère 
en  eft  grave  ,  &  peut-être  ,  trop  impofant, 
pour  le  genre  de  cet  édifice. 

„  Le  Veftibule  qui  précède  la  grande 
entrée  eft  orné  de  Colonnes  Doriques  de 
granit  ;  il  eft  trop  petit  relativement  au 
bâdment ,  &  la  corniche  architravée  que 
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fupportent  les  Colonnes  eft  d'un  goût  mef-  Rome  :  Pa- 

quin  „  fazg  Far- 

La  Cour  manque  également  d'étendue,     '  s 
&  la  grande  élévation  des  bâtimens  dont 
elle  eft  environnée,  y  répand  un  fombre 
défagréable. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  font  pla- 
cées fix  Statues  ;  mais  l'œil  du  connoif- 
feur  fe  fixe  bientôt  fur  celle  appelée  PHer- 
cuh  Farnefty  une  des  plus  belles  Statues 
Grecques  qui  foit  à  Rome.  n  Cette  figure 
eft  admirable;  on  ne  connoît  rien  qui  lui 
foit  fupérieur  pour  les  proportions  d'une  na- 
ture mâle  &  robufte ,  unie  avec  beaucoup  d'é- 
légance :  elle  a  été  prife  pour  modèle  par  les 
meilleurs  maîtres  :  Hercule ,  eft  appuyé  fur 
fa  maflue ,  ayant  une  main  derrière  le  dos  (*). 

On  voit  fous  l'autre  Arcade  oppofée  un 
autre  Hercule  qui  tient  les  dépouilles  du 
Taureau  de  Marathon  :  il  eft  également  de 


(*)  H  On  lit  fur  le  rocher  contre  lequel  Hercule 
s'appuye,  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  Glicon  /Ithi- 
mcn.  Elle  a  été  trouvée  fans  jambes  :  Guillaume  délia 
Porta  entreprit  de  les  refaire,  &  y  a  tellement 
réuffi ,  qu'après  avoir  retrouvé  les  Jambes  anti- 
ques,  Michel-Ange  ne  voulut  pas  les  changer, 
admirant  la  proportion  &  les  grâces  de  celles  délia 
Porta. 

„  On  trouve  dans  Y  Encyclopédie ,  au  mot  Deflein , 
les  détails  les  plus  circonftancics  fur  les  propor- 
tions de  cette  belle  Figure ,  de  même  que  celles  de 
l'Antinous,  de  l'Apollon,  du  Laocoon  du  Belvé- 
dère ;  du  Gladiateur  de  la  Villa  Borghefe  ;  de  la 
Vénus  de  Mcdicis ,  du  Palais  à  Florence,, ,  &c. 
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Rome  :  Pa-  très-beau  marbre  ,  de  pareille  proportion  ; 

fa*ç°  Faî>  mais  il  n'eft  pas  égal  en  mérite.  Près  de  ce 
dernier  Hercule ,  eft  un  magnifique  Sarco- 
phage de  marbre  de  Paros ,  enlevé  du  Mau- 
folée  de  Cecilia  Maalla  :  nous  l'avons  pré- 
cédemment  annoncé. 

La  Flora  antique ,  décore  une  des  Arca^ 
des  à  gauche  :  elle  tient  d'une  main  une 
Couronne  &  de  l'autre  relève  fa  Robe  du 
bout  des  doigts:  cette  belle  Figure  eft  de  la, 
même  proportion  que  le  premier  Hercule. 
La  draperie  forme  de  très-beaux  plis ,  &  le 
nu  fe  deffine  parfaitement  aù-deflbus  (*). 

Une  autre  Flore  ,  &  deux  Gladiateurs , 
remplifiènt  les  autres  Arcades  :  ce  font  éga- 
lement de  fort  beaux  antiques,  mais  d'un 
mérite  fort  inférieur,  comparés  au  premier 
Hercule  &  à  la  première  Flore  :  ces  trois  der- 
nières Figures ,  ont  d'ailleurs  extrêmement 
fouffert,  &  elles  n'ont  pas  été  aulïï  habile- 
ment reftaurées  que  les  précédentes. 

En  avançant  du  côté  de  la  féconde  Cour, 
on  voit  fous  le  Portique  deux  Statues  anti- 
ques coloflales  de  marbre;  l'une  de  Philippe 
le  Jeune,  l'autre  que  l'on  croit  être  celle  de 
la  Fortune  {Fortune  reducis)',  une  Tête  co- 
loflàle  de  Vefpafien  ;  &  une  d'Antonin  le 
Pieux. 

On  a  pl^cé  fous  une  forte  de  Remife ,  un 
peu  en  avant  à  droite  ,  le  „  Taureau  Far- 


(*-.)„  On  a  cru  que  c'étoit  une  de  celles  que 
Titus  avoit  raflemb.lées  dans  le  Veftibule  de  fon 
Palais ,  &  qui  étoient  la  plupart  du  célèbre  Poly* 
ckttc  d&  Scicicnc. 
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\  ntfcy  l'une  des  plus  fameufes  pièces  des  fculp-  Rome  :  p*« 
I  tgre  antique  (*)  :  le  fujet  eft  Dircé,  atta- Fai> 
chée  par  les  cheveux  aux  cornes  d'un  Tau-  nefc* 
reau  indompté  ,   par  Zetus  &  Amphion  , 
fils  de  Lycus  Roi  de  Thèbes ,  pour  venger 
Antiope  leur  mère  de  l'injure  que  fon  Mari 
lui  faifoit  à  l'occafion  de  Dircé.  Le  Tau- 
reau eft  retenu  ^par  les  deux  Hommes  dans 
Pinftant  qu'il  va  partir.  Le  fol  du  rocher  ainlî 
que  la  plinthe ,  eft  orné  de  divers  Animaux 
fculptés  en  reliefs  &  dont  les  fujets  paroif- 
fent  étrangers  à  l'hiftoire  de  Dircé.  Cet 
énorme  bloc  n'a  guères  moins  de  dix  pieds 
de  diamètre  ,  fur  près  de  quatorze  de  hauteur. 

>  „  Ce  Groupe  a  de  la  réputation  ;  cepen- 
dant la  compofition  en  eft  mauvaife  & 

l'exécution  des  plus  médiocre  ;  fi  l'on  met 
cette  production  dans  la  première  clafie  des 
Antiques,  c'eft  plutôt  par  la  grandeur  & 
Pimmenfité  de  l'ouvrage ,  que  par  fa  per- 
fection." 

On  voit  fous  ce  même  hangar,  plufieurs 
autres  Antiques,  &  nombre  de  Torfes  &  de 


(*)  On  eft  étonné  de  voir  l'immenftté  de  ce 
Groupe,  où  lix  Figures  plus  grandes  que  nature, 
&  plufieurs  autres  moindres  ,  font  tirées  d'un  feul 

Ibloc  de  marbre,  avec  le  rocher  fur  lequel  elles  font 
placées  :  Cet  ouvrage  eft  d'Apollonius  &  de 
Taurifeus.  Cette  grande  machine  fut  tranfportée 
de  Rodes  à  Rome ,  par  ordre  de  l'Empereur  An- 
tonin  Caracalla  ,  on  la  trouva  fous  des  ruines 
dans  l'endroit  où  étoient  autrefois  les  Bains  de  ec 
Prince,  d'où  FtulIUU  fit  tranfporter  au  Palais  de 
famille. 
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Rome  ;  p*-  Fragmens  de  Figures  qui  méritent  d'être 
jazzo  Far-  confervés  :  dans  les  premiers;  Une  S  a  ue 
Befe#  équeftre,  que  Ton  dit  être  celle  d'Augufte 
fort  jeune. 

Deux  Idoles  Egyptiennes. 

„  Un  Torfe  d'Homme,  fait  d'après  une 
très-belle  nature;  la  chair  &  la  peau  y  font 
bien  exprmées."  * 

Un  Bufte  d'Antinous. 

Trimakion  entrant  dans  la  Salle  du  FeC- 
tin  ;  Bas-relief  fupérieurement  compofé  :  une 
Orgie ,  &c. 

On  parvient  du  rez  de  chaufiee  au  pre- 
mier étage,  par  un  fort  bel  Efcalier,  dont 
les  paliers  font  ornés  de  Buftes  &  de  Sta- 
tues ,  mais  qui  n'ont  guères  d'autre  mérite 
que  leur  antiquité. 

En  arrivant  au  premier  étage,  on  doit 
diftinguer  les  Statues  de  deux  Efclaves  Da- 
ces,  adoflees  contre  les  deux  chambranles 
d'une  porte  qui  fait  face  à  l'efcalier  :  ces 
deux  Figures  font  d'un  excellent  caraétère; 
&  au-defllis  de  cette  même  porte ,  un  très- 
beau  $ufte  de  Pyrrhus. 

Au  t>out  du  corridor  ou  galerie  ouverte, 
dans  qne  efpèce  de  ferre,  formée  de  fimples 
planches  ;  on  montre  „  une  Statue  en  pierre 
de  touche,  qu'on  croit  repréfenter  cette 


depuis  le  Fleuve  jufqu'au  Temple;  &  une 
Statue  de  porphyre  qui  avoit  dans  fon  ori- 
gine la  tête ,  les  mains  &  les  pieds  de  bron- 
ze": on  croit  qu'elle  repréfentoit  une  Rome 
triomphante. 
Le  morceau  qui  en  impofe  d'abord  le 


porta  de  l'eau  dans  un  crible 
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plus  en  entrant  dans  le  grand  Salon  ,  eft  Rome  :  ra- 
ie Groupe  d'Alexandre  Farneft ,  Duc  de  lltr" 
Parme  (*)_:  la  compolition  en  eft  bonne, uec# 
mais  l'exécution  médiocre  ;  elle  eft  de  *SÏ- 
mon  Mafchino  de  Carrare  :  il  a  tiré  ce 
Groupe  dans  un  tronçon  d'une  des  Colonnes 
qui  décoroient  le  Temple  de  la  Paix. 

Dans  la  même  Salle,  diverfes  autres  Sta- 
tues tant  en  bronze  ,  qu'en  marbre ,  anti- 
ques &  .modernes.. • .  mais  toutes  de  fort 
peu  de  mérite. 

La  Pièce  qui  fuit,  eft  ornée  de  Peintures  à 
frefque  ;  ce  ne  font  point  de  bonnes  chofes. 
L'enfilade  des  appartenons  eft  d'une  belle 
étendue  ;  les  meubles  qui  les  décorent  font 
tous  fort  riches,  &  plufieurs  d'excellent 
goût.  On  voit  dans  quelques-unes  de  ces  Piè- 
ces ,  des  Buttes  antiques  pofés  fur  des  gaines 
très-bien  traitées  ;  entre  ces  Buttes,  on  dis- 
tingue celui  de  Caracalla  ;  il  eft  d'une  rare 
jbeanté. 

On  remarquera  également  une  Table  an- 
tique ,  formée  de  pierres  orientales,  enca- 
drées dans  des  compartimens  &  en  roule- - 
mens  de  marbre  de  Porta  Santa  ,  &  de  vert 
antique  ;  elle  eft  portée  fur  des  pieds  de  mar- 
bre blanc  fculptés  par  Michd-Ange. 

Deux  Buttes  de  Paul  III  :  l'un  par  Guil- 
laume délia  Porta;  l'autre,  par  Michel- An- 


(*)  „  Ce  héros  y  paroît  couronné  des  mains 
de  la  Vi&oire;  la  Flandre  eft  à  genoux  devant 
lui  :  IJEfcaat  paroît  enchaîné  fous  Tes  pieds ,  & 
exprime  les  conquêtes  de  ce  Prince  en  Flandre, 
où  il  fe  diftingua  principalement. 
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Rome  :  Pa-  ge  :  Le  premier  eft  d'un  fini  qui  glace  :  le  \ 
lazzo  Fat^  fécond  eft  fait  avec  humeur  &  d'un  cifeau 
ne  e#        très-large  &  très-ferme. 

,,  Deux  petites  Statues  équeftres  que  l'on 
croit  être  Gidippe  &  Odoardo  ,  d'après  le 
Tafle,  dans  fa  Jérufalem  délivrée/' 

Un  Amour  qui  dort. 

Un  Méléagre ,  ou  un  Adonis  en  bronze. 

Un  Mercure  en  bronze  d'après  Jean  de 
Boulogne  ;  il  eft  très-beau. 

Hercule  déguifé  près  d'Omphale  ;  Groupe 
antique  ,  dont  la  penfée  eft  fort  agréable. 

Un  Berger ,  qui  tire  une  Epine  de  fon  pied , 
çn  bronze  (*). 

Un  ancien  Calendrier  gravé  fur  marbre  ; 
pièce  fingulièrement  curieufe. 

Un  Sarcophage  antique  placé  contre  le 
trumeau  entre  les  deux  croifées  ;  le  Bas- 
relief  dont  il  eft  orné,  eft,  on  ne  peut  pas: 
.  plus  curieux,  &  l'on  ne  s'attend  guères  de 
trouver  fur  un  monument  auffi  férieux ,  des 
allégories  auffi  plaifantes  :  le  travail  eft  très- 
bon  ,  &c. 

La  Galerie  eft  d'une  fort  belle  propor-i 
tion;  elle  eft  décorée  de  pilaftres  Coryn- 
thiens  ,  entre  lel  quels  on  a  pratiqué  des  ; 
niches  ornées  de  Statues  antiques ,  mais 

médiocres  ; 


(*)  Cette  petite  Figure  eft  la  même  pour  la 
penfce  &  pour  la  proportion  ,  que  celle  que  nous 
avons  remarquée  en  parcourant  une  des  Salles  du 
Palais  des  Confervateurs  :  mais  cette  dernière  lui 
eft  bien  fupérieure  en  mérite  P  elle  $ft  également 
antique. 
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médiocres  :  au-deffiis  de  ces  niches,  font  Rome:  Per- 
des ovales  où  font  placés  des  Bulles  égale-  /"«z*spad». 
ment  antiques ,  &  également  dé  peu  de 
mérite. 

La  Voûte  eft  divifée  en  fept  grands  Ta- 
bleaux ,  quatre  moyens ,  &  douze  petits  ; 
tous  encadrés  dans  une  architedture  feinte 
de  ftuc ,  foutenue  par  des  Termes  9  &  fous 
ces  Termes,  font  des  figures  académiques  * 
rendues  en  couleur  naturelle. 

Cette  Voûte  eft  le  plus  grand  ouvrage 
^Aïinïbal  Carrache,  &  celui  qui  met  le 
fceau  à  fon  immortalité.  Les  connoiifeurs 
y  admirent  unanimement ,  &  la  compofition 

i,  qui  eft  d'une  abondance  &  d'une  richelie  qui 
étonne,  &  l'exécution ,  qui  eft  par-tout  très- 

ipure,  très-belle,  &  fouvent  d'une  perfec- 
tion qui  égale  les  plus  beaux  morceaux  de 

|  Raphaël.  Cette  belle  compofition  eft  incon- 
teftablement  unique  dans  fon  genre; elle  eft 

ttrop  généralement  connue,  parles  deferip- 

ikions  (*)  &  par  leseftampes,  pour  nous  ap- 

jpefantir  ici  dans  des  détails,  qui  ne  feroient 

><juegroffir  inutilement  notre  ouvrage. 
Palais  Spada  (**),  fitué  fur  une  pe- 


(*)  Ou  trouve  dans  le  IVe  vol.  du  Voyage  d'un 
François  e?i  Italti ,  un  détail  fort  exaft,  &  une 
critique  fort  judicieufe  en  ces  magnifiques  Pehi- 
i  tuTes.  Les  fujets  font  tirés  de  la  Fable ,  &  font 
i  Tendus  avec  une  telle  exactitude ,  qu'ils  fe  pré- 
sentent à  l'efprit  dès  le  premier  coup  d'œil. 

„  On  remarque  en  entrant  dans  ce  Palais , 
une  perfptiïive  formée  par  une  Colonnade  qui  va 
toujours  en  s'abaiflant  :  la  voûte,  les  cornicks* 
Tome  IL  Q 
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Rome  :  iv-  tite  Place  voifine  du  Palais  Farnefe.  On  y 
to2<?spada.  ^oit  un  nombre  prodigieux  de  Bas -reliefs 
employés  avec  plus  de  profufion  que  de 
goût;  provenant  la  plupart,  de  Sarcopha* 
ges ,  &  de  Frifes  qui  ont  dû  appartenir  à 
de  grands  édifices  :  d'ailleurs ,  le  choix  en 
eft  beau  ;  la  trop  grande  quantité  fatigue 
feule  les  yeux.  Ceux  de  ces  Bas  -  reliefs 
qu'on  a  fait  entrer  dans  la  décoration  des  fa-* 
çades  de  la  cour ,  méritent  une  attention 
particulière  ;  on  en  remarquera  fur  les  palier» 
de  Pefcalier ,  qui  font  également  fort  ef- 
timables  ;  mais  beaucoup  moins  encore , 
que  ceux  qui  ornent  un  Salon  au  rez  de 
chauffée;  ces  derniers  font  du  plus  grand 
ftyle. 

Dans  une  Salle  qui  fuît;  quelques  Statues 
antiques  ;  les  meilleures ,  font  une  Vénus. 
—  Un  Gladiateur. 

Anthitefnej  il  eft  repréfenté  affis,  la  téte 
appuyée  fur  fa  main  ,  paroiflant  écouter  Sé* 
nèque. 

Dans  le  grand  Salon ,  au  premier  étage, 
h  fameufè  Statue  antique  de  marbre  de  Pom~ 
pée.  On  croit  que  Ceft  la  même ,  au  pied 
de  laquelle  Cézar  expira;  elle  eft  de  pro- 
portion coloflale  ,  &  d'un  fort  beau  travail  : 
elle  a  beaucoup  fouffert ,  mais  les  reftau- 
rations  ont  parfaitement  réuffi  :  c'eft ,  in- 


&  les  autres  ornemens  font  en  ftucs,  imités  de 
l'antiquité  :  ce  petit  ouvrage  a  donne  au  Cavalier 
Bemini  l'idée  du  grand  Efcalier  du  Vatican,  ap> 
pelé  Sente  Regia. 
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conteflablement ,  une  rare  &  magnifique  an-  Rome  :  fa-* 
tique  (*). 

Palais  Falconieri  :  Sa  fituation  eft  dé- 
licieufe  ,  &  la  terrafle  qu'il  développe  au 
long  du  Tybre,  fait  un  fort  bel  effet  ;  il  a 
été  prefque  entièrement  reconftruit  fur  les 
defieins  du  Borromini ,  la  façade  du  côté  de 
l'eau  eft  entièrement  de  lui  ;  c'eft  même  une 
de  les  meilleures  productions,  du  moins 
c'eft  la  plus  fage,  la  moins  tourmentée. 

Entre  le  très-grand  nombre  de  Tableaux 
qui  décorent  les  appartenons  de  ce  Palais, 
voici  ceux  qui  réunifient  le  plus  de  fuffrages. 

Un  grand  Payfage  de  Nicolas  Poujfîn; 
on  y  voit  Enée  &  Didon  qui  entrent  dans  la 
grotte  ;  Véçus  plane  fur  un  nuage  dans  le 
haut  du  Tableau —  Il  a  beaucoup  foulTert, 
mais  il  eft  encore  beau, 

Samfon  &  Dalila,  par  le  Guerchln  :  ce 
Tableau  eft  compofé  d'une  manière  peu 
noble,  mais  il  eft  d'un  eifet  piquant. 

Raehel  recevant  les  préfens  du  ferviteur 
de  Jacob  ;  charmant  tableau  de  Carlo  Ma- 
ratti.  Le  cara&ère  de  Rachel ,  eft  on  ne  peut 
pas  plus  intérefiant  ;  il  contrafte  d'une  ma* 
nière  heureufe  avec  l'air  de  tête  de  fa  fœur  Lit 
qui  exprime  une  finefle ,  même  une  mali- 
gnité très-fenfible. 

Notre-Seigneur  converfant  avec  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  ;  par  Paul  yeronefe. 

 . 

"  v.  '  . 

(*)  Nous  ne  pûmes  voir  les  Tableaux  de  ce 
Palais  ;  on  faifoit  alors  de  grandes  réparations 
dans  les  appartenons  :  Cette  collection  a  la  ré- 
putation d'être  nombreufe  &  d'un  bon  choix. 
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mome  :  San  Des  Doéteurs  Juifs  qui  converfent  enfem- 
Giroiamo   ble  ;  parle  même. 

«wiaCanta.  Saint  jean  PEvangélifLe  apparoiffaht  fur 
des  nuées  à  un  homme  de  guerre  dans  la 
pofture  fuppliante  ,  par  le  Tintoretto. 

Une  Cène,  par  YAlbane  ;  Tableau  pré- 
cieux. 

Une  Vierge  donnant  à  teter  à  l'Enfant 
Jefus,  qu'un  Ange  adore  ;  Tableau  de  forme 
ovale  ;  par  le  Guide  ?  le  caractère  de  la 
Vierge  eft  d'une  douceur  charmante  ;  c'eft 
un  très-agréable  Tableau. 

„  Une  Sainte  Famille  &  faint  François 

#  rendant  hommage  à  l'Enfant  Jefus  :  c'eft 

#  un  des  beaux  àtRubens  qu'il  y  ait  à  Rome. 
n  II  eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
^  eft  fraîche  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
2,  agréable  que  noble. 

Sainte  Cécile  &  St.  Jérôme  ;  deux  Ta- 
bleaux par  le  Guerchin ,  chacun  d'un  excel- 
lent caraftère  ,  &  peint  largement. 

La  Vifion  d'Ezéchiel  (  Dieu  porté  par 
les  quatre  Animaux  de  l'Apocalypfe,  &c.) 
très-belle  efquifie  9  de  Michel-Ange. 

Saint-Jérôme  de  la  Char ité,  petite  Eglife 
flefiervie  par  des  Oratoriens.  Un  infiniment, 
beau  Tableau  du  Dominiquin  y  décore  le 
maître- Au  tel.  Il  n'y  a  qu'un  fentiment  far 
le  mérite  de  cette  production  ;  c'eft  celui  de. 
l'admiration;  aufli  eft-elle  comptée  au  rang 
4çs  quatre  plus  célèbres  de  ce  genre ,  qui 
fe  voyent  à  Rome.  „  Saint  Jérôme ,  par 
H  un  fentiment  d'humilité  ,  n'avoit  jamais 
n  ofé  dire  la  Méfie  ;  mais  il  recevoit  la 
•j^Coamunion  comme  le  commua  des  Fi~ 
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I     délies  :  Il  eft  repréfenté  à  genoux  ,  fou-^nw^san 
„tenu  par  deux  perfonnes  ;  le  peintre  a 
„  ehoifi  l'inftant  où  le  Prêtre  tenant  fur  la  pont4  sa*' 
„  patène  l'Hoftie  de  la  main  gauche,  luiAngci«# 
yy  fait  une  exhortation  avant  que  de  l'ad- 
%  miniftrer  ;  un  Diacre  tient  à  côté  du 
L  Prêtre  le  Calice ,  &  un  Acolyte  à  genoux 
yi  tient  un  livre  „.  Toutes  les  têtes  ont 
i'expreffion  qu'elles  doivent  avoir  ,  &  il 
règne  dans  toutes  les  parties  de  ce  fuperbe 
Tableau ,  la  plus  précieufe  harmonie  :  en- 
fin ,  plus  on  l'examine  ,  &  plus  on  y  trouve 
'de  ces  beautés  de  détail  qui  ajoutent  au 
mérite  total. 

L'Eglise  de  Saint-Baptifle  des  Floren- 
tins ,  eft  un  des  beaux  vaifieaux  de  Rome  ; 
'elle  a  été  conftruite  fur  les  defleins  de  Jac- 
ques de  la  Porte ,  &  c'eft  une  de  fes  meil- 
leures rompofitions.  Les  mafies  en  font 
•'bonnes  &  l'on  remarquera  également  des 
parties  de  détail  parfaitement  bien  traitées. 

Pont  Saint-Ange;  plus  anciennement* 
Pont  Elius(f),  Clément  IX  le  reconftruifit 
prefque  entièrement  ;  il  Porna  d'une  baluf- 
trade  &  des  grands  piédeftaux  de  marbre  , 
fur  lefquels  font  placés  faint  Pierre  ,  St. 
Paul  ,  &  dix  autres  Figures  également  de  / 
marbre  ,  repréfentant  des  Ânges  portant 
différens  inftrumens  de  la  Paffion  du  Sau- 
veur :  celui  qui  tient  la  Croix,  eft  du  Ca- 
valier Bernin;  les  neuf  autres,  font  de  fes 
Hieilleurs  élèves  :  au  total ,  ce  Pont  eft  très- 


t*0  Adrien  le  fit  conftruire  en  même  temps 
que  fon  Maufolce,  en  face  duquel  il  eft  fitué. 

Q  iy 
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Rome:*»/-  beau  ;  il  eft  dommage  que  la  Place  qui  le 

TriotpPhT,.Pr!eède^  ne  foit  Pas  mieux. 
emffiei  San  On  voit  mieux  d'ici ,  qu'ailleurs ,  les 
Aiigelo,  Ruines  du  Pont  Triomphal,  fi  célèbre  dans 
les  faites  romains,  fur  lequel  paflbient  les 
Héros  auxquels  le  triomphe  étoit  accordé. 
Ils  fe  rendoient  de  ce  Pont ,  vers  le  Théâtre 
de  Pompée  ;  ilslongeoient.enfuite  le  Temple 
de  Junon ,  le  Théâtre  de  Marcellus  &  en* 
îroient  dans  la  Ville  :  Ils  pourfuivoient  vers 
Je  grand  Cirque,  &  tournant  enfuite  du  côté 
où  fe  voyent  l'Arc  de  Conitantin  &  celui 
de  Tite,  ils  traversent  le  Forum  Roma* 
num ,  &  montoient  au  Capitole. 

Moles  Adriani  ;  plus  communément 
Château  St.  Ange  (*).  Adrien  n'avoit  rien  jj 
épargné  fans  doute,  pour  que  ce  Tombeau 
qu'il  fe  choififlbic  égalât ,  &  furpafsât  même 
la  magnificence  de  celui  d'Augufte  jîtué  fur 
la  rive  gauche  du  fleuve,  &;  peu  diftantdu 
fien.  La  mafle  &  le  plan  de  ce  dernier  édi- 
fice étoient  à  peu  près  femblabjes  au  pre- 
mier. Sur  un  large  foubaflement  carré  s'éle- 
voit  de  même,  une  vafte  Tour  circulaire 
formée  de  plqfieurs  étages  en  retraite  l'un 
de  l'autre  ;  celui-ci  avoit  de  plus  dans  la 
décoration  extérieure  des  deux  premiers  éta- 
ges, un  rang  de  colonnes  ifolées  (  &  en  avant 
du  nu  du  mur),  entre  lefquelles  étoient 


(*)  On  trouve  dans  les  écrits  de  faint  Gré- 
goire Pape ,  la  Vifion  miraculeufe  qui  le  déter- 
mina à  placer  l'effigie  de  l'Archange  faint  Mi- 
chel pour  couronnement  de  cette  forterefTe ,  vers 
l'an  593  ;  origine  de  fa  dernière  dénomination, 
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I  * 

■  diftribuées  les  Statues  des  Hommes  les  plus  Rome:  Cafi 
célèbres  :  un  Attique  furmontoit  ce  fécond  "/  San  Anir 
;  ordre  ;  il  portoit  une  coupole  fort  furbaiflee  °# 
i  couronnée  d'un  focle,  fur  lequel  s'élevoit 
;  une  énorme  Pomme  de  pin  (*)  en  bronze 
;  doré,  où  furent,  dit-on,  renfermées  les 

cendres  de  cet  Empereur. 
:  Il  ne  refte  plus  rien  de  tant  de  marbres 
prodigués,  tant  au  revêtilfement  du  fou- 
baflèment,  qu'au  corps  principal  du  Mau-  _ 
folée;  non  plus  que  de  cette  multitude  de 
Statues  (**)  dont  il  étoit  orné. . .  Il  n'exifte 
de  ce  monument  célèbre  que  la  mafle  du  pre- 
mier étage  de  la  Tour ,  les  fuperbes  Colonnes 
qui  ont  entré  dans  la  conftru&ion  de  l'Eglife 
St.  Paul  ÇJ^oyei  ci-devant  page  333)  ,  & 
xette  Pomme  de  pin  que  l'on  confervb  au 
Vatican. 

Boniface  7X,eft  le  premier  Pape  qui  s'en*-  * 
para  de  cette  Tour  (qui  depuis  des  fiècles , 
n'offroit  plus  qu'un  repaire  fervant  de  re- 
traite aux  petits  tyrans  de  Rome)  ;  Ah- 
xandre  VI,  PU  IV,  &  Urbain  TO/fuccef- 
livement  la  fortifièrent  ;  ils  enfermèrent 
toute  cette  mafle,  dans  un  pentagone  régu- 


(*)  La  même,  à  ce  que  l'on  croit,  qui  fe  voit 
aujourd'hui  fur  la  ter  rafle  du  Parterre  du  Vatican. 
Voy.  plus  bas  cet  art. 

(**)  On  prétend  que  dans  les  premiers  lîéges 
&  les  dévaluations  de  Rome  ,  ce  Maufoiée  devine 
par  fa  fituation  &  fa  foîidité ,  un  pofte  de  facile 
défenfe ,  où  les  affiégés  fe  défendirent  long-temps 
avec  les  feules  Statues ,  qu'ils  brifoient  &  préci- 
pitoient  fur  leurs  ennemis. 

Q  iv 
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■%hmt  iftf-  lier ,  &  la  pourvurent  de  quelques  pièces 
VqIq™  Ail"  d'artillerie  fort  augmentées  depuis.  Ce 
n'eft  point  une  excellente  place  ,  mais  c'eft 
une  bonne  Place  ;  le  Souverain  y  entre- 
tient une  garnifon  allez  nombreufe.  C'eft 
dans  les  Salles  intérieures  du  foubaffement 
que  font  dépofés  le  tréfor  amafle  par  Sixte* 
Quint;  d'autres  richefles  particulières,  & 
les  archives  les  plus  intérefiantes.  Les  pri- 
fonniers  d'état  y  font  aufii  détenus.  On 
parvient  jufque  fur  la  première  terrafie  par 
un  efcalier  cordonné  (ou  pente  douce), 
qui  s'élève  en  fpirale ,  très  *  large  &  très-beau. 
Un  bâtiment  moderne  confinait  fur  les  rui- 
nes du  fécond  ordre,  diftribue  diverfes 
Salles  &  logemens  ;  comme  l'Arcenal ,  quel- 
ques Magafins  ,  des  Logemens  de  prifon- 
niers-,  &e,  Plufîeurs  des  Salles  que  le  pu- 
blic peut  voir,  font  ornées  de  Stucs  &  de 
Peintures  faites  d'après  les  deffeins  de  Ra- 
phaël &  exécutées  par  fes  meilleurs  élèves; 
nommément ,  par  Jules-Romain. 

La  dernière  terrafie  donne  une  fort  belle 
Tue  (**)  ;  c'eft  fur  celle-ci  qu'eft  élevé  uu 


(*)  Le  dernier  particulièrement  :  on  montre 
fix  canons  &  deux  obuliers  coulés  fous  fon  pon- 
tificat, provenant  des  Statues  de  bronze  qu'il  fît 
enlever  au  Panthéon. 

(**)  „  C'eft  de  defîus  cette  terraffe  que  s'exécute 
annuellement  un  Feu  d'artifice  pour  la  Fête  de  St. 
Pierre ,  &  un  fécond  pour  l'anniverfaire  du  cou- 
ronnement du  Pape  régnant:  on  ne  peut  pas  ima- 
giner une  lituation  plus  heureufepour  un  fpectaclc 
de  cette  efpèce  ;  on  le  voit  de  beaucoup  d'en- 


ln  Italie.  j% 

Piédeftal  qui  porte  tine  Statue  colofiale  en  Rome  : 
bronze  (*)  de  l'Archange  faint  Michel.  JJJj* 

Alexandre  VI,  conftruifît  vers  l'an  1500,  an  1 
une  Galerie,  ou  loug  Corridor ,  qui  com- 
munique du  Palais  du  Vatican,  au  Châ- 
teau St.  Ange  :  fes  fucceffeurs  perfection- 
nèrent depuis  ce  grand  ouvrage  formé  par 
une  fuite  d'Arcades ,  fur  une  longueur  de 
plus  de  cinq  cents  toifes. 

Le  plus  beau  fpeétacle  que  donne  Rome 
moderne  (&  le  feul  jufqu'ici  de  ce  genre  que 
l'on  connoifle  dans  le  monde)  ,  eft  celui  de 
la  Place  de  St.  Pierre  du  Vatican.  Elle 
porte  en  elle-même  un  caraftère  de  majefté, 
dont  il  eft  difficile  de  ne  pas  fentir  l'effet  : 
mais  il  eft  trifte  qu'elle  foit  fi  mal  annoncée 
&  que  l'on  n'y  arrive  point  par  un  percé  pro- 
longé fur  fa  perpendiculaire.  Les  defieins  de 
cette  magnifique  Colonnade  font  trop  uni- 
verfellement  répandus ,  pour  ne  nous  pas 


droits.  La  grande  Girande  compofée  de  4500  fu« 
fées  qui  partent  à  la  fois  &  fe  répandent  circu- 
lairement  en  parafol,  eft  la  plus  belle  chofe,  qui- 
fe  puirTe  voir  en  fait  d'artifice. 99  Nous  en  vîmes 
tirer  deux  à  peu  de  jours  de  diftance  (  après  les 
fêtes  de  Pâques  1777  ),  également  bien  composés 
&  bien  exécutés. 

(*)  Bénoft  XIV,  à  la  fuite  de  beaucoup  de 
réparations  &  d'embellifTemens  faits  à  cette  for- 
tereiTe,  fubftitua  cette  dernière  Statue  à  celle  en 
marbre ,  aflfez  mauvaife ,  que  Boniface  Vlll  y  avoit 
fait  placer.  Elle  a  été  fondue  d'après  le  modèle 
donné  par  Werchafdt ,  Sculpteur  de  S,  A,  E, 
Palatine,  &c.  Voy.  les  art.  Bruxelles,  &c. 
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R°me  j  di*Peî]fer  d'en  donner  ici  une  défcription 
fanrktro!  détaillée.  Le  Cavalier  Bernini ,  ne  pouvoir 
guères  imaginer  une  plus  heureufe  forme  ■(*)  ; 
&  fi  toutes  les  parties  de  détail  ne  répondent 
pas  toujours  à  la  beauté  des  malles ,  au  moins 
l'enfemble  général  eft-il  fatisfaifant  ;  c'eft 
certainement  une  très-grande  idée  (**). 

Le  bel  Ohélifque  Egyptien  9  fitué  au  centre 
de  cette  fuperbe  Place ,  s'élève  avec  beau- 
coup de  noblefie,  &  ne  contribue  pas  pour 
peu  à  Pair  de  grandeur  répandu  fur  tout  ce 


(#)  Ce  double  demi -cercle  développe  avec 
noblefle  de  chaque  côté  une  Galerie  fpacieufe  ; 
elle  eft  formée  de  310  grofTes  Colonnes  de  pierre 
travertine,  d'un  fort  beau  choix,  pofées ,  fur 
quatre  rangs  ,  &  couronnées  par  une  baluftrade 
fur  laquelle  font  distribuées  140  Statues  y  des 
Trophées,  &c. 

.  Jr##^  l6S  (jeux  Ailes  qui  partent  de  droite  & 
de  gauche  du  Portail  &  qui  viennent  fe  joindre 
à  la  Colonnade,  ne  font  point  d'un  aufli  bon  ftyle  : 
on  voit  avec  peine  que  les  croifées  qui  y  font 
pratiquées ,  fuivent  dans  leur  forme  la  pente  de 
ces  mêmes  bâtimens  ;  défaut  que  l'architecte  eût 
évité  ,  s'il  leur  eût  fubftitué  des  Arcades  aux 
Plates-bandes  :  ou,  ce  qui  eût  encore  mieux  fait, 
s'il  eût  élevé  fur  un  focle  cette  décoration  ;  alors 
en  confervant  fon  premier  niveau  à  ces  mêmes 
croifees,  ilauroit  prolongé  le  focle  jufqu'à  l'extré- 
mité de  ces  bâtimens;  ce  focle,  fer  oit  devenu  ici 
une  forte  de  foubarTement  qui  eût  eu  fon  mérite , 
&  qui  devenoît  même  indifpenfable,  pour  racheter 
la  pente  rapide  que  donne  le  terrain  depuis  Je  fol 
du  Portail  ,  jufqu'à  celui  de  la  nailfance  de  la  Co- 
lonnade. 


£  ]V  It  j  lie* 


37l 


qui  l'environne  :  le  piédeftal  qui  le  fupporte ,  Rome:  Par- 
tit trouvé  un  peu  maigre  (*).  ^ 

Les  deux  Fontaines  diftribuées  de  droite* 
&  de  gauche  (à  peu  près  au  point  central  de 
la  Colonnade) ,  font  dans  leur  genre ,  deux 
très-excellentes  chofes  :  outre  que  leur  forme 
eft  heureufe,  que  les  baffins  antiques  de  gra- 
nit qui  reçoivent  &  diftribuent  l'eau ,  font 
par  eux-mêmes  très-beaux  ;  le  volume  &  l'é- 
lévation étonnante  où  s'élancent  ces  mêmes 
eaux ,  offre  un  coup  d'oeil ,  tel  qu'il  en  eft 
peu  de  femblables. 

Le  Portail  de  IzBaJîlique  de  St.  Pierre  , 
préfente  une  fort  belle  maflè  ,  fans  avoir 
néanmoins  toute  la  grandeur  dont  il  étoitfuf- 
ceptible  ;  on  regrette  que  le  principal  avant- 
corps  ne  foit  pas  plus  dominant  &  que  les 
Colonnes  n'y  foyent  point  employées  ifolees  ; 
en  y  voudroit  voir  auffi  moins  de  trous  , 
c'eft  à  dire ,  moins  de  croifées ,  &  que  Pat- 
tique  écrafât  moins  l'ordre  qui  le  fupporte  : 
d'ailleurs  la  compoiition  ,  le  choix  des  ma- 
tériaux &  l'exécution,  méritent  beaucoup 


(*)  Cet  Obèlifque,  eft  ie  feul.  de  tous  ceux 
qui  embellifîbient  Rome,  qui  foit  refté^fur  pied 
après  tant  de  fiècles  de  dévaluations.  Il  décoroit 
le  Cirque  de  Néron,  fur  les  ruines  duquel,  la 
Bafîliqse  &  la  Sacriftie  de  Saint-Pierre,  font  en 
partie  conftruites  :  Sixtt  V  le  fit  retirer  de  ce 
premier  emplacement,  où  il  gênoit,  &  le  fit  élever 
fur  celui  qu'il  occupe  aujourd'hui.  Son  fût  eft  lilfe 
&  fans  hiéroglyphes;  il  eft  d'une  feule  pièce, 
qui  n'a  pas  moins  de  75  pieds  de  hauteur  :  le  tout 
cnfemble,  piédeftal  &  couronnement,  donne  une 
élévation  de  no  pied».  . 


2?2        NOVFEAU  for  AGE 

I*ome  :  dô-  d'éloges.  On  doit  remarquer  un" fort  beau 
Tti&de"it  Bas~relief  en  marbre,  placé  au-dellus  de  la 
Pierre'du"  porte  du  milieu  ;  repréfentant  la  tradition 
Vatican,  des  Clefs  à  St.  Pierre  ;  il  eft  d'jîmbroifc 
Malvicino. 

Le  Dôme  s'élève  avec  une  pompe  vrai- 
ment majeftueufe;  c'eft  laplus  hardie  conf- 
truétion  que  l'efprit  humain  pouvoit  pro- 
duire :  elle  a  été  imitée,  mais  non  encore 
furpaffée. 

Le  Vestibule  ou  Porche ,  eft  une  des 
plus  excellentes  parties  de  cet  incomparable 
édifice  :  il  eft  décoré  dans  le  plus  grand 
ftyle  (*).  Les  Statues  équeftr este Conftantifi 
&  de  Charlemagne ,  en  marbre ,  font  pla- 
cées dans  ^de  vaftes  niches  ,  pratiquées  à 
chacune  des  extrémités  du  veftibule.  Le 
Groupe  de  Conftantin  eft  entièrement  du 
JBernini  &  l'un  de  fes  meilleurs  ouvrages  : 
Il  a  repréfenté  ce  prince  dans  Pinftant  où  le 
figne  fous  lequel  il  devoit  vaincre  lui  ap- 
paroît  ;  l'étonnement  eft  peint  fur  fon  vi- 


(*)  lie  magnifique  Bas-relief  qui  couronne  la 
poTte  du  milieu ,  eft  du  Cavalier  Bernini  ;  on  y 
Toit  le  Sauveur  qui  confie  fon  troupeau  à  St. 
Pierre. 

Vis  à  vis  ce  Bas-relief ,  eft  la  célèbre  Mofaï- 
yie  du  Giotto  ;  connue  fous  la  dénomination  de 
la  Barque  de  St.  Pierre.  „  On  y  voit  la  Barque 
agitée  des  vents  ,  &  St.  Pierre  marchant  fur  les 
eaux  &  venant  à  Jefus-Chrift  :  aux  deux  côtés 
de  la  Barque  on  voit  les  Vents  contraires  qui 
fous  la  forme  de  Diables,  foufflent  la  tempête." 
L'antiquité  de  ce  Tableau  &  fa  belle  conferva- 
îion;  font  fes  principaux  mérites. 
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fage  ,  il  veut  retenir  fon  Cheval  qui  feRome:^A 
drefle ,  &e.  Le  Groupe  de  Charlemagne  ,  eft  til!ttle  de  St« 
infiniment  moins  beau  ;  il  eft  d'AuguJlin  va7icsu£U 
Cornacchini. 

Les  Vantaux  revêtus  de  bronze,  qui  fer- 
ment la  Porte  du  milieu ,  méritent  quelque 
attention  :  on  y  trouve  des  parties  finement 
rendues ,  pour  le  temps  où  ces  portes  ont 
été  faites  (  fous  le  pontificat  d'Eugène  /?% 
vers  l'an  1440  )  ;  leur  forme  eft  belle  & 
plaît  au  premier  coup  d'œil  (*). 

Cinq  Portes  ouvrent  l'entrée  de  l'inté^ 
rieur  de  l'Eglife  ;  mais  quatre  feulement 
peuvent  être  ouvertes  ;  la  cinquième  à 
droite ,  eft  ordinairement  murée  ;  c'eft  celle 
que  l'on  appelle  la  Porte  Sainte ,  qui  n'eft 
libre  que  pendant  la  durée  du  Jubilé. 

Le  coup  d'œil  que  donne  l'intérieur  de 
cet  édifice  célèbre ,  eft  d'une  fublimité  qui 
pénètre  :  à  l'étonnement  fuccède  l'admi- 
ration ;  (**)  &  ce  dernier  fentiment  ?  non 


(*)  L'abbé  Richard  (dans  fes  Mémoires  fur 
V Italie)  ,  pour  juftifier  la  grande  beauté  de  ce 
veftibule,  fait  ufage  d'une  Anecdote  plaifante, 
»ais  qu'il  ne  donne  d'ailleurs  ,  que  pour  ce 
qu'elle  peut  valoir.  „  Un  SuilTe  (raconte-t'il)  qui 
étoit  venu  exprès  de  fon  pays  pour  voir  l'Eglife 
de  St.  Pierre  de  Rome ,  après  avoir  bien  exa- 
miné le  veftibule,  fut  li  étonné  de  fa  beauté, 
qu'il  s'en  retourna  fans  entrer  dans  l'églife ,  & 
ne  voulut  jamais  entendre  ,  qu'il  n'en  avoit  v* 
que  le  veftibule." 

(**)  En  l'admirant  comme  tout  le  monde,  nou* 
efons  cependant  croire  ,  que  la  principale  Nef, 
toute  magnifique  qu'elle  eft,  «turoit  un  caractère 
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Home  î  in-  feulement  fe  foutient  ,  mais  même  s'ac- 

9irii%  à    cro^  9  ^e  f°rti^e  ?  à  fur  &  à  mefure  que 
5^|^rrcduron  en  examine  tous  les  détails,  &  le  rap- 
Vatican*    port  heureux  des  parties  avec  le  tout  :  la 
richefle  &  l'excellent  choix  des  objets  pu- 
rement acceflbires,  ajoutent  beaucoup  à  la 
fplendeur  qui  le  caraétérife. 

L'Eglise  de  St.  Pierre  a  dans  œuvre 
fix  cents  pieds  de  longueur ,  quatre  cents 
quarante  pieds  de  largeur  à  la  croifée  :  la 
grande  nef  a  quatre-vingt-fix  pieds  de  lar- 
geur ,  &  cent  quarante-quatre  pieds  de 
hauteur  ;  le  diamètre  intérieur  de  la  cou- 
pole eft  de  cent  quarante  pieds,  &  la  hau- 
teur totale  de  l'édifice  du  fol  de  l'Eglife, 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  croix  qui  eft  au- 


encore  plus  noble,  plus  majeftueux,  fi  de  belles 
colonnes  euiïent  été  préférées  ,  aux  lourdes  martes 
des  piliers  aéhiels  :  en  comparant  l'effet  de  ceux- 
ci  ,  à  celui  que  donne  cette  magnifique  rangée 
de  Colonnes  de  la  Bafiiique  de  St.  Paul  ,  on  fen- 
tira  mieux  la  vérité  de  notre  obfervation  :  l'œil 
s'échappe  &  fe  promène  autour  de  celle-ci  ;  la  vue 
s'arrêce  &  fe  brife  contre  les  autres  :  autant  les 
Colonnes  allongent,  ou  élèvent  une  ligne  donnée; 
autant  ces  gros  corps  de  pilaftres  les  raccourcit- 
fent,  &  les  abaiflent  aux  yeux. 

Il  nous  femble  encore  que  les  revêtifiemenf 
qui  enrichiflent  les  piliers  des  petites  nefs  ,  ne 
font  point  traités  en  afîez  grandes  maries.  Ce  genre 
de  compartiment  donne  occalîon  de  faire  montre 
de  beaucoup  de  richefîes  en  marbres  ;  mais  il  fent 
la  menuiferie  ,  l'Ebéniftrie  ;  tant  de  di vidons  fa- 
tiguent l'œil  fans  lui  plaire  :  nous  croyons  qu'une 
noble  fimplicité  dans  les  formes  eût  été  préférable. 
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deflus  de  la  boule  ,  eft  de  quatre  cents  qua-  Rome  :  /«» 
rante-trois  pieds.  r^Tr^X 

Le  Baldaquin,  élevé  au  centre  du^J^Vredu 
dôme  ,  &  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  qui  Vatican, 
couronne  il  heureufement  le  rond-point  du 
Chœur  ,  font  les  objets  qui  appellent  d'a- 
bord. Cet  Auttl  ,  élevé  au  centre  de  la 
coupole  ,  &  fur  le  fouterrain  que  l'on 
appelle  la  Confeffion  de  St.  Pierre  ,  eft 
orné  avec  autant  de  goût  que  de  richeflè  : 
cette  belle  compofition  eft  due  au  génie 
fupérieur  du  Cavalier  Bernin.  Quatre  Co- 
lonnes torfes  de  bronze  doré  ,  ornées  de 
cannelures  &  de  feftons  de  pampres,  Appor- 
tent un  couronnement  en  forme  de  pavillon 
également  de  bronze,  qui  couvre  l'Autel; 
enrichi  d'ailleurs  de  plufîeurs  Groupes  d'An- 
ges de  même  matière  ,  &  d'un  très-riche 
Tabernacle  (*).  I/exécution  de  toutes  ces 
chofes  ,  ne  laifie  rien  ou  peu ,  à  défirer  : 
les  Colonnes ,  les  grands  &  petits  Anges  ont 
été  modelés  par  le  célèbre ,  &  très-malheu- 
reux François  du  Quefnoy ,  dit  le  Fiammin* 
go  :  toute  cette  machine  a  près  de  cent 
pieds  d'élévation. 

On  remarquera  en  avant  de  cet  c4utel 
&  du  côté  de  la  Nef,  Tun  fort  bel  Efcalier 


(*)  Nous  avons  précédemment  dît,  o^Urhiïn 
VUl  employa  pour  toute  cette  fabrique  ,  & 
celle  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  y  le  métal  que 
lui  fournit  la  couverture  du  périftyîe  du  Pan- 
théon :  en  voyant  l'emploi  qu'il  en  a  fait  ici ,  on 
ne  peut  que  lui  favoir  gré  d'y  avoir  fubftitué  une 
toiture  ordinaire. 


$jG     Nqu  f  e  a  u  TSq  y  a  g  z 


Rome  :  B-  qui  conduit  à  la  Chapelle  fouterraine ,  corn* 
térienr  ds  munément  appelée ,1a  Confession  de 
sf  Pienre  du  St •  P'Lerre  *  dans  laquelle ,  on  prétend  qu'une 
Vatican,     partie  des  Reliques  du  St.  Titulaire  &  de  St. 

Paul  font  dépofées.  La  rampe  de  cetEfcalier , 
ainfi  que  la  porte  de  la  Chapelle ,  font  revê- 
tus de  marbres  rares  &  de  pierres  précieufes, 
employées  par  compartimens  de  très -bon 
goût.  Cent  vingt -deux  Lampes  d'argent 
brûlent  fans  cefle  devant  cette  Chapelle  : . 
les  Lampes  font  placées  dans  des  enroule- 
mens  en  bronze ,  offrant  la  forme  de  cornes 
d'abondances ,  également  d'un  fort  beau 
deûein.  Nous  parlerons  plus  bas  de  cette 
Chapelle  fouterraine. 

Mais  quelque  belle  que  foit  la  compofitioH 
du  Baldaquin,  celle  de  la  Chaire  de 
St.  Pierre,  lui  eft  infiniment  fupérieu- 
re  :  rien  de  mieux  penfé ,  de  plus  grand, 
de  plus  noble ,  &  qui  convînt  mieux  à 
l'emplacement  qu'il  décore  ;  elle  çmbraflè 
&  couronne  le  plus  parfaitement  tout  le 
rond-point  du  chœur. . .  c'eft  afïurément  un 
chef-d'œuvre  d'imagination ,  &  un  autre  I 
chef-d'œuvre  pour  l'exécution.  - 

Quatre  Statues  de  bronze,  de  douze  pieds 
«le  proportion,  repréfentant  les  quatre  Pères 
de  l'Eglife  Latine  &  Grecque,  St.  Auguf- 
tin  &  St.  Ambroife;  St.  Chrifoftôme  &  St. 
Athanafe,  élevées  fur  de  grands  piédeftaux, 
foutiennent  un  enroulement  qui  prend  la 
forme  &  dans  lequel  eft  enchâffée  une  an- 
cienne Chaire  (*)  que  l'on  prétend  avoir 

(*)    Elle  eft  de  bois ,  incruftée  de  quelques 
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été  celle  de  St.  Pierre  :  divers  Groupes  Rome  :  A 
d'Anges ,  &  une  très-vafte  Gloire  ,  couron-  trieur  de 
nent  cette  riche,  &  ineftimable  production,  stfp^wed» 
„  Au-defibus  de  la  Chaire  eft  un  Autel  Vatican 
carré  fort  fimple,  fur  lequel  on  dit  la  Meflè, 
lorfqu'il  y  a  Chapelle  pontificale  à  St.  Pier- 
re, &  que  le  Pape  n'officie  pas  :  lui  feut 
officiant  fur  le  maître- Au  tel. 

Le  Maufolée  d'Urbain  VIII,  occupe  la 
gauche  de  ce  monument;  il  eft  également 
du  Cavalier  Bernin;  la  penfée  en  eft  belle, 
mais  l'exécution  ne  la  rend  pas  avec  tous 
fes  avantages.  Celui  de  Paul  III  eft  élevé 
en  oppofition  du  premier  ;  il  eft  de  Guil- 
laume de  la  Porte  :  on  remarque  moin& 
de  génie  dans  cette  compofition-ci  ;  mais 
l'exécution  lui  eft  ,  prefque  par-tout  fupé- 
rieure  :  c'eft  un  fort  beau  morceam 

Entre  les  Statues  diftribnées  dans  cette 
partie-ci,  on  doit  remarquer,  celle  de  St. 
Dominique,  par  Legros;  elle  eft  de  toute 
beauté. 

Revenons  fur  nos  pas  au  centre  de  la  - 
Coupole.  Les  quatre  Pendentifs  fur  les- 
quels elle  s'élève  ,  font  ornés  d'Autels ,  au- 
deflus  defquels  font  de  vaftes  Niches  qui  re- 
çoivent des  Figures  en  marbre  de  feize  pieds 
de  proportion.  Celle  de  St.  André  Apôtre, 
mérite  une  particulière  attention  ;  elle  eft 


„  ornemens  en  ivoire...  Il  a  été  long -temps 
„  d'ufage  d'y  placer  les  Papes  lors  de  leur  intro- 
„  nifation  :  on  en  voit  un  modèle ,  que  l'on  dit 
„  être  tout  à  fait  femblable3  dans  une  dôs  Salle* 
„  du  Vatican. 


3j8     Nouveau  I'oyaoe 


Home  ri*,  de  François  du  Qucfnoy,  fon  plus  grand  oin  | 
ntiffkék  vra§e>  ^l'admiration  desconnoiflèurs.  Celle  il 
St.  Pierre  du  c*e      Longin  eft  du  Cavalier  Bernin  ;  mais  ; 
Vatican,     c'eft  un  de  fes  foibles  ouvrages  :  les  deux  au^  1 
très  Statues  font  médiocres.  On  a  pratiqué  ; 
dans  l'épailïeur  des  pendentifs  un  Efcalier  1 
qui  conduit  aux  tribunes ,  &  un  autre  qui  \i 
defeend  à  la  Chapelle  fouterraine  ou  Con~  !| 
fejfîon  de  St.  Pierre.  Les  amateurs  de  beaux 
Marbres ,  de  Mofaïques  antiques  ,  de  Bas-  f. 
reliefs ,  d'Infcriptions,  &  de  Tombeaux  ap-  I 
partenans  aux  premiers  âges  du  chriftianifme,  1 
trouveront  ici  de  quoi  fe  fatisfaire  :  nous  ne  les  1 
y  fuivrons  point;  nous  leur  indiquons  feule*  1 
ment  le  précis  de  ce  qu'ils  y  pourrontvoir.  La  J 
vue  que  donne  chaque  Tribune  (*)  plonge  I 
trop,  eft  trop  bornée ,  pour  fe  donner  la  peine  1 
d'y  monter  pour  ce  feul  motif  ;  ce  font  d'excel-  I 
lentes  places  lorfque  le  Pape  officie ,  pour  jouir  il 
de  toute  la  pompe  de  ce  fpe&acle.  Pourem-  I 
braflèr  un  plus  grand  efpace  du  vaifleau  B  I 
*    il  faut  monter  fur  l'entablement  de  l'ordre* 
comme  nous  l'obferverons  ci-après. 

Tranfportons-nous  à  rentrée  de  la  nef  , 
pour  faire  enfuite  le  tour  complet  de*  cette 


(*)  C'eft  dans  ces  Tribunes  que  font  confer- 
vées  un  nombre  confidérable  de  Reliques  qui 
font  montrées  ou  préfentées  du  haut  de  ce 
balcon  à  la  vénération  des  ames  pieu  fes  à  de  cer- 
tains jours  de  l'année  &  nommément  pendant  la 
Semaine-Sainte»  A  cette  époque ,  ou  voit  chaque 
foir  une  grande  Croix  fufpendue  du  haut  de  la 
nef,  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pieds  de  terre , 
toute  illuminée  de  lampions  :  cette  illunûnatioD 
fait  un  joli  effet. 


èn  Italie. 

fliperbe  bafilique.  On  Voit  dans  la  première  Rome  :  h* 
Chapelle  à  droire  un  fuperbe  Groupe  enp£*u?*f* 
marbre;  par  Michel  -  jinge  ,  rçpréffeittant  suviâr/dà 
Jefus-Chrift  fur  les  genoux  de  fa  Mère  ;  on  Vaticaa*. 
prétend  qu'il  n'avoit  pas  encore  vingt-cinq 
ans ,  lorsqu'il  produifit  ce  chef-d'œuvre. 

En  nous  renfermant  dans  le  plan  que  nous 
nous  fommes  fait,  nous  allons  trier  tout  ce 
que  nous  croyons  digne  dejnquer  la  curio- 
fité  de  l'homme  de  goût ,  &  mériter  une 
particulière  attention  des  Artiftes  :  tant  de 
Tableaux  &  de  morceaux  de  Sculptures  ta-* 
pillent  &  ornent  cette  vafte  Eglife ,  qu'il 
ji'eft  guères  poffible  de  les  examiner ,  de  les 
;Connoître  tous. 

Le  Tombeau  de  la  Comtefle  Mathilde* 
élevé  fous  le  pontificat  d'Urbain  J^III^  eft 
une  belle  &  riche  compofition  du  Btmin  : 
mais  l'exécution  en  eft  foible  ;  nous  en  ex- 
ceptons le  Bas-relief  qui  nous  a  paru  touché 
largement  &  de  grand  goût. 

La  Chapelle  du  Su  Sacrement ,  eft  Tune 
des  plus  remarquables; le  Tableau  repréfen- 
tant  la  Ste.  Trinité,  eft  de  Pierre  de  Corto- 
ne  ;  il  eft  fort  eftimé.  Les  ornemens  em- 
ployés à  la  décoration  du  Tabernacle  ,  font 
d'après  le  Bernin  ;  il  y  a  d'excellentes 
chofes.  Le  Maufolée  de  Sixte  eft  élevé 
dans  cette  Chapelle  :  ce  monument  n'eft  pas 
excellent ,  mais  c'eft  un  fort  beau  morceau  ; 
il  eft  d' Antoine  Pallajolo. 

Celui  de  Grégoire  XIII  eft  placé  fous 
l'arc  ;  Carlo  Maratti  en  a  donné  le  deflein  ; 
l'exécution  eft  de  Camille  Rufconi;  c'eft 
une  bonne  chofe. 


$$o     Nouveau  Fùy A&n 


Home         On  voit  fur  l'Autel  qui  fuit,  la  célèbre 
der   Communion  de  St.  Jérôme ,  d'après  î e  Domi- 
St.  Pierre  du  nicam  ,  parfaitement  bien  renaue  en 

Vatican.  faïquC 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ou  Grégorienne , 
cft  décorée  d'un  affez  bon  goût  ;  le  ftyle  de 
toute  cette  compofition  a  certainement  beau- 
coup de  mérite  ;  mais  les  mafles  en  font  trop 
fubdivifées ,  &  Ton  j  a  employé  trop  da 
différens  marbres. 

Le  Tombeau  de  Bénoît  XIV;  belle  com- 
pofition, exécution  recommandante  dans 
beaucoup  de  parties  de  détail. 

Le  Martyre  de  St.  Erafme  ;  belle  mofaï- 
que ,  d'après  le  célèbre  Tableau  par  Nicolas 
Pouffin ,  placée  fur  une  des  trois  Chapelles 
de  cette  branche  droite  de  la  croifée.  Conti- 
nuant enfuite  par  la  gauche  ;  le  Tableau  en 
mofaïque,  d'après  l'original  de  Lenfranc; 
connu  fous  le  nofn  de  la  Barque  de  St.  Pierre  : 
beau  Tableau. 

Le  St.  Michel  Archange,  fuperbe  mofaï- 
que d'après  le  Guide.  Voye^  ci-devânt> 
pag.  ^46. 

La  Ste  Pétronille,  autre  très-beau  Ta- 
bleau en  mofaïque ,  d'après  l'original  par  le 
Guerchin.  Fbye%  ci-devant  pag.  269. 

Les  Mofaïques  qui  décorent  l'intérieur  de 
la  Coupole,  font  également  d'après  des  Ta- 
bleaux ou  des  Cartons  des  meilleurs  maîtres. 

A  gauche  le  Tombeau  de  Clément  X; 
d'une  compofition,  peut-être ,  un  peu  con- 
fufe ,  mais  dans  laquelle  on  remarquera  de 
bien  excellentes  parties. 

En  commençant  par  la  tête  du  bas  côté  â 


en  Italie. 


gauche  ;  le  Tombeau  d'Alexandre  VIII ,  Kome  :  i*~ 
par  le  Samaritino  :  belle  compofition.  Tour  tXielirrde1 

•       n  r     i  ,  .  i  •    -i*.      I  Lglîje  de 

n'y  eft  pas  également  bien  rendu  9  mais  rm-  st.  Kerredu. 
tention  en  eft  excellente.  Vatican. 

La  Chapelle  à  côté  ,  eft  ornée  d'an  fu- 
perbe  Bas-relief,  par  PAlgardi ,  repréfentant 
Su  Léon  Itr ,  allant  au-devant  d'Attila  roi 
des  Huns ,  ce  morceau  jouit  (  &  il  le  mé- 
rite )  de  la  plus  grande  réputation;  il  eft 
compofé  &  exécuté  grandement. 

Au-deffus  de  la  petite  Porte  latérale  qui. 
conduit  à  la  Sacriftie  ,  eft  élevé  le  Tom- 
beau Alexandre  XVII  ;  compofé  ,  &  en 
partie  exécuté  par  le  Bernin.  La  Statue  de 
ce  Pape ,  eft  entièrement,  de  lui.  La  penfée 
de  ce  monument ,  eft  vraiment  heureufe  : 
„  Ce  Pontife  eft  repréfenté  revêtu  de 
„  fes  habits  pontificaux,  les  mains  jointes 
n  &  à  genoux  fur  ua  riche  tapis  de  mar- 
„  bre  d'Afrique ,  qui  couvre  la  Mort,  que 
„  ce  Pape  redoutoit  beaucoup,  &  qui  fem- 
^  ble  faire  un  effort  pour  fe  débarraûer  &  fe 
n  montrer  à  lui.  Les  Statues  de  la  Vérité  (*)  & 
^  de  la  Charité  fepréfentent  pour  le  raflurer. 


(*)  „  La  Statue  de  la  Vérité  étoit  autrefois 
abfolument  nue  ;  le  Pape  Innocent  XII  donna  or- 
dre qu'on  la  couvrît ,  à  caufe  de  l'indifcrétion 
fcandaleufe  d'un  efpagnol ,  qui ,  comme  un  nou- 
veau Prométhée  ,  s'étoit  pris  de  belle  paiïion  pour 
cette  Statue."  Pareil  ajoutement  avoit  été  prér- 
cédemment  fait  à  l'une  des  figures  qui  accompa- 
gnent le  Tombeau  de  Paul  III ,  que  Guillaume 
délia  Porta  ,  avoit  traité  avec  la  même  licence.. 
V&f.  ci-devant  pag.  377. 


$8z     Noufèau  Voyage 


Rome  :  /*-  La  Chapelle  (  dite  )  Clémentine. ,  eft:  très- 
*fr!eu?r^e  belle  ;  elle  eft  exécutée  fur  les  defieins  de 
Sc^Pierredu  Raphaël  :  La  Transfiguration ,  Tableau  cé- 
Vatican,  lèbre  de  ce  maître ,  eft  ici  fupérieurement 
bien  rendue  en  mofaïque. 

Le  Tombeau  de  Léon  XI,  très-belle  com- 
pofition  de  VAlgardi  :  l'exécution  n'eft  pa» 
également  fatisfaifante  ,  mais  on  y  remar- 
que de  très-bonnes  parties. 

Celui  à? Innocent  VIII  ,  par  Antoine 
Pallajolo  ,  a  beaucoup  de  mérite. 

On  voit  au-deflus  de  la  porte ,  (*)  qui 
conduit  à  la  partie  fupérieure  de  PEglife  , 
le  Maufolée  de  Marie-Clémentine  ,  Reine 
d'Angleterre.  Cette  compoiition  eft  riche  ,  \ 
mais  d'un  caractère  froid  &  monotone  ;  | 
l'exécution  fatisfait  plus  :  le  Portrait  de  la 
Reine  en  mofaïque  eft  très-bienfait.  Devant 
ce  Tombeau-ci ,  eft  celui  du  Roi  Jacques 
fon  époux  :  c'eft  un  afiez  médiocre  mo- 
nument. 

Bénoît  XIII  a  décoré  les  Fonts  Baptif- 
maux  (**)  tels,  à  peu  près  qu'ils  fe  voyent 
aujourd'hui  :  cette  décoration  eft  riche  85  j 


(*)  Cette  Porte  eft  ,  conféquemment  dans  h 
nef  du  bas  côté  à  gauche  :  l'eicalier  eft  large  9 
bien  éclairé,  &  la  rampe  en  eft  fort  douce. 

(**)  Les  deux  Groupes  qui  foutiennent  les 
Bénitiers  aux  deux  côtés  de  la  grande  nef,  mé- 
ritent d'être  obfervés  ;  ils  font  d'un  fort  beau 
travail.  Leur  proportion ,  vue  de  près ,  eft  colof- 
fale,  mais  vus  ,  comme  ils  doivent  l'être  d'abord 
à  l'entrée  de  l'EgUfe ,  ils  ont  celle  <jui  leur  eft 
propre. 


EN  Ttjlie. 


3*3 


ie  bon  goût.  La  Cuve  eft  de  porphyre ,  Rome  :  r*/- 
ï  ornée  de  très- beaux  bronzes;  elle  a  étë.***«f* 
>  formée  avec  le  couvercle  du  Tombeau  de  sfpitrredw 
l'Empereur  Honorius  IL  Vatican* 

Nous  ne  nous  fommes  point  étendus  fur 
les  mofaïques  de  la  Coupole  ;  fur  celles 
des  petits  Dômes,  des  Chapelles,  &c.  ; 
nous  nous  fommes  également  abftenus  de 
parler  des  ornemens  en  ftucs  dorés  ,  qui 
'  enrichiflent  la  Voûte  de  la  grande  nef, 
:  &  celles  des  nefs  latérales ,  &c.  nous  avons 
demêmepaflë  fous  filence,  nombre  dTnfcrip- 
tions ,  beaucoup  de  Statues ,  &  quelques  Mo- 
Bumens  pieux  ;  tel  qu'un  Fut  de  „  Colonne 
v  entouré  d'une  Grille  de  fer  ,  qui ,  félon 
jf  une  ancienne  tradition ,  étoit  dans  le 
9y  Temple  de  Salomon ,  &  fur  laquelle  le 
„  Sauveur  avoit  coutume  de  s'appuyer  lorf- 
g  qu'il  prêchoit  dans  le  Temple  :  "  Une 
Statue  en  bronze  repréfentant  St.  Pierre  t 
placée  contre  le  dernier  pilier  à  droite  de 
la  grande  nef,  &c.(*)  Nous  nous  fommes 
tû ,  difons  nous ,  fur  toutes  ces  chofes ,  & 
fur  peut-être  mille  autres  qui  nous  ont  échap- 
pé ,  parce  que  c'eût  été  une  tâche  aflez 
pénible  de  les  détailler  toutes,  &  que  d'ail- 
leurs ,  chacune  féparément ,  ne  nous  a  pas 

(*)  Cette  Statue  eft  du  plus  mauvais  genre. 
Saint  Pierre  eft  repréfentc  affis  &  prêt  à  donner 
la  bénédi&ion  :  elle  a  été  fondue  fous  le  pontificat 
de  St.  Léon  1.  avec  le  métal  de  la  fameufe  Statue 
de  Jupiter  Capitolin.  Elle  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  le  peuple ,  &  les  pèlerins ,  lui  ont  déjà 
ufé  les  extrémités  des  pied«,  à  force  de  le*  lui 
baifer. 


$4      Nouveau  Voy  a  g  l 


Rome:  /«-paru  mériter  une  certaine  attention  :  En- 
tirieur de  £n  noU3  aur0ns  rempli  notre  but,  fi  nous 
Lffierredu  ne  préfent0Ps  fei  que  l'élite  des  beautés  que 
Vatican,     ce  grand  édifice  renferme. 

La  Sacrifîie  eft  une  féconde  Eglife  ,  or- 
née de  Chapelles  (*)  :  On  y  voit  de  vaf- 
tes  Armoires  remplies  (on  s'en  doute  bien) 
de  très-riches  ornemens ,  &  d'une  quantité 
furprenante  de  Reliquaires  &  de  divers  Uf- 
tenciles  ,  en  argent,  en  or ,  chargés  de  pier- 
reries, &c. 

Les  parties  fîipérieures  de  V Eglife  ,  font, 
on  ne  peut  pas  plus  curieufes  à  voir  ;  ce 
n'eft  même  qu'en  les  examinant  avec  foin , 
que  l'on  parvient  à  connoître  l'immenfité 
de  ce  vaifleau ,  la  beauté  de  fes  proportions , 
l'élégance  de  fes  formes,  &  la  noble  har- 
diefle  de  fa  conftruétion  :  tout  y  eft  tenu 
d'une  extrême  propreté,  &  l'on  veille  avec 
la  plus  fcrupuleufe  vigilance  à  l'entretien  de 
toutes  fes  parties  ;  un  nombre  confidérable 
d'ouvriers  y  font  continuellement  employés.' 

On  monte  dans  l'intérieur  des  murs  (  & 
avec  toute  la  commodité  &  la  fureté  pof- 
fibles  %  jufque  dans  la  Boule  en  bronze  9 
fur  laquelle  eft  pofée  la  Croix  :  cette  boule 
&  près  de  dix  pieds  de  diamètre. 

L'entablement 


(*")  Le  Pape  a&uel  peu  content  de  celle-ci,- 
en  fait  élever  une' nouvelle ,  qui  paroît  devoir  être 
beaucoup  plus  grande  :  nous  en  avons  vu  pofer 
les  fondemens  pendant  notre  féjour  à  Rome  (en 
1777)  r&  vU  également  le  modèle,  qui  réunit 
à  de  très-belles  forme*  9  de  tfè*-élégantes  décora- 


en  Italie,  383 

L'entablement  de  l'ordre  qui  règne  dans  Rome  :  h . 
l'intérieur  de  l'Eglife  ,  eft  d'une  telle  fail-  térhur  de 
lie,  qu'une  chaife  à  deux  roues  pourroitJa-  s^R^d» 
cilement  en  faire  le  tour.  C'eft  d'ici  que  Vatican, 
le  vafte  étonnant  de  ce  fuperbe  vaiffeau  , 
fe  fait  le  mieux  appercevoir  ;  c'eft  égale- 
ment de  ce  point  que  l'on  juge  plus  perti- 
nemment des  frais  énormes  qu'a  dû  nécef- 
fiter  le  travail  des  Mofaïques  employés  à 
la  décoration  intérieure  de  la  coupole ,  qui 
donne  au  moins  400  pieds  de  tour. 

La  Lanterne. ,  qui  confidérée  d'en  bas  9 
paroît  être  fi  fvelte,  ii  légère  ,  eft  ,  vue  de 
près ,  une  Carrière  de  pierres ,  d'un  poids 
fans  doute  immenfe:  auffi  doit-on  attribuer 
à  fon  énorme  pefanteur ,  l'effet  défaftreux 
que  la  coupole  éprouve  :  les  lézardes  qui 
S'y  font  faites ,  font  effrayantes  ,  lorfqu'on 
les  examine  de  près;  &  malgré  les  bandes 
de  fer  multipliées  autour  de  cette  même 
coupole ,  &  les  renforcemens  ajoutés  aux 
premiers  arcs-boùtans,  il  eft  fenfible,  que 
cette  belle  partie  du  plus  magnifique  Tem- 
ple qui  ait  jamais  été  élevé  dans  le  mon- 
de ,  ne  peut  avoir  une  fort  longue  exiftan- 
ce.  Le  plus  grand  affaiflement  porte  da 
côté  du  Palais  du  Vatican. 

La  vue  dont  on  jouit ,  lorfqu'on.  eft  par- 
venu fur  la  baluftrade  qui  couronne  la  lan- 
terne, eft  de  la  plus  vafte  étendue;  il  n'en 
eft  guères  de  fupérieure  (*). 


(*)  On  doit  voir  dans  le  côté  de  la  place  f 
©ppofé  au  Palais  du  Vatican  ,  le  magnifique  & 
grand  Hôpital  di  San  Spirito  in  Sajjia,  qui,  pas* 

Jume  II.  R 


$6     Nouveau  T^oyagh 


!&>me  :  p*m    Palais  du  Vatican.  Cette  réfidence  Pon- 

/^v^//  Vau-  tificaie  étoit  allez  peu  de  chofe  dans  fon 

can,  Scala      .  .  .  r  ,      ^  . 

i;cgia.  orjgme;  mais  ceux  d'entre  les  Papes  qm 
depuis  trois  cents  ans  l'ont  habitée  préfé* 
rablement  au  Quirinal ,  en  ajoutant  fuc* 
cellivement  de  nouveaux  bâtimens  auxan^ 
ciens ,  l'ont  rendu  d'un  vafte  qui  en  impo-* 
fe,  &  qui  furprend  (*).  Nous  ne  vifite- 
rons  de  ce  Palais ,  que  les  principales  Sak 
les;  les  deux  Chapelles  (SixtineSz Pauline') ; 
la  Galerie  peinte  par  Raphaël ,  &  d'après  lui  j 
la  Bibliothèque  &  le  Belvédère. 

Scala  Regia.  On  doit  au  Cavalier  Bernini^ 
ce  magnifique  Efcalier,  pratiqué  fous  l'aile 
droite  du  corps  de  Galerie  qui  accom- 
pagne le  grand  Portail  de  faint  Pierre 
(  **  )  :  il  conduit  à  une  vafte  Salle  ,  ou 


fa  fupériorité  fur  tous  les  autres  établifleniens  de 
ce  genre  à  Rome ,  eft  appelé  par  excellence  Ar-  \ 
chinfptâaîe:  les  bâtimens  en  font  immen Tes;  k 
propreté  &  le  grand  ordre  qui  y  régnent,  méri-  I 
tent  les  plus  grands  éloges  :  on  ne  croit  point  qu'il 
exifte  un  plus  grand  établifîement  en  Europe  f, 
mieux  adminiftré  &  plus  richement  fondé. 

(*)  Si  l'on  en  croit  quelques  brochures  qui 
fe  débitent  à  Rome,  on  y  compte  4422  Chambre»  i 
ou  Galeries  ;  vingt-deux  Cours ,  cinq  Jardins ,  &c. 

(**)  On  prétend  que  le  Bernini  a  pris  l'idée 
de  cette  compoikion  d'après  une  à  peu  près  fem- 
blable  du  Borromini  ;  cette  aiTertion  a  quelque  pro* 
babilité  ;  mais  au  relie  cette  idée  eft  ici  dévelop-» 
pée  avec  un  caractère  de  nobleiïe  dont  le  Borromini  s 
n'a  guères  indiqué  que  le  germe  dans  le  petit  mor-* 
ceau  de  perfpedive  que  nous  avons  fait  remarquée 
ci-devamen  parcourait  le  Palais  Spada ,  pag.  36a» 
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Peftibule  qui  communique  ;  i  °  aux  Chapel-  Rome  :  f* 
les  Sixcine&  Pauline;  i°  à  la  grande  Tri-'*"*'  VîU|- 
bune  (*)  du  Portail;  3 0  au  principal  appar-  gg£  Veftl" 
tement  du  Souverain  Pontife. 

Ce  Veftibule  eft  fort  orné  ;  les  Chambran- 
les des  portes  qui  y  répondent,  font  de 
marbres  très-rares  &  fupérieurement  bien 
travaillés  ;  les  (lues  de  la  corniche  &  du 
plafond  font  de  très-bon  goût  ;  toute  cette 
décoration  eft  très-noble  :  mais  lorfque  l'œil 
fe  fixe  fur  les  tableaux  qui  font  partie  de  la 
décoration  de  ce  veftibule,  il  eft  bientôt 
attrifté ,  des  fujets  que  la  plupart  repréfen- 
tent;  ces  fujets  doivent  inconteftablement 
révolter  tout  fpeftateur  qui  n'eft  ni  fanati- 
que ,  ni  intolérant.  Le  V'affari  a  peint  (& 
même  d\m  aflèz  bon  ftyle)  le  mille  fois 
odieux  MaJJacre  de  la  Saint-Barthéhmi  ; 
l'Aflafïïnat  de  l'Amiral  Coligni>  &  l'Àppro-* 
bation  de  tant  d'horreurs  dans  un  Confeil 
préfidé  par  Henri  III ,  Roi  de  France.  SaU 
viatti,  a  eu  la  baflefle  de  profaner  également 
fon  pinceau  en  repréfentant  le  Triomphe 
d'Alexandre  III,  à  qui  l'Empereur  Fréde-  . 
rie  Ièr  paroît  baifer  les  pieds  :  En  générai 
ces  Tableaux  font  médiocres ,  mais  fuirent- 
ils  infiniment  meilleurs,  ils  n'arréteroient 
pas  plus  :  c'eft  une  tache  à  la  mémoire  du 
Pontife  qui  a  pu  les  ordonner  ;  &  nous  ofons 


(*)  „  C'eft  de  cette  Tribune  que  fe  donnent 
les  Bénédictions  générales  ;  où  fe  fulminent  les  Ex- 
communications ,  &  d'où  le  premier  Cardinal 
Diacre  vient  annoncer  au  Peuple  l'élection  du. 
Souverain  Pontife ,  &  le  nom  qu'il  a  adopté. 
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Rome  :  p*.  dire  que  c'en  eft  une  autre  à  fes  fuccefleurs , 

tfâ/*Ckr  ^e  ne  Point  °ter  ^e  *a  vue  cc  triomphe  de 
Feiie'sixd*  l'orgueil ,  de  la  tyrannie  &  de  l'intolérance. 
>  e.  C  H  A  p  E  L  le  Sixtine  ,  ainfi  nommée  de  Ton 

fondateur  Sixte  IV :  c'eft  celle  où  le  Pape 
fait  les  fondions  publiques  avec  les  Cardi- 
naux ,  principalement  dans  la  femaine-fain- 
te,  &  celle  où  fe  fait  le  fer u tin  lors  de 
l'éle&ion  d'un  nouveau  Pontife.  Elle  eft  fort 
vafte,  foiblement  éclairée,  &  décorée  avec 
une  noble  fimplicité.  La  voûte,  les  tru- 
meaux ,  &  tout  le  fond  oppofé  à  la  porte 
d'entrée  font  peints  à  frefque  par  differens' 
maîtres. 

La  célèbre  compofition  du  Jugement  der- 
nier, par  Michel- stnge ,  eft  fue  par  cœur 
de  tout  le  monde  ;  auffi  nous  difpenferons- 
xious  d'en  faire  ici  l'analyfe.  Cette  machine 
immenfe,  offre  quelques  parties  incorrectes 
>  &  d'autres  qui  font  taches;  mais  elle  pré- 
fente  aulfi  une  multitude  d'épifodes  heureux  ; 
des  Groupes  fupérieurement  bien  liés ,  bien 
agencés  ,  bien  développés ,  &  des  carac- 
tères d'une  force  d'expreffion  peu  commune. 
"Les  cônnoiffeurs  font  un  cas  particulier  des 
douïse  Prophètes ,  &  des  Sibylles  que  ce  grand 
homme  a  difpofés  avec  beaucoup  d'art  dans 
toute  l'étendue  de  la  voûte  :  c'eft  vérita- 
blement de  ces  fuperbes  chofes  qu'on  ne 
fe  lafle  point  d'admirer,  quoique  beaucoup 
gyentété  détruites  ou  altérées;  mais,  celles 
que  des  mains  barbares  n'ont  point  profa- 
nées (*) ,  fuffifent  feules  pour  immortali- 


(*) 'CUmtnt  Xllly  crut  devoir  faire  couvrir  d.e 
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fer  le  grand  artifte  à  qui  nous  les  devons.  Rome  :  n 
Chapelle  Pauline  ;  elle  doit  fon  érec-  ^Mc^ 
tion  à  Paul  III:  elle  eft  fombre  ,  &  beau-  pelle  Wi 
coup  moins  vafte  que  la  précédente ,  mais  ne, 
plus  richement  ornée  :  les  Tableaux  du  Cru- 
cifiement de  St.  Pierre  &  la  Converfion 
de  St.  Paul,  font  de  Michel- Ange;  ils  font 
bons;  mais  ils  ne  font  que  cela. 

La  longue  fuite  de  Salles  qui  compofent 
le  Grand  Appartement  & 
partement  privé  du  Pape  ,  font  toutes  no- 
blement &  richement  meublées.  On  voit 
dans  plufieurs  quelques  Peintures  eftimées  ; 
mais  infiniment  moins  recherchées  que  celles 
qui  embelliflent  les  quatre  Salles  dites  de 
Raphaël  ;  nous  ne  faifons  donc  que  les  in- 
diquer :  Nous  abrégerons  de  même  quanc 
aux  Salles  dans  lefquelles  fe  tient  le  Con~ 
clave,  où  fe  fait  également,  le  Jeudi  faïnt  * 
le  Lavement  des  pieds ,  &c.  parce  que  nous 
n'y  avons  apperçu  rien  de  fort  remarqua- 
ble :  il  fuffit  de  les  traverfer,  en  dirigeant 
fa  marche  vers  la  Galerie  appelée  la  Bible 
de  Raphaël  :  Cette  Galerie  eft  ouverte  P 
&  donne  fur  une  cour  entourée  de  bâtimens 
qui  ont  trois  étages  de  hauteur;  c'eft  dans 
la  Galerie  de  l'étage  du  milieu ,  où  nous 
nous  trouvons  préfentement. 

Treize  Arcades  partagent  fa  longueur  t 
le  Plafond  de  chacune  fe  trouve  féparé  par 
les  plate-bandes  qui  foutiennent  la  Galerie 


draperies ,  les  trop  fortes  nudités  que  Michel- Ange 
s'étok  permifes  dans  beaucoup  de  Figures  de  ce 
pjafond. 
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Rome  :  P*-  dans  fa  largeur  :  ces  Plafonds  fourniflent  unfc 
his  du  Va-  fu jte  je  Tableaux  encadrés  dans  des  Ara- 
s befques  du  plus  excellent  goût.  Raphaël  en 
a  feulement  fourni  les  deflëins;  l'exécution 
eft  de  fes  meilleurs  élèves  :  Nous  ne  no- 
terons à  notre  ordinaire ,  que  ceux  de  ces 
mêmes  Plafonds  donc  les  fujets  font  les  mieux  1 
Tendus  &  les  plus  eftimés. 

La  Création  du  Monde  eft  repréfenté* 
fous  la  première  arcade,  par  Jean  da  Udine:  j 
On  croit  que  les  Tableaux  qu'elle  déve-  j] 
loppe  ,  ont  été  retouchés  par  Raphaël.  Ils  I 
font  prefque  tous  beaux ,  mais  celui  du  mi-  I 
lieu  leur  eft  fort  fupérieur  ;  le  caraétère  &Pac^  I 
tion  du  Père  Eternel, eft aflurémentfublime.  1 
La  féconde  Arcade ,  eft  toute  de  Juhs-Ro+  \ 
main;  on  y  voit  Adam  &  Eve  peu  de  temps  J 
après  leur  création  ;  la  Tentation  d'Eve  ;  I 
celle  d'Adam  &  leur  expulfion  du  Paradis  I 
Terreftre ,  &c.  prefque  tous  ces  Tableaux 
font  délicieux. 

Nous  paflbns  à  la  quatrième  Arcade  , 
peinte  par  François  Peny.  Abraham  dans  la 
Vallée  de  Membré ,  à  qui  deux  Anges  pré-  ' 
difent  la  naiflance  d'un  Fils  ;  eft  le  Tableau 
fur  lequel  on  s'arrête  le  plus. 

La  Rencontre  de  Jacob  &  de  Rachel  au 
pays  d'Aran ,  eft  également  le  Tableau  le 
plus  intéreflant ,  le  mieux  traité  ,  le  mieux 
Tendu,  entre  ceux  qui  rempliflent  la  fixièrat 
Arcade ,  peinte  par  Pellegrin  de  Modène. 

Les  principaux  traits  de  l'hiftoire  de  Da- 
vid ,  ont  fourni  les  fujets  des  Tableaux  de 
l'onzième  Arcade  ;  de  l'exécution  de  Peu 
rin  dd  Vaga  ;  l'entrée  triomphante  de  Ds* 
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vid  dans  Jérufalem  après  fa  vi&oire  fur  Go-  Rome  : 
liath  ,  &  Bethfabée  dans  le  bain  .  font  deux  ¥s  (]"  Y** 

m  i_i  r     '  •  tican, Salles 

Tableaux  fupeneurs.  de  Raphaël. 

Cette  Galerie  communique  aux  Salles 
(dites)  de  Raphaël.  La  première  (*)  of- 
fre, dans  quatre  grands  Tableaux  les  princi^ 
paux  traits  de  la  Vie  de  Conftantin.  Son 
Baptême...  fa  donation  de  Rome  au  Saint 

Siège  Pinftant  où  il  harangue  fon  Armée 

avant  de  combattre...  fa  Yi&oire  fur  le 
tyran  Maxence ,  &c. 

Cette  féconde  Salle  &  les  deux  fuivan- 
tes,  font  entièrement  peintes  par  Raphaël. 
On  voit  dans  celle-ci  ïHiftoirt  cPHéliodorc 
&  <T Attila  ;  le  miracle  d'Orviette,  ou  la 
Méfie  ;  faint  Pierre  qu'un  Ange  délivre  de 
fa  prifon  :  les  connoifleurs  ne  fe  laflent  point 
d'admirer  cette  dernière  production  ;  c'efl: 
un  effet ,  ou  pour  mieux  dire  *  trois  effets  de 
nuit ,  qui  réunis ,  donnent  le  plus  beau  mor- 
ceau de  peinture  poffible. 

Raphaël  a  repréfenté  dans  cette  troifième 
Salle ,  V  Ecole  d'Athènes  ,  ou  la  Philofo- 
phie  ;  la  Théologie,  ou  la  Difpute  du  Sa- 
crement de  PEuchariftie  ;  la  Jurifprudence  ; 
&  le  Parnafie.  Ces  quatre  grands  Tableaux, 
font  également  bien  traités  :  on  préfère  ce- 
lui de  l'Ecole  d'Athènes ,  parce  qu'on  y 


(-*)  La  mort  furprit  ce  grand  homme,  lorfqu'il 
fe  propofoic  de  peindre  cette  Salle-ci  :  Jules  Rb- 
main  &  François  Peny  l'exécutèrent  d'après  fes  def- 
feins  :  le  Tableau  du  Baptême  &  celui  de  la  Ba- 
taille d*  Ponte  Molle,  font  de  Jules-Romain  feul  : 
t«us  quatre  foat  de  très-beaux  morceaux. 

R  iv 
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Rome  :  jp*.  remarque  plus  de  chaleur  dans  la  compofi- 
maî^'m' tion  '  ^  ^es Têtes  d'une  beauté  d'expreffiori 
S/èque.  Peu  commune. 

L'Incendie  du  Bourg  de  Saint  -  Pierre , 
que  les  prières  de  Su  Léon  font  éteindre; 
la  'Viétoire  remportée  par  ce  faint  Pontife 
fur  les  Sarrafms  au  port  d'Oftie;  un  trait 
particulier  de  la  Vie  de  Léon  III;  &  le 
Couronnement  de  Charlemagne ,  font  les 
fujets  des  quatre  grands  Tableaux  qui  or- 
nent cette  quatrième  Salle.  On  s'attache  de 
préférence  à  celui  qui  repréfente  l'Incen- 
die 4  dans  lequel  om  remarque  plufieurs  épÛ 
fodes  heureux,  qu| répandent  d'autant  plus 
d'intérêt ,  qu'ils  naiflent  naturellement  du 
fujet.  Les  connoifleurs  quittent  avec  peine 
ces  quatre  intéreflantes  Salles  ;  ils  ne  fe  laf- 
fent  point  d'admirer  la  riche  fécondité  du 
génie  qui  imagina  ces  précieux  Tableaux ,  & 
3a|erté ,  la  vigueur  fmgulière  du  pinceau  qui 
les  offre  à  nos  yeux  :  c'eft  inconteftaljlement- 
de  magnifiques  chofes. 

Le  long  Corridor,  ou  Galerie  (*),  qui 
conduit  au  Belvédère,  donne  aufli  la  prin- 
cipale entrée  à  la  Bibliothèque  Vu- 
ticane  :  on  remarquera  chemin  faifant  (dans 
cette  Galerie),  nombre  de  Bas -reliefs  & 
d'Infcriptions  antiques,  &  d'autres  appar- 
tenant aux  premiers  âges  du  Chriftianifme, 


(*)  On  eftime  fa  longueur  de  350  toifes  ;  elle 
traverfe  une  large  vallée  au-deffus  de  laquelle  elle 
donne  un  plain-pied  depuis  le  Palais,  jufqu'au 
Belvédère  ;  elle  n'a  été  conftvuite,  que  pour  pro- 
curer cette  commodité. 
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enchaflees  au  long  du  mur  oppofé  aux  croi-  Rome  : 
fées.  laJs  du  Y1^ 

Si  l'Infcription  ÇSixti  &\  Bibîiothtca  Va-  uiothc^ui 
ticana )  pofée  au-deflus  de  la  porte  ,  n'a- 
vertilïbic  point  que  l'on  entre  dans  une 
Bibliothèque ,  il  ne  feroit  guères  poffible  de 
s'en  douter.  Les  Livres  font  tous  placés 
dans  des  Armoires  exactement  fermées  r 
hautes  de  fept  pieds  environ ,  fur  trois  ou 
quatre  de  profondeur.  On  fait  monter  le 
nombre  des  Livres  imprimés  à  quarante 
mille  Volumes,  &  celui  des  Manufcrits  à 
près  de  trente  mille  ;  cela  peut  bien  être  * 
mais  on  n'en  peut  juger  que  par  les  yeux 
de  la  foi. 

Le  Veftibule  eft  décoré  de  Portraits  'des 
Bibliothécaires  :  c'eft  où  fe  tiennent  les  in- 
terprètes des  Langues ,  les  Copiftes  ,  &  ou 
fe  placent  les  particuliers  qui  viennent  faire 
quelques  recherches,  &c. 

Le  premier  corps  de  Galerie  qui  fe  pré- 
fente  d'abord ,  a  été  conftruit  fous  le  pon- 
tificat de  Sixte  V;  le  plafond ,  les  trumeaux, 
&  les  piliers  font  couverts  de  peintures  % 
elles  repréfentent  les  Conciles  généraux  ;  \t% 
Inftituteurs  des  Lettres  \  les  anciennes  Bi- 
bliothèques; quelques  vues  de  l'ancienne 
Rome  ,  &  divers  traits  de  la  vie  de  Sixte  V. 
La  largeur  de  cette  Galerie  eft  d'environ 
cinquante  pieds ,  fur  à  peu  près  deux  cents 
de  longueur  :  fix  gros  piliers  qui  foutiennent 
la  voûte,  la  partagent  dans  fon  milieu,  i 

On  remarque  contre  le  troifième  de  «ces 
mêmes  piliers  un  Calendrier  félon  le  rit  !des 
Grecs ,  à  l'ufage  des  Eglifes  mofeovites  :  Il  eft 
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Kome  :  Pa-  difpofé  en  forme  de  Croix,  &  d'un  travail 

tlcAi?UBi-m  finSulièrement  curieux. 

biiothèque.     Plus  loin ,  contre  l'avant-dernier  pilier  ; 

un  très-beau  Sarcophage  antique,  dans  le- 
quel on  a  trouvé  partie  d'un  Suaire  formé  de 
toile  d'amiante  :  on  fait  devant  les  curieux 
l'épreuve  defon  incombuftibilité.  Cette  toile 
cft  rude  au  taét  ;  fa  couleur  eft  d'un  gris  fa- 
le ,  que  l'adtion  du  feu  blanchit ,  mais  qu'elle 
rie  conferve  pas  :  les  fils  en  font  fort  gros; 
■auiïrtft-elle  tiflue  largement. 

On  a  placé  à  l'extrémité  de  cette  Galerie, 
un  Colonne  d'albâtre  blanc,  parfaitement 
tranfparent ,  haute  de  près  de  dix  pieds  > 
cannelée  &  d'une  très-belle  exécution  :  c'eft 
un  vraie  rareté. 

Deux  corps  de  Galeries ,  ont  été  ajoutés 
depuis  à  cette  première  ;  ils  donnent  à 
mafle  totale  de  cet  édifice ,  la  forme  d'un  T. 
Ces  deux  nouvelles  branches,  conftruites 
fur  le  même  alignement,  forment  enfemble 
une  longueur  de  plus  de  fix  cents  pieds.  Les 
Armoires  plàcées  dans  cette  galerie ,  font 
plus  hautes  que  celles  de  la  précédente  :  Une 
collection  confidérable  de  j^afes  étrufques  9 
eft  répandue  fur  toute  la  longueur;  on  en 
remarquera  d'un  fort  beau  travail. 

Entre  le  grand  nombre  de  Livres  &  de 
Manufcrits  rares  que  l'on  conferve  dans 
cette  riche  Bibliothèque  ,  on  montre  volon- 
tiers de  préférence  aux  étrangers  ;  un  Ma- 
nufcrit  grec  contenant  les  Actes  des  Apô- 
tres, en  lettres  d'or. 

x  Un  Virgile  du  cinquièmè  fiècle ,  dont 
les  miniatures  repréfentënt  les  Troyens  & 
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les  Latins  avec  les  habits  de  leur  temps  (*).  Rome  :  ?*> 
„  Un  Térence  de  la  même  ancienneté  :  [a.is  dli  Va" 
Un  autre  Térence  du  neuvième  fiècle ,  où  font 
repréfentés  les  Mafquesdes  anciens  Aéteurs. 
„  Le  Tafle,  d'une  beauté  fingulière. 
„  Le  Dante,  avec  de  belles  miniatures* 
Le  traité  des  Sacremens ,  compofé  par 
Henri  VI II ,  roi  d'Angleterre,  peu  de  temps 
avant  le  fchifme  ;  il  l'envoya  à  Léon  X, 
avec  les  deux  vers  fuivans  écrits  de  fa  main. 


Angelorum  Rex  Hcnricus ,  Léo  décime  mîttit ^ 
Hoc  opus  &  fidei  teflem  amicitla. 

Un  reeueil  de  Lettres  de  ce  Prince  à 
Anne  de  Boulen,  &c. 

Quelques  Ecrits  de  la  propre  main  de  Lu- 
ther, &c.  &c. 

La  branche  droite  de  la  nouvelle  Galerie  , 
eft  terminée  par  un  très-beau  Salon  revêui 
de  marbre  &  de  fort  beaux  ftucs:  On  y  a 
placé  fous  glace  8zm  dans  de  beaux  cadres  de 
bronze  doré,  quelques  feuilles  de  Paperius, 
écrites,  mais  dont  la  leélure  eft  difficile.  Oa 
voit  ici  de  fort  belles  Armoires,  dans  lef~ 
quelles  font  enfermés  nombre  de  morceaux 
antiques  auffi  rares,  que  précieux. 

Nous  notons  de  préférence ,  „  un  Bas- 
relief  en  camée  qui  a  quatorze  pouces  de 
longueur,  fur  un  peu  plus  de  dix  pouces  de 


(*)  „  Les  Peintures  n'en  font  pas  bonnes  3mais 
elles  ont  été  gravées  admirablement  bien  par  Sanfti 
Bartoli  ;  elles  forment  un  vol.  in-fol.  qui  fe  vend 
à  la  Calcographieà  Rome. 
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Rome  :  pa-  largeur;  là  pierre  fur  laquelle  il  eft  exécuté  f 

^an  ducoiiïc- a  tro*s  couc^es  i  ^a  première  &  la  dernière 
^/d'Ânti-font  de  marbre  blanc,  &  celle  du  milieu 
oues,  Mu- eft  jaune:  le  fujet  repréfcnte  le  Triomphe 
tianoiS^  ^e  ^acchus  &  d'Ariane  ,  traînés  par  quatre 
iviédaiiiers.  Centaures  :  c'eft  une  très-belle  chofe  pour 
l'idée  &  l'exécution.  " 

Des  Vafes,  des  Coupes  de  criftal  de  ro- 
che ,  d'agates  &  d'autres  pierres  précieufes  ; 
de  fort  beaux  Buftes  en  turquoife ,  en  émé- 
raude  ,  en  corail ,  en  ivoire,  &c.  ;  de  petits 
bronzes  extrêmement  curieux  &  d'une  belle 
confervation ,  repréfentant  des  Divinités 
payennes  ;  d'autres,  imités  des  Grouppes  & 
des  Statues  célèbres;  divers  Meubles  &  Uf- 
tenciles  antiques,  &c. 

On  pafle  enfuite  à  l'examen  d'une  „  Col- 
lection d'antiques ,  dont  le  plus  grand 
nombre  a  rapport  &  date  des  premiers  âges 
du  chriftianifme.  On  y  remarque  quelques 
Sarcophages ,  plus  curieux  parla  compofition 
des  Bas-reliefs  qui  le  déoorent,  que  par  le 
mérite  de  l'exécution ,  "  qui  eft ,  pour  la 
plupart  ,  au-deiïbus  du  médiocre  :  On  y 
voit  de  finguliers  Reliquaires  ;  des  Ba- 
gues ,  des  Camées  &  plufieurs  Médaillons 
très-rares  &  d'un  travail  précieux  ,  des 
ornemens  pontificaux ,  facerdotaux  ,  &  par- 
ticuliers ;  des  inftrumens  avec  lefquels  nom- 
bre des  premiers  chrétiens  ont  été  mar- 
tyrifés,  &c. 

On  y  conferve  également  une  CoUe&iort 
de  trois  cents  cinquante  Médailles  antiques 
des  Empereurs  ,  de  la  plus  belle  conferva- 
tion ;  elles  font  montées  très-induftrieufe- 
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ment  &  avec  beaucoup  de  goût,  fur  des  Rome  : /v- 
Tablettes  en  bois  d'Inde.  *  Vj££ 

Le  Recueil  des  Médailles  du  règne  deVedere, 
Louis  XIV,  enrichit  cette  collection.        Courts  An- 

Celui  des  Electeurs  Palatins  eft  auffi  très- ti<lues# 
curieux  pour  la  beauté  du  travail ,  &c. 

Sortant  de  la  Bibliothèque  &  continuant 
de  marcher  vers  le  Belveder  ;  on  remarque 
en  face  de  la  porte  d'entrée  ;  Bacchus  avec 
un  jeune  Faune  :  très-joli  Groupe. 

Dans  une  Niche  à  gauche  ;  une  figure  de 
Fleuve:  tout  le  torfe  eft  antique;  la  tête  & 
les  autres  reftaurations  font  du  Cavalier  Ber- 
nin  :  cette  figure  eft  médiocre. 

Dans  la  Niche  oppofée:  une  petite  Cuve  * 
ou  forte  de  Baignoire  antique  de  granit  d'E- 
gypte :  elle  eft  d'une  jolie  forme. 

Là  Cour  des  Antiques,  forme  un  ofto- 
gone  qui  diftribue  une  Galerie  couverte ,  fou» 
laquelle  font  pratiquées  fix  niches  :  la  pre- 
mière ,  en  marchant  par  la  gauche ,  reçoit  la 
célèbre  Figure  d'Apollon.  „  Le  pied  qui 
pofe  eft  fracafle  &  les  morceaux  en  font 
mal  rapprochés  ;  les  deux  mains  font  allez 
bien  reftaurées.  Cette  figure  eft  de  la  plus 
grande  beauté  ;  c'eft  une  phyfionomie  cé- 
lefte ...  à  laquelle  on  ne  peut  comparer  que 
la  Vénus  de  Médicis  pour  les  grâces  &  la 
finefle  du  caraélère  :  Apollon  a  bien  l'air 
victorieux  &  fur  du  coup  qu'il  vient  de 
porter." 

Seconde  Niche.  Le  Groupe  du  Laocoon , 
regardé  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'anti-  , 
quité. . . .  Michel-Ange  ï'appeloit  le  Miracle 
de  l'art , . . .  Laocoon  entouré  &  ferré  par 
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Home  :  Ta*  deux  énormes  Serpens ,  ayant  fes  deux  Fils 
imisdu  vati-  à  côté  de  lui ,  montre  Pexpreffion  de  la  plus 

^And-r  vive  douleur  C*).  ♦ 
43ue$.  Troilième  Niche.  Une  Vénus  vi&orieufe , 

qui  regarde  l'Amour  placé  à  côté  d'elle  : 
cette  figure  eft  d'un  mérite  aflez  médiocre. 

La  Niche  du  milieu  fert  de  porte  de 
communication  à  un  Salon  qui  fe  conftruit, 
ou  pour  mieux  dire ,  que  l'on  décore  ac- 
tuellement :  aux  deux  côtés  de  cette  porte 
font  placés  deux  Sarcophages  antiques  ,  or- 
nés de  Bas-reliefs  curieux. 

Cinquième  Niche  :  Hercule  9  portant  le 
jeune  Hilas  dans  fes  bras  :  les  antiquaires 
croyant  y  reconnoître  les  traits  de  l'Empe- 
reur Commode  :  „  Cette  Antique  eft  fort 
efiimée  ,  on  y  remarque  beaucoup  de  naj- 
ture  ;  mais  qui  n'eft  pas  d'un  beau  choix." 
Dans  cette  même  niche  un  fuperbe  Cande» 
labre  en  marbre. 

Sixième  Niche.  V Antinous....  il  eft  re~ 
préfenté  de  bout ,  fon  manteau  autour  du 
bras  gauche  &  rejetté  fur  l'épaule  du  mê- 
»e  côté.  Quoique  l'Antinous  du  Capitôle 
foit  un  magnifique  morceau  ,  on  donne 


.(*)  On  trouve  dans  Pline  un  bel  éloge  de  ce 
jproupe  très-célèbre  de  fon  temps  ,  &  qui  or n  oit 
alors  le  Palais  de  Tite  :  il  eft  l'ouvrage  de  troia 
ftatuaires  Rhodiens  ,  Agifandre  ;  Polydore  &  Atbè- 
*odrt,  qui  l'exécutèrent  de  concert,  &  le  tirèrent 
d'un  feulbloc  de  marbre.  „  Le  bras  droit  actuel  eft 
en  ftuc  ,  il  a  été  fait  par  Michel-Ange  ,  qui  devoit 
continuer  les  autres  reftaurations  ;  mais  il  abatt- 
doana  malheureufement  l'entreprit  " 
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néanmoins  la  préférence  à  celui-ci;  il  eft  Rome 
regardé  commç  un  chef  -  d'œuvre  pour  ^laîsdu^l~ 

beauté  des  proportions  &  c'eft  lui  qu'on  J^Antik 

a  choifi  plus  d'une  fois  comme  le  plus  fa-  ques,Gaie- 
meux  modèle  de  la  belle  nature.  rie- 

Septième  Niche.  Le  Berger  Pâris  tenant 
la  Pomme  de  la  main  droite  ;  il  eft  alfis  : 
cette  Figure  attache  peu. 

Au  milieu  &  dans  la  partie  découverte 
cle  cette  cour,  une  très -belle  Conque  ou 
Baflin  de  granit  rouge  ,  élevé  fur  un  pied 
de  fort  bon  goût  :  du  centre  de  ce  Vafef 
s'élance  un  Jet  dJeau. 

Galerie  {*)  attenant  la  Cour  des  An- 
tiques. On  voit  à  droite  un  Vafe  de  mar- 
bre noir,  d'une  belle  forme  &  d'un  fort 
beau  travail. 

Un  joli  Groupe  d'un  Faune  &  d'une  Nym- 
phe; le  Faune  cherche  à  lui  ôter  le  peu 
de  draperie  qui  la  couvre  encore. 

Un  Faune  appuyé  fur  un  Outre  ;  excel- 
lente figure.  - 

Un  beau  Bulle ,  en  bafalte. 

Quatre  Candélabres  en  marbre  ;  on  en 
remarque  un  entr'autre  dont  les  feuil- 
lages font  traités  avec  une  légèreté  qui  fur- 
prend. 

Un  Empereur  à  cheval  ;  joli  groupe  :  il 


(*)  La  feuîe  branche  à  droite  de  cette  Gale- 
rie eft  finie  :  on  travaille,  comme  nous  Pavons 
précédemment  fait  obferver ,  à  décorer  îe  Sallon 
qui  fe  trouve  au  centre  ,  ainfi  que  la  prolonga- 
tion de  cette  mime  Galerie  à  gauche. 
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Rome:P*-eft  pofé  fur  un  Piédeftal  orné  d'excellens 

tms  du  va-  Bas-reliefs. 

tican  a./*-    Un  petit  vafe  de  marbre. 

rte  des  An-      TT  V, 

tiques.         Une  Femme  affife. 

Un  Conful  affis  dans  fa  Chaire  curule: 
cette  figure  a  beaucoup  foufferc. 

Une  Veftale  :  excellente  Figure. 

Une  belle  Figure  d'Homme ,  ayant  un 
bâton  de  commandement  à  la  main. 

Deuxième  Salle.  Deux  gradins  qui  en  font 
le  tour  font  occupés  par  une  fuite  de  Buf- 
tes  9  dont  la  plupart  fort  beaux  ;  on  en  dis- 
tinguera un  en  porphyre ,  &  un  autre  en 
bronze,  qui  font  d'un  excellent  travail. 

Troifième  Salle  (*).  Un  petit  Vafe  orné 
d'un  charmant  Bas-relief. 

Une  petite  Figure  de  Mars. 

Une  petite  Chèvre  ;  charmant  morceau. 

Deux  Lévriers  qui  fe  careflent. 

Deux  belles  Colonnes  de  vert  antique. 

Un  petit  Groupe  d'un  Faune ,  à  qui  un 
autre  Faune  paroît  retirer  une  Epine  du 
pied  :  il  eit  de  la  plus  jolie  penfée  ,  &  d'un 
travail  aimable  &  facile. 

Un  Mars  ;  bonne  Figure. 

Un  Vafe ,  orné  d'un  excellent  Bas-relief. 

Deux  très-beaux  Candélabres. 

Un  fuperbe  Bas-relief  en  marbre,  placé 


(*)  Ce  ne  font  proprement  que  des  diviliona 
pratiquées  fur  la  longueur  de  cette  Galerie,  elles 
ont  donné  lieu  à  l'emploi  de  fort  belles  Colonnes 
antiques ,  qui  tracent  ces  divifions  :  leur  formé 
au  relie  pourroit  être  plus  gracieufe  ;  ces  répa- 
rations ont  l'air  d'autant  d'alcoves. 
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dans  une  niche  près  de  la  fenêtre  aa-deflus  Rome  :  p« 
de  deux  Bulles  qui  ont  chacun  une  double  îa.is  ^*  va- 


Dans  le  cul  de  four  de  cette  Galerie ,  éga- 
lement fermé  de  deux  belles  Colonnes:  fous 
ia  niche  du  milieu ,  un  Jupiter  tenant  fon 
Foudre  de  la  main  droite  ,  &  un  Bâton  de 
!  commandement  de  la  gauche. 

Un  fort  beau  Bufte  de  Jupiter  Sérapis. 
Un  Narcifle  :  jolie  figure. 
Un  Jeune  Bacchus. 

Dans  une  petite  Salle  détachée ,  &  voifîne 
du  Salon  du  milieu  ;  une  Figure  étrufque 
en  bafalte  :  très-belle. 

La  Cléopatre ,  belle  figure  antique ,  dont 
les  formes  font  toutes  aimables  &  de  la  plus 
belle  exécution  :  les  draperies  ont  le  plus 
grand  mérite. 

Une  très-petite  Cléopatre  également  an* 
i  tique  j  d'un  joli  travail. 

Un  Bœuf  en  bafalte  ;  excellent  morceau. 

Divers  Animaux,  également  bien  traités  ; 
tels  qu'un  Paon  ;  un  Loup  ;  une  belle  Chè- 
vre ;  une  Louve  alaitant  Rémus  &  Romu- 
lus . . .  quelques  Buftes  &  beaucoup  de  Fra- 
gmens  ou  Torfes  très-curieux. 

Sous  un  appentis  de  bois  ;  k  Tybrt ,  célèbre 
Groupe  antique. 

Le  Nil  ;  autre  Groupe  également  antique «, 
mais  moins  eftimé  que  le  précédent. 

Enfin  le  célèbre  Torfe  antique;  „  c'eft  un 

I tronçon  de  figure  en  marbre ,  qui  n'a  ni  tête  9 
ni  bras ,  ni  jambes;  mais  dont  la  forme  eft  fi 
belle ,  que  Michel- Ange  lui-même  y  étudioit 


face. 


Un  fort  beau  Neptune. 


tican ,  Gale- 
rie  des  An- 
tique*. 


402     Nouveau  Voyage 

Home  :  Pa-  les  fi  nèfles  de  fon  art  :  il  eft  affis  fur  une  peatr 
i*{s  du  Va*  de  lion ,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  nature , 
lJi™ÙBe*-m  donne  lieu  déjuger  que  c'étoit  un  Hercule.  *i 
vcdcrc.        Jardin  du  Belvédère  :  nous  ne  parlerons 
de  cette  petite  Promenade ,  que  pour  in- 
diquer une  Pomme  de  Pin  ,  de  forme  co- 
loffale ,  en  bronze  ,  placée  fur  une  terrafle 
à  l'extrêtnité  du  Jardin  ;  la  même  ,  à  ce 
que  l'on  croit ,  qui  couronnoit  le  Maufolée 
d'Adrien,  &  dans  laquelle  étoient  dépofées 
fes  cendres  :  elle  a  environ  douze  pieds 
de  hauteur  &  près  de  fix  pieds  de  largeur 
à  fa  bafe;  elle  eft  d'un  fort  beau  modèle. 

Sur  la  même  terrafle,  deux  Paons,  en 
bronze ,  qui  faifoient ,  dit-on ,  partie  de  la 
décoration  de  ce  même  édifice  :  ils  ont  peu 
de  mérite. 

On  voit  fur  la  droite  de  ce  Jardin ,  lors- 
qu'on y  arrive  par  la  galerie  du  Belveder) 
une  forte  de  Grotte ,  ou  grande  niche  trai- 
tée en  rocailles,  d'où  defeend  une  Cafca- 
de,  &  Peau  eft  reçue  dans  un  fort  beau  baflin 
de  granit  Egyptien.  C'eft  fur  ce  baflin ,  qu'eft 
placée  une  efpèce  de  petite  Frégate  en  bron* 
\e  ,  d'où  l'eau  retombe  en  nappe  &  s'é- 
chappe ,  lorfqu'on  veut  s'en  donner  le  plai- 
fîr,  par  une  infinité  de  petits  jets,  qui  par- 
tent de  fes  canons,  de  fes  agrèts,  &c.  On 
doit  prévenir  qu'il  y  a  ici  beaucoup  de  ces 
petits  jets  d'attrapes  :  il  eft  bon  de  fe  tenir 
à  une  certaine  diftance. 

Jardin  du  Vatican.  On  pénètre  du  pre- 
mier Jardin  dans  celui-ci  ;  ce  dernier  eft 
d'un  très-grand  vafte  :  on  y  remarquera  des 
parties .  heureufement  traitées.  Il  eft  orné 
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àq  beaucoup  des  Pièces  d'eau,  de  Figures ,  Rome:  Ta- 
deVafes  &  de  Bas-reliefs  antiques  ;  mais  le  M*  Vatî* 
tout  d'un  foible  mérite  :  un  petit  Temple  fQ^J;  # 
&  une  Maifon particulière,  tous  deux  imités  Arfenai* 
de  l'antique  &  tous  deux  traités  en  ruines ,  Atelier*.^ 
fe  voyent  avec  plaifir. 

Dans  une  Salle  fituée  au-defius  du  Vefti- 
bule  du  Belveder  ,font  placés  divers  Modè- 
les &  Projets ,  qu'il  eft  intéreffant  de  voir  : 
„  Tels  que,  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome* 
fur  les  defièins  du  Bramante  — —  de  la  Cou^ 
pôle,  telle  que  Michel- Ange  la  vouloit  faire 

exécuter  du  Baldaquin  de  la  Confeffion 

de  St.  Pierre  de  la  Chaire  de  St.  Pierre 

 de  la. Colonnade  —  de  la  Fontaine 

Navone,  &c. 

L'Arceîtal  eft  fitué  fous  la  malle  au  rez 
de  chauffée  de  la  Bibliothèque.  On  allure 
qu'il  contient  de  quoi  armer  vingt-cinq  mille 
hommes  ;  c'eft  beaucoup  :  il  y  règne  un  grand 
ordre  &  une  extrême  propreté  :  on  y  re- 
marquera quelques  Armures  antiques  ailes 
curieufes. 

L'Atelier  où  fefabriquentlesbell.es  Mo- 
faïques  qui  enrichillént  Saint-Pierre  du  Va- 
tican, &  quelques  autres  Eglifes  à  Rome, 
eft  établi  du  côté  &  près  de  la  Sacriftie  ; 
c'eft  un  travail  des  plus  curieux  à  voir.  On 
copioit ,  lorfque  nous  y  palfâmes,  une  An* 
nonciation  du  Barrocchi ,  &  une  Nativité  f 
par  Annibal  Carrache  ;  le  premier  de  ces 
r  deux  Tableaux  étoit  fort-  avancé. 

Dans  le  Tableau  que  nous  venons  d'efquif- 
fer  de  Rome  ,  nous  aurons  fans  doute  omis 
beaucoup  de  chofes  échappées  à  notre  nié* 
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Rome:  moire ,  ou  que  nous  n'aurons  point  vues, 
Atelier,  ou  mai  vues  .  gi,  comme  ledifent  quelques 
auteurs  ultramontains ,  dix  années  paflees 
de  fuite  à  la  recherche  des  Antiquités  de 
cette  ville  célèbre  fuffîfent  à  peine  pour 
les  faire  toutes  connoître  ;  combien  donc 
un  voyageur  qui  ne  peut  y  féjourner  que 
quelques  mois ,  laifte-t'il  derrière  lui  de 
chofes  à  voir  ?. .  Confolons-nous  :  voyons 
celles  des  Antiquités  dont  nous  pouvons 
fenfiblement  tirer  quelqu'avantage  &  qui 
fe  manifeftent  d'elles-mêmes  pour  ce  qu'el- 
les font  ;  &  abandonnons  celles  qui  veulent 
être  devinées ,  conje&urées.  On  a  beaucoup 
écrit ,  beaucoup  commenté  ;  on  a  peut-être 
même  éclairci  quelques  doutes  fur  le  véri- 
table emplacement  de  tel ,  ou  tel  monument  ; 
qu'importe  où  ils  ont  été ,  dès  qu'ils  né 
foot  plus?  Nous  regretterions  bien  davan- 
tage l'oubli  d'une  feule  chofe  exiftante 
utile  à  la  perfection  des  arts  ,  que  des  con- 
jectures, quelques  probables  qu'elles  fuffent, 
fur  des  ruines,  qui ,  dans  leur  état  aétuel , 
ne  nous  apprennent  plus  rien. 

Excursions  dans  les  environs  de  Rome  (*)• 

Uo'neaTi-  ^  ïWlquçs  milles  en  avant  de  Rome, 
voii.  a     on  fe  détourne  du  chemin  par  la  gauche, 


(*)  Tivoli ,  eft  fitué  à  l'orient  de  Rome  ,  à  la 
diftance  de  dix  -  huit  milles  ;  on  traverfe  deux 
fois  le  lèverons  (  ou  PAnio)  pour  s'y  rendre  : 
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&  l'on  trouve  à  la  portée  d'une  carabine,  cw/fc 
un  vafte  amas  de  rofeaux  &  autres  planter  ?Eau~ 
aquatiques ,  qui ,  au  premier  coup  d'œil  ,  ^Zoî 
paroiflent  être  dans  un  état  de  parfaite  pé- 
trification ;  elle  n'eft  cependant  que  facti- 
ce. Ce  terrain  autrefois  arrofé  ,  ou  plutôt 
fubmergé,  par  l'Eau-Bleue ,  dont  nous  al- 
lons parler  plus  bas,  a  tellement  imprégné 
ces  végétaux  de  la  matière  calcaire  &  ful- 
fureufe  dont  elle  eft  chargée ,  qu'en  con- 
iervant  leur  forme  propre ,  elle  les  a  en- 
veloppés d'une  croûte  allez  épaifle  que  l'air 
a  durcie  à  l'égal  de  la  pierre. 

Le  Canal  de  l'Eau  -  Bleue  a  quatre  à 
cinq  pieds  de  largeur  :  „  le  Cardinal  d'Eft 
le  fit  creufer  pour  conduire  au  Téverone  les 
eaux  de  la  Solfatare  (*) ,  &  pour  deiîecher 
le  marais  qu'elles  avoient  formé. . .  L'eau  y 
coule  aflez  rapidement  &  exhale  une  forte 
odeur  du  fonffre  ,  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  &Acqua  Zolfa." 

Les  Ponts  Mammolo  &  Lucano^  n'offrent 

f — ■  

d'abord  fur  Ponte  Mammolo  ,  &  enfuite  fur  Ponte 
Liicano.  Les  eaux  du  Téverone  ont  la  fingulière 
propriété  d'incrufter  tout  ce  qu'elles  arrofent , 
au  moyen  d'une  matière  calcaire  dont  elles  fe 
chargent  dès  leur  fource  ,  &  qu'elles  charient  & 
dépofent  enfuite  dans  leur  cours. 

(*)  „  La  fource  que  l'on  appelle  proprement 
la  Solfatare  (fituée  à  environ  deux  milles  du  pont 
fur  lequel  on  traverfe  l'Eau-Bleue)  forme  un  pe- 
tit lac  de  30  à  40  toifes  de  diamètre ,  qu'on  dit 
être  extrêmement  profond  vers  ie  milieu,  &  fur 
lequel  flotent  de  petites  ifles  :  cette  curiofité 
mérite  l'attention  des  natutaîiftes. 
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ponte  rien  dans  leur  conftru&ion  de  remarquable: 
Mammoio  près  &  attenant  même  le  dernier ,  on  voit 
Tombeau°dl  ^  *a  8auclie  »  une  ëroJfe  Tour  antique  à 
Piautia.     Peu  Pr^s  Semblable  à  celle  de  Capo  di  Bove  ; 

ç'a  été  le  Tombeau  de  la  maifon  Piau- 
tia. . .  Il  n'en  refte  plus  que  la  malle  cons- 
truite en  pierre  travertine  :  Le  revêtement 
de  marbre  &  les  Statues  en  ont  été  enlevés. 
Le  premier  étage  de  cette  Tour  eft  antique  ; 
le  haut  a  été  aujouté  du  temps  des  Goihs, 
pour  fervir  de  fortification  &  pour  défendre 
le  paflage  de  la  rivière. . .  fur  le  devant  de  la 
tour  &  du  côté  du  chemin,  il  refte  des  troncs 
de  fix  colonnes  ?  elles  étoient  pofées  fur  des 
piédeftaux ,  &  ces  piédeftaux  fur  un  foubaf- 
fement ,  qui  eft  aux  trois  quarts  enterré. 
Dans  les  entre-colonnemens  du  milieu.... 
font  deux  fragmens  d'Infcriptions  gravées 
fur  de  grandes  tables  de  marbre."  Cette 
Tour  paroit  d'une  proportion  moins  forte 
que  celle  de  Métellius  à  Capo  di  Bove; 
mais  elle  étoit  plus  conlidérable  par  les 
Colonnes  &  les  Tables  d'Infcriptions  dont 
on  vient  de  parler. 

Immédiatement  après  avoir  paffé  le  pont* 
deux  chemins  fe  préfentent  ;  l'un  plus  à 
droite  de  la  Tour,  conduit  à  la  Villa  Adriana 
(diftante  d'ici,  d'environ  deux  milles),  & 
enfuite  à  Tivoli ,  qui  fe  trouve  à  peu  près 
dans  un  même  éloignement.  Le  chemin  de 
la  gauche ,  tourne  un  peu  la  tour  Piautia  ; 
e'eft  proprement  l'ancienne  route  ,  qui  9 
après  avoir  pafie  à  travers  de  la  Villa  Me- 
cenate ,  &  longé  le  petit  Temple  de  la  Toux 
(ou  de  la  Confgmption)  9  fe  porte  directe* 
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ment  fur  Tivoli.  Nous  dirigerons  notre  w/*Adri* 
marche  vers  la  Villa  Adriani  &  nous  revien- 
drons  par  cette  dernière  route. 

„  Villa  Adriana  :  afiemblage  confi- 
dérable  de  ruines  ,  de  mafures  &  de  débris 
«l'un  Palais  magnifique ,  bâti  par  l'Empe- 
reur Adrien  au  pied  àtTivoli  (*).  On  trouve 
à  Rome  un  plan  très-détaillé  de  cette 
habitation  célèbre ,  gravé  par  le  Chev.  Pyra- 
ncfi;^  d'autres  avant  lui  (**),  &  depuis 
lui  (***)  ,  ayoient  &  ont  également  donné 
leurs  conjectures  &  leurs  découvertes ,  plus 
ou  moins  favantes,  plus  ou  moins  heureufea 
à  ce  fujet;  mais  il  eft  probable  que  l'ima- 
gination les  a  plus  aidés  dans  les  détailg 
locaux  que  ces  divers  plans  nouspréfentent, 
que  les  arrachemens  &  les  ruines  informes 
qui  fubfiftent  aujourd'hui.  On  fait  que  l'en- 
ceinte générale  étoit  extrêmement  vafte; 
que  fa  largeur  avoit  au  moins  iix  cents  toi- 
fes ,  &  fa  profondeur  plus  de  trois  cents* 
On  reconnoît  à  chacune  de  fes  extrémités 
la  diftribution  de  dettx  Théâtres  en  demi- 
cercles.  Celui  de  la  droite  (en  arrivant  de 
Rome  )  avoit  trente-quatre  toifes  de  dia- 
mètre ;  celui  de  la  gauche  vingt  -  quatre  : 
le  premier  eft  fort  dégradé  ;  on  voit  prêt 


(*)  On  trouve  fréquemment  dans  ces  ruines  de* 
teftes  de; l'étonnante  magnificence  que  ce  Prince 
y  avoit  mife  :  Les  Centaures  qui  fe  voyant  au* 
Capitole;  plufieurs  Statues  célèbres,  &ç.  e»  ont 
été  tirées. 

(**>  Le  père  Kircher;  Ligorius ,  &$. 

(***)  Paninini ,  CUrijftau  f  &c. 
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Ruines  âeiia  de  celui-ci  le  corps  de  Cazernes  où  logeoient 
viiia  Adria-  les  Gardes  Prétoriennes  :  C'eit  le  feul ,  entre 
UÀ-         les  divers  bâtimens  que  diftribuoit  cette 
vafte  enceinte  ,  dont  les  ruines  indiquent 
parfaitement  ce  qu'elles  étoient. 

„  Le  Théâtre  à  gauche  eft  le  plus  entier 
qui  nous  foit  relié  des  anciens;  on  apper- 
çoit  encore  le  portique  extérieur;  les  Salles 
qui  fervoient  aux  Â&eurs  ;  les  fix  Efcaliers 
par  lefquels  on  montoit  au  Théâtre  ;  la  Porte 
de  la  Scène  ;  les  Portiques  latéraux  du  Pro- 
etnium  ou  de  l'avant-fcène  ;  POrcheftre  (*) 
&  la  place  des  Inftrumens. 

En  général ,  toutes  les  autres  mafies  de 
ruines ,  donnent  fort  peu  de  lumières  fur 
le  genre  &  la  forme  des  bâtimens  auxquels 
elles  appartenoient.  On  voit  en  montant 
par  la  droite  de  ce  théâtre  de  v^ftes  Niches 
pratiquées  contre  le  mur  d'une  terrafle  : 
on  entre  dans  plufieurs  Salles  qui  fubfiftent 
encore  dans  cette  partie  ;  les  voûtes  font 
décorées  d'ornemens  en  ftucs  très -légers  & 
d'une  exécution  agréable.  Dans  ces  Niches 
étoient  des  Figures ,  qui  rendoient  proba- 
blement de  Peau,  qui  fe  répandoit  enfuite 
en  nappes  par  d'autres  décorations  dans  les 
terrafies  qui  fuccèdent  à  celle-ci  :  fes  eaux 
pou  voient  fervir  auffi  pour  les  Spettacles 
&  Naumachies  qui  fe  donnaient  dans  le 
Théâtre  qui  eft  au  bas. 
 En 

(*)  LaMufique,  ainu*  que  les  Chœurs  (lorf- 
qu'il  y  en  avoit  )  fe  plaçoient  dans  le  dedans  du 
demi-cercle;  on  y  a  trouvé  les  fragmeiis  de  48 
Statues  dont  ce  Théâtre  étoit  orné. 
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En  avançant  encore  fur  la  profondeur  Ruinés  ie\fà 
du  terrein ,  'on  voit  nombre  d'arrachemens  ™ïé  Adm" 
&de  Ruines  de  très-grands  bâtimens;  les 
plus  remarquables  font  à  gauche  :  on  y  voit 
une  vafte  partie  circulaire  décorée  par  de 
grandes  arcades  qui  paroiffent  dépendre  de 
plufieurs  bâtimens  qui  y  venoient  commu- 
niquer :  le  plus  apparent  de*  ces  bâtimens 
a  la  forme  d'un  petit  Temple,  que,  quel- 
ques antiquaires  prétendent  être  celui  de 
Vénus.  Au  centre  de  ce  grand  cercle  , 
étoit  un  autre  édifice  ,  dont  l'extérieur  fuit  « 
le  même  plan  (nous  voulons  dire  que  fa  malle 
eft  auffi  circulaire)  ;  mais  l'intérieur  eft  di- 
vifé  par  nombre  de  petits  Corridors ,  qui 
communiquoient  à  une  infinité  de  petites 
Chambres  ou  Cellules  :  à  juger  de  l'épaifleur 
des  murs ,  toute  cette  malle  de  bâtiment  a  âû 
être  tenue  fort  bafle  (*). 

On  remarque  en  fe  portant  fur  la  droite* 
!es  reftes  d'un  portique  qui  vraifemblable- 
ment  étoit  double  ;  il  eft  d'une  longueur  qui 
étonne  ;  le  mur  du  milieu  fubfifte;  c'eft  fur 
ce  mur  que  portoit  le  faîte  du  toit  qui  vènoit 
s'appuyer  fur  des  colonnes  qui  laifibient  entre 
le  mur  &  elles,  une  galerie  couverte  d'une 
fort  belle  largeur. 

!     (*)  On  prétend  que  ces  Chambres  étoient  au 
nombre  de  cent  &  qu'elles  fervoient  à  des  facriii- 
,  ces  de  tous  genres  à  l'honneur  de  Vénus.  Chacune 
■  de  ces  chambres  étoit  numérotée,  &  le  numéro 
;  indiquoit  le  genre  de  facrifice ,  que  celui  ou  celle 
qui  l'occupoît  devoit  offrir.  Ces  Cellules  étoient 
fort  mal  éclairées  ,  puifqu'elles  ne  tiroicnt  du  jour , 
que  par  une  for:  petite  liiearne. 

Tonu  IL  S 
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w#  Plus  loin  on  trouve  les  débris  d'un  autra 
Aària-  édifice  que  l'on  croit  avoir  été  le  Cano- 
pe  (*).  m  II  eft  fi  tué  entre  deux  petites  col- 
lines ,  &  forme  un  grand  baffin ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  une  Naumachie  :  au  fond, 
à  la  tête  de  ce  baffin  ,  eft  une  très-grande 
niche  allez  profonde ,  dans  laquelle  la  Sta- 
tue de  Neptune  étoit  placée  :  "  Les  Colon- 
nes qui  formoient  ici  un  avant-corps ,  fonts 
écroulées  (**). 

La  Montagne  qu'il  faut  gravir ,  pour  fs 
Tendre  de  la  Villa  Adriana ,  à  Tivoli ,  eft  fort: 
rude  :  Tout  ce  terrain  eft  entièrement  gar-* 


(*?)  Les  Egyptiens  révéroient  Neptune  fou* 
cette  dénomination ,  que  cette  partie  de  "Villa- 
Adriana  conferve encore.  Les  débris  de  Colonne* 
&  mille  morceaux  de  marbre  brifés  &  répandus 
fur  la  furface  de  tout  ce  vafte  terrain ,  annoncent 
que  fa  décoration  étoit  très-riche  :  c'eft  de  tou- 
tes ces  ruines  ,  la  partie  dont  l'œil  faifit  plus  faci- 
lement le  plan  :  ce  devoit  être  fans  contredit  une? 
très-belle  Naumachie. 

On  voit  à  terre  une  fuperbe  Colonne  de  gra- 
nit ,  mais  tellement  brifée ,  qu'elle  ne  tente  per- 
sonne. „  SpartUn  nous  apprend  qu'Adrien  avoic 
raflemblé ,  ou  pour  mieux  dire  imite  dans  ce  Palais  r 
£out  ce  que  l'antiquité  avoit  de  plus  célèbre  ;  le 
Lycée  ,  l'Académie ,  le  Portique ,  le  Temple  de 
Theffalie  ,  le  Pécile  d'Athènes ,  &c.  Ce  Pécile 
étoit  un  double  Portique  d'une  très-  grande  lon- 
gueur, avec  un  mur  très-élevé  dans  le  milieu ,  qui 
garantifîbit  du  foleii  à  toute  heure  du  jour.  Ce  mur 
exifte  ici  encore  prefque  tout  entier  &  fe  dirige 
d'occident  en  orient;  il  avoit  huit  cents  pieds  de 
long  ,  &  étoit  garni  de  Portiques,  de  Colonnes,, 
de  Peintures,  &c.  comme  le  Pécile  4'Atkèue*.-" 


ni  d'oliviers ,  ce  qui  lui  donne  l'ait  d'un 

bois  allez  agréable  (*).  6ibyuL' 

TIVOLI,  petite  Ville  fort  laide,  fort 
fale,mal  bâtie;  mais  la  plus  heureufement 
fituée.,,  On  voit  fur  la  place  deux  Figures  an* 
tiques  Egyptiennes  adollees  contre  un  mur; 
elles  font  d'un  granit  rouge  tacheté  de  noir 
qui  eft  allez  ftngulier.  Ces  Figures  font  bien  9 
fur-tout  celle  qui  eft  la  plus  près  de  l'encoi- 
gnure ,  &  qui  eft  la  mieux  eonfervée."  (**)' 

„  Le  Monument  le  plus  remarquable  de 
Tivoli,  eft  un  Temple  d'une  idée  charmante 
qui  paroît  avoir  été  bâti  dans  les  plus  beaux 
iiècles  de  Rome.  "  Des  antiquaires  croyent 
qu'il  a  été  érigé  u  fefîa:  on  ne  le  connoît 
fur  les  lieux,  que  fous  la  dénomination  du 
Temple  de  la  Sibylle  Tibuktine  :  il  eft 
fitué  fur  l'extrémité  d'une  colline ,  ayant 
d'un  côté  les  Maifons  de  Tivoli,  &  en 
face  la  grande  Cafcade.  "  C'eft  une  des  plus 
agréables  compofitions  antiques  qui  fe  puiiïè 
voir;  aulfi  a-t'elle  été  employée  par  une 
infinité  de  Peintres:  Claude-Lorrain  eft  ce- 
lui qui  l'a  répétée  le  plus  de  fois  dans  fes 


(*)  Les  curieux  qui  voudront  voir  la  Villa  Efi 
Urife,  &  faire  le  moins  de  pas  inutiles  ,  doivent  s'y 
faire  conduire  immédiatement  après  avoir  parcouru 
la  Villa  Adriana  ,  &  enfuite  à  Tivoli  ;  alors  on  fera 
peu,  ou  même  point  de  détour. 

C**)  Depuis  cet  article  écrit ,  le  Pape  ac-* 
tellement  régnant  a  fait  Tacquifition  de  ces  deux 
ligures; elles  font  aujourd'hui  placées. dans  le 
fdum  du  Capitoie, 

S  ij' 
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-rivon  :  Payfages ,  &  par-tout  elle  fait  bien.  Sa  for- 
?'e^ln^  me  eft  circulaire  ;  une  rangée  de  colonnes 
D}  qui  fuivent  le  même  plan,  laiffent  régner 
entr'elles  &  le  corps  du  Temple ,  une  Ga- 
lerie ou  Nef  tournante  ,  qui  fait  le  meiïl 
leur  effet.  L'ordonnance  corynthienne  ca- 
jactérife  ces  colonnes:  on  remarque  ici 
Êomme  une  choie  particulière ,  que  le  plin- 
the (*)  de  chacune  des  bafes  eft  fupprimé 
&  qu'elles  pofent  ainfi  fur  le  grand  focle 
ou  lbubaflement  fur  lequel  s'élève  l'édifice. 

La  Coupole  qui  le  couronnoit  ne  fubj 
fefte  plus  ;  Unereftenon  plus  fur  pied  que' 
dix-huit  de  ces  jolies  Colonnes;  mais  néan- 
moins cette  ruine  eft  encore  précieufe  pour 
les  arts  :  on  s'afflige  de  voir  un  monument 
de  ce  mérite  négligé,  abandonné,  proftitué 
au  plus  vil  ufage  ,  &  à  la  veille  d'écrouler 
même  entièrement. 
„  A  côté  de  ce  Temple  font  plufieurs  Co- 
lonnes fur  un  foubaftement ,  qui  ont  fait 


(*)  Cette  innovation  fait  paroître  cette  même, 
fcafe,,  écrafée  ,  applatie  fous  le  poids  de  la  colon- 
Aie  ;  elle  eft  d'ailleurs  d'un  beau  profil  :  la  can- 
nelure des  colonnes  le  travail  des  chapiteaux, 

les  ornemens  de  la  frife  &  de  la  corniche,  font 
parfaitement  traités.  Tout  l'édifice  eft  confirme 
en  pierre  Tiburtine  d'un  beau  choix. 

(**)  On  a  étançonné  la  partie  qui  portoit  en 
furplomb  fur  le  talus  de  la  montagne  ;  &  l'on 
allure  que  l<i  Chambre  Apoftolique  a  donné  de» 
ordres  pour  la  conftru&ion  d'un  mur  qui  doit  être 
élevé  pour  foutenir  toute  cette  partie  qui  menace  : 
ruine ,  &  auffi  pour  réparer  un  peu  ce  délicie** 
édifice. 
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I  partie  d'un  édifice  carré  long  :  il  eft  pr'ef-  Tivoli  : 
;  que  entièrement  ruiné  ;  les  colonnes  n,°nt^^^fl 
i  plus  leurs  chapiteaux  ,  ni  d'entablement  ;  ^cafcaœi: 
on  croit  que  ç'a  été  un  Temple  érigé  à  les. 
Neptune..."  Sur  les  lieux,  onle  donne  pour 
le  Palais  qu'occupoit  la  Sibylle  :  c'eft  une 
ruine,  qui  dit  peu  de  chofe  à  l'œil,  & 
rien  à  l'efprit. 

La  Cascade  *  eft  la  féconde  curiofité 
de  Tivoli:  elle  eft  très-belle  ,  &,  peut-être-, 
unique  dans  fon  genre  ,  relativement  à  tout 
ce  qui  l'entoure  &  l'embellit.  „  Elle  elt for- 
mée par  la  chute  du  Téverone,  qui,  arrivé 
au-deflus  de  la  ville,  fe  rétrécit  entre  deux 
collines ,  &  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher 
taillé  à  pic  d'environ  foixante  pieds , w  dans 
un  vallon  étroit ,  dont  le  fol  inégal  &  de 
pur  roc  ,  brife  impérieufement  le  torrent, 
fufpend  fon  cours  ,  &  préfente  des  fîtes , 
on  ne  peut  pas  plus  pittorefques  :  auffi  cette 
Cafcade  ;  la  grande ,  &  les  petites  Cafcatel- 
les ,  ont-elles  fourni  un  nombre  conlidéra- 
ble  de  Defleins  &  de  Gravures  qui  fe  trou- 
vent facilement  par-tout. 

La  grande ,  &  les  petites  Cafcatelles  ,  ne 
font  pas  moins  curieufes  à  voir  :  pour  jouir 
mieux  des  tableaux  charmans  qu'elles  pré- 
fentent  ,  on  doit  fe  porter  fur  le  coteau 
oppofé  à  celui  d'où  elles  defeendent  ;  le 
chemin  qui  y  conduit  eft  peu  long  ;  c'eft 
une  promenade  agréable  :  les  mauvais  mar- 
cheurs peuvent  la  faire  à  cheval. 

On  traverfe  le  Pont  qui  communique  au 
coteau  oppofé  à  celui  du  Temple  de  la  Si- 
bylle ,  &  fous  lequel  le  Téverone  s'échappe 
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t\yo\i  :  avec  la  plus  bruyante  impétuofité;  on  fuie 
Cafcateiies.  quelque  temps  fa  rive  droite  ,  &  c'eft  de 
ce  côté-ci  que  ce  joli  Temple  s'offre  à  l'œil 
avec  le  plus  d'avantage.  On  continue  de 
marcher  vers  la  fource  de  ce  vallon ,  que 
l'on  traverfe  fur  un  pont  à  fort  peu  de 
diftance  duquel  on  fe  trouve  en  face  de  la 
grande  Cafcatelle  :  la  portion  d'eau  (*)  que 
nous  avons  vu  former  la  première  cataraâre^ 
ou  la  grande  Cafcade  de  Tivoli ,  tombe  ici , 
par  une  feule  nappe  de  près  de  cinquante 
pieds  de  largeur  &  d'environ  foixante  de 
hauteur  ,  dans  un  vafte  baffin  que  ces  eaux 
fe  font  creufé,  autant  par  l'impétuofité  que 
par  le  poids  de  leur  chute  :  de  là ,  elles 
defeendent  pour  fe  mêler  avec  un  autre 
torrent  moins  confidérable  qui  arrive  de  la 
tête  de  cette  vallée. 

Les  Cafcateiies  fourniflent  également  de 
très-agréables  afpefts  :  on  en  voit  plufieurs 


(*)  Nous  difons  portion  d'eau  ;  parce  qu'il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Téverone  apporte 
ici  toutes  fes  eaux  :  on  en  a  détourné  plus  de 
la  moitié  de  fa  marte  totale,  un  peu  au-deffus  de 
Tivoli,  pour  l'ufage  général  de  la  ville  ,  &  celui 
particulier  des  habitans  :  Toute  cette  montagne 
cft  percée  de  canaux,  d'où  les  eaux  s'échappent 
&  descendent  dans  ce  vallon  pour  fç  réunir  une  der- 
nière fois  à  leur  première  mafle  :  ce  font  ces  di- 
verfes  échappées  d'eau ,  qui  forment  ce  que  l'on 
appelle  les  Cafcateiies.  Celle  qui  fe  précipite  de 
la  Villa  Mecenate  (  dans  les  ruines  de  laquelle 
on  a  établi  un  Moulin  qu'elle  fait  d'abord  mou- 
voir ),  eli  la  plus  abondante,  mais  non  pas  celle 
qui  tombe  d'une  plus  grande  hauteur. 
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fe  répandre  du  haut  de  la  montagne  de  Tivoli: 
Tivoli ,  &  former  dès-lors  une  longue  fuite  ^te^ 
de  reffauts ,  très-pittorefquement  acciden-  * 
tés  :  Nous  le  répétons  encore  ;  rien  de  plug 
délicieux  que  tous  ces  tableaux  fi  variés. 

On  defcend  chercher  un  Pont  qui  traverfë 
le  Téverone  :  le  chemin  que  Ton  trouve 
fur  l'autre  rive ,  eft  l'ancienne  route  qui 
amène  de  Ponte  Lucano ,  &  qui  monte  à  Ti-> 
voh  par  une  pente  allez  douce. 

A  peu  de  diftance  de  ce  Pont  ,  on  remar- 
que fur  la  droite,  les  Ruines  d'un  Temple  9 
élevé,  dit-on,  à  la  Déefle  de  la  Toux  9 
ou  de  la  Confomption.  Sa  forme  exté- 
rieure eft  parfaitement  circulaire  ;  fon  in- 
térieur donne  un  oftogone  ,  dans  le  pas 
duquel  font  diftribuées  de  vaftes  niches  : 
le  fol  eft  élevé  de  terre  par  un  foubafie- 
tnent  carré.  On  voit  les  arrachemens  de 
l'Efcalier ,  ou  grand  Perron  par  lequel  on 
y  parvenoit  :  le  revêtiflement  de  marbre  en 
a  été  enlevé  ;  l'Efcalier  &  la  Coupole  font 
écroulés. 

En  continuant  de  monter  vers  Tivoli, 
on  arrive  aux  Ruines  de  la  Villa  Mtct* 
nate;  le  chemin  longe  une  partie  des  terrafles 
de  cette  maifon  célèbre  ,  &  traverfe  une 
longue  galerie  fouterraine  au-deflus  de  la- 
quelle s'élevoient ,  vraifemblablement  dù 
vaftes  bâtimens.  Cette  portion  de  ruines 
(  la  feule  qui  conferve  encore  quelque  for- 
me )  annonce  des  Salles  de  Bains  :  ces  reftes 
de  voûtes  font  très-beaux  &  intéreffans  à 
voir  :  Quant  aux  autres  fubftrudtions  épar- 
fes  dans  la  vafte  enceinte  que  l'on  dit  que 
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Tivoli: ni-  cette  habitation  embrafibit,  elles  n'apprea- 

ia  mente.  nent  ablblupient  rien. 

Il  faut  voir  les  lieux  mêmes  ,  pour  juger 
des  dépenfes  immenfes  que  l'érection  de  la 
Villa  Eftenfe  a  dû  néceffiter.  Le  Caffin  eft 
fitué  vers  le  milieu  de  la  pente  de  la  mon- 
tagne ;  il  eft  peu  vafte  &  médiocrement  or- 
né :  les  terrafles  multipliées  au  long  de  cette 
pente,  le  font  beaucoup;  mais  la  plupart 
des  Bas-reliefs  en  ftucs  font  altérés,  ou 
totalement  détruits.  Des  eaux  (dans  une 
abondance  étonnante)  fe  produifent  ici, 
fous  une  infinité  de  formes.  Nous  ne  ferons 
qu'indiquer  les  Grottes  &  Baffins ,  dont  l'ef- 
fet nous  a  paru  le  plus  heureux.  La  Grotte 
de  Thétis  ;  celle  de  l'Anio  &  des  Nymphes  : 
les  Baffins  de  Neptune  ;  celui  de  Bacchus  : 
la  Cafcade  de  l'Antre  de  la  Sibylle,  &  la 
graine  Girande  d'en-bas,  &c.  d'ailleurs  les 
Groupes,  Statues,  Vafes,  Bas-reliefs,  &c. 
qui  décorent  &  caraétçrifent  toutes  ces  corn- 
pofitions,  font  en  général  des  plus  médio- 
cres. 

„  A  l'extrémité  de  la  féconde  terraffe  à 
droite,  font  plufieurs  modèles  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  antique,  faits  de  briques , 
revêtus  de  Stucs ,  hauts  de  cinq  à  fix  pieds 
au  plus;  idée  fingulière  qui  ne  préfente  rien 
de  noble ,  &  qui  n'auroit  pu  avoir  quelque 
mérite  que  dans  le  pays  des  Pigmées  qui  au- 
reient  pénétré  dans  l'intérieur  de  ces  édifi- 
ces, qui  à  préfent  font  à  demi-ruinés.  " 

Les  Tableaux  &  la  riche  collection  d'An- 
tiques qui  décoroient  cette  belle  maifon  dans 
fon  origine,  ne  s'y  voyent  plus  :  les  plafonds 
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que  le  Concierge  vante  beaucoup,  font  deLaHocc 
Zucchari ,  peintre  médiocre  ,  &  qui  l'eft  ici  ^f?  ' 
plus  qu'ailleurs. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  diftribution  des 
Jardins  ;  Bofquets;  Labyrinthe;  Bois,  &c, 
toutes  ces  chofes  n'ont  rien  d'extraordinai- 
re. Cette  belle  campagne  fe  relient  beau- 
coup de  l'abandon  de  fes  maîtres;  &  fi  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  tombe  abfolumenc 
en  ruine  ,  au  moins  conviendra -t'on  > 
qu'elle  eft  allez  mal  entretenue. 

Au  defllis  de  la  montagne  qui  domine  la 
Villa  Eftenfe  ,  il  s'en  élève  trois  autres  fort 
grandes  &  dans  une  belle  expofition  ;  elles 
appartenoient  aux  ci- devant  Jefuites  :  ce 
font  les  plus  apparentes  &  les  mieux  fituées 
dans  les  environs  :  C'eft  ce  qu'on  appelle 
fur  les  lieux,  la  Roccabruna;  Nous  ne  la 
vîmes  point  >  auffi  ne  faifons-nous  que  l'in- 
diquer. 

93  PALESTRINA ,  petite  Ville  fituée  à 
vingt-un  milles  de  Rome ,  à  douze  de  Ti- 
voli ,  &  autant  de  Frafcati  :  C'étoit  autre- 
fois Prenefie  ;  ville  célèbre  dans  ie$  faftes 
romains  :  la  montagne  fur  laquelle  elle  eiî 
conftruite  eft  fort  élevée."  Cette  Ville, 
détruite  de  fond  en  comble  par  Sylla;  en- 
fuite  par  les  Papes  Boniface  VIII,  Eugè- 
ne IV9  &c  ,  ne  conferve  plus  rien  d'antique, 
que  les  Ruines  informes  que  l'on  fait  remar- 
quer près  de  la  Cathédrale ,  &  que  l'on  dit 
être  celles  du  Temple  de  lu  Fortune  9  que 
Sylla  y  avoitfait  ériger  avec  toute  la  magni- 
ficence de  fon  temps ,  &  lorfqu'il  y  fit  paf- 
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Barbe-  fer  une  colonie  Romaine  qui  donna  naiflance 
1111X9  à  la  nouvelle  Prenefte.  Si  l'on  peut  juger  de 
la  richefle  de  ce  Temple ,  par  une  portion  de 
mofaïque  que  l'on  a  cru  long -temps  lui 
avoir  fervi  de  pavé  (*)  ,  &  trouvée  dans  fes 
ruines,  cette  richefle  devoir  être  confidéra- 
ble,  &  fa  décoration  magnifique. 

Cette  Mofaïque  célèbre  (fur  le  fens  &  l'in- 
terprétation de  laquelle  tant  de  favans 
ont  écrit ,  &  font  fi  peu  d'accord  entr'eux)  ; 
fait  rechercher  la  Villa  Barberini,  où  ce 
curieux  fragment  eft  coniervé  ;  „  On  y  voit 
beaucoup  de  Figures  d'Animaux  &  de  Plan- 
tes, une  Tente  avec  des  Soldats,  une  Ga- 
lère ,  des  Prêtres  qui  forment  un  chœur  de 
mufique  :  des  Perfonnages  occupés  à  des  tra- 
vaux ruftiques,  des  Tours  ,  des  Obélifques , 
des  Temples ,  des  Cabanes ,  des  Barques ,  &c.  ; 
toutes  figures  détachées  dorît  on  a  voulu 
faire  un  corps  de  fyftême  lié.  "  Le  travail  ea 


(*)  L'Abbé  Barthelmi ,  a  prouvé  de  la  manière  la 
plus  vraifemblable  que  cette  mofaïque  repréferîts 
le  Voyage  de  l'Empereur  Adrien  en  Egypte  ;  &  que 
ce  fragment  appartenoit  à  un  Temple  de  Sir  api  s , 
que  Valerius  Hermanifcus  fit  élever  l'ani.57  de J.C.'* 

(**)  ,,  Saarefio  en  1655;  le  P.  Kircher  eix 
1671  ;  Cianipini  ;  le  Comte  de.  Caylus  ;  le  Cardinal 
de  Polignac;  l'Abbé  Dubos;  les  PP.  Volpi  & 
Montfaticon;  &  enfin  l'Abbé  Barthelmi,  dans  le 
3ome  volume  des  Mémoires  des  In  fer  ïpt  ions  &  Belles* 
lettres  ,  imprimés  en  1764.  Le  deflein  que  M.  le 
Comte:  de  Caylus  en  a  donné  dans  fon  recueil  dt 
Teintures  antiques  ^eft  moins  exaft,  que  celui  pu- 
blié par  le  P.  Kircher ,  dans  fon  ouvrage  intitulé 
Latkun  Vetu^ 
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eftfec,  pauvre  de  deflein  &  néanmoins  d'un  Frafcatî  : 
effet  afiez  piquant  :  Il  eft  colorié  &  nuancé  ™ia  Pam 
avec  autant  de  j  ufteffe  que  l'an  peut  raifonna- 
blement  l'exiger  de  ce  genre  de  peinture ,  qui 
ne  connoiflbit  point  alors  l'ufage  des  émaux  , 
&  qui  n'admettoit  que  celui  des  difiérens 
marbres ,  des  cailloux  &  pierres  dures. 

Ce  curieux  fragment  a  dix-huit  pieds  de 
longueur,  fur  quatorze  de  largeur;  il  couvre 
le  pavé  d'une  vafte  niche  à  droite  dans  le 
veftibule  du  Palais  :  on  en  trouve  facile- 
ment à  Rome  le  deffein. 

FRASCATI,  petite  Ville  fituée  à  l'o- 
rient &  diftante  de  Rome,  d'environ  quatre 
lieues,  &  élevée  près  des  ruines  de  Pan- 
tienne  Tufculum.  Sa  fituation  eft  agréable; 
elle  fe  développe  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne t  &  le  nombre  confidérable  de  belles 
maifons'de  campagne  qui  fe  partagent  en- 
tr'elles  toute  cette  côte  r  ajoute  beaucoup 
à  la  beauté  du  tableau. 

Villa  Pamfili  (  autrefois  Aldobrandini  )  9 
appelée  également  Belvédère.  Sa  fituation 
domine- Frafcatî  &  fur  un  très- vafte  horizon. 
Les  Jardins  ont  une  étendue  confidéwtble  * 
&  les  eaux  y  font  prodiguées  jufqu'à  fatiété. 
Les  terraflès  qui  conduifent  au  Château  7 
font  noblement  annoncées  7  &  elles-mêmes 
ornent  beaucoup  le  bâtiment. 

Des  quatre  Plafonds  peints  par  le  Cava- 
lier d'Arpino ,  le  feul  qui  mérite  quelques 
éloges  r  eft  celui  dans  lequel  on  voit ,  Judith 
fuivie  de  fon  Efclave  rapportant  la  Tête*. 
d'Holopherne-, 
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Frafcatï  :  Le  Torrent  d'eau  (  que  l'on  appelle 
vuu  ramfi-  Rivière  ) ,  les  Cafcades  &  les  Eaux  jaillifiàn- 
tes  qui  décorent  toute  la  partie  de  la  mon- 
tagne  oppofée  au  falon ,  font  un  bon  effet , 
&  fi  les  malles  manquent  quelquefois  de 
grandeur  &  de  dignité  dans  leur  forme ,  on 
y  trouve  du  moins  des  détails  fatisfaifans. 
On  voit  fur  la  gauche  Pan  tenant  fa  flûte 
à  plufieurs  tuyaux  (/*)  :  Sur  Ja  droite  un 
Centaure  qui  fonne  également  de  fa  Trompe 
&  par  le  même  méchanifme.  La  niche  du 
centre  eft  occupée  par  Atlas  &  Hercule  qui 
portent  le  Globe  :  toute  cette  décoration 
a  fort  peu  de  mérite. 

Dans  la  prolongation  de  cette  terrafle  à 
droite ,  eft  un  petit  Salon  dans  lequel  on 
voit  un  Parnafle  exécuté  en  petites  Figure 
coloriées ,  extrêmement  mauvaifes.  Elle 
paroillent  exécuter  un  concert,  dont  un 
Orgue  fait  également  les  frais.  Cette  pièc 
eft  décorée  de  quelques  Tableaux  de  Payfa- 
ges  à  Figures ,  encadrés  dans  des  bordures 
traitées  en  mofaïques  :  ces  Tableaux  font  du 
Dominiquin.  Celui  placé  au-deflus  de  la 
porte  d'entrée ,  eft  le  meilleur  ;  il  repréfente 
Apollon  écorchant  Marfyas  :  l'épifode  d'un 
jeune  Homme  pénétré  de  frayeur  à  la  vue 
de  ce  fupplice,  eft  fort  heureufement  rendu. 
Il  eft  peu  de  maifons  de  campagne  aux  en- 


(*)  Des  Soufflets  mus  par  un  courant  d'eau ,  lui 
font  rendre  des  fons  afîez  fupportables  :  celui  que 
prononce  le  Centaure  avec  fa  trompe ,  a  un  éclat 
auquel  on  ne  s'attend  point;  U  eft  d'une  dureté  & 
d'une  force  fingulièrç$. 
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Tirons  de  Rome,  qui  ayent  une  étendue  aufiî  Frafcari  : 
vafte  que  celle-ci  :  Deux  très  -  grandes  Wjt  B^ 
habitations  diftindes  Tune  de  l'autre  &  leurs  liondrago- 
dépendances,  s'élèvent  dans  fon  enceinte;  ne. 
toutes  deux  bien  fituées,  toutes  deux  ayant 
de  très-beaux  Jardins ,  dans  lefquels  coulent 
&  jailliflènt  de  toutes  parts ,  &  fous  une 
infinité  de  formes,  de  très-abondantes  &  de 
très-belles  eaux. 

La  Villa  B  or  ghefe,  embrafle  un  plateau 
allez  fpacieux,  à  mi-côte  de  la  montagne, 
dont  on  a  tiré  tout  l'avantage  que  l'on  pou- 
voit ,  pour  la  diftribution  du  parterre  &  de 
la  terrafle  qui  y  répond.  Nous  ne  dirons  rien 
des  meubles  qui  ornent  les  appartenons  ;  on 
doit  s'attendre  à  les  trouver  tels  qu'ils  font , 
abondans&  fort  riches  :  Nous  n'y  avons  d'ail- 
leurs remarqué  aucun  Tableau ,  aucune  an- 
tique d'un  certain  mérite. 

De  très-magnifiques  Allées  d'Arbres ,  qui 
montent  de  la  Villa  Borghefe  au  ibmmet 
de  la  montagne ,  conduifent  à  la  Villa 
Mondragone;  autre  corps  de  bâtiment,  en- 
core plus  confidérable  que  le  premier  :  la 
diftance  qui  les  fépare  eft  d'un  peu  moins 
de  deux  milles.  Les  terrafles  (**)  font  fort 
ornées;  on  y  a  élevé  plufieurs  Portiques 
(imités  de  l'antique)  qui  répandent  de  la 
majefté  fur  toute  cette  grande  maflè  ;  mais 
les  détails  en  font  peu  heureux  ;  toute  la 
fculpture  eft  au-deflbus  du  médiocre. 


(*)  La  vue  que  donne  celle  pratiquée  fur  la 
prolongation  des  Appartenons,  eft  d'une  beauté3 
peut-être ,  unique  dans  le  monde. 
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Fmrcîitî  :  On  remarque  dans  la  Galerie  qui  précède 
vitia  Ludo-  les  Appartenons ,  un  Tableau  de  Michel- 
fînîu  la  Ru~-^nge  de  Carravaggio  ,  repréfentant  un 
Homme  du  peuple  devant  une  table  fur  la- 
quelle eft  du  fromage ,  du  pain  9.  &c.  Il  tient 
dans  fes  mains  une  fiafque  (une  Bouteille 
couverte  de  rofeaux)  ;  ce  Tableau  fait  tout 
l'effet  qu'il  doit  produire. 

Un  Bufte  coloflàl  de  Fauftine ,  affez  mé- 
diocre :  en  regard  de  celui-ci ,  un  autre  aufîi 
colojjal  d'Antinous ,  d'une  grande  beauté  : 
On  voit  au-deffus  un  Tableau  attribué  à 
Paul  Veronefe  ,  repréfentant  Salomon  qui 
facrifie  aux  Idoles  à  la  perfuafîon  de  fes 
concubines  :  il  eft  médiocre. 

Les  Buftes  des  douze  Cézars ,  far  le  Ber- 
nia y  imités  de  l'antique,  &  quelques  Sta- 
tues placées  dans  les  niches  d'une  Salle  à 
manger  :  toutes  ces  chofes  font  peu  mer- 
veilleufes ,  &  nous  ne  les  notons  *  que  faute 
de  mieux. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  la  Villa 
Conti;  la  Villa  Ludovifî  ;  la  Villa  Falco- 
nieri  (  autrement  appelée  >  la  Rufina  );  la 
Villa  Bracciano  ;  la  Villa  Rufinella  ,  &c. 
On  prétend  montrer  dans  la  première,  les- 
ruines  de  quelques  dépendances  de  la  cé- 
lèbre maifon  de  Lucullus  ;  ces  ruines  font 
bien  peu  de  chofe  :  mais  les  appartenons , 
les  Jardins  &  particulièrement  les  eaux  t. 
méritent  d'être  vues. 

La  Villa  Ludovifi  n'efl:  pas  moins  recom- 
mandable  ,  pour  l'abondance  &  la  beauté 
de  fes  eaux  &  le  grand  vafte  de  fes  jardins. 
On  voit  dans  la  Rufina  un  Plafond  de 
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Carlo-Maratti,  plufieurs  Tableaux  répandus  Frafcatî  : 
dans  les  Appartenons ,  &  quelques  meubles  B^ac* 
de  bon  goût.  îiXeiia  , 

La  Villa  Bracciano  9  eft  également  orotu  fw- 
recherchée  pour  quelques  peintures  :  maisrata* 
le  plus  bel  ornement  de  toutes  ces  Maifons, 
confiûe  dans  leur  pofition  plus  ou  moins 
heureufe  >  l'étendue  &  la  magnificence  de 
leurs  Parcs  &  Jardins. 

Enfin  y  la  Rufinella  ,  Maifon  de  cam- 
pagne des  ci-devant  Jéfuites ,  réunit  à  une 
très-belie  pofition ,  toutes  les  beautés  locales 
du  vafte  terrain  qui  forme  fes  dépendances  : 
on  y  voit  quelques  ruines  informes ,  quel- 
ques fragmens  antiques,  que  ces  Pères  (du 
temps  de  leur  exiftenc  e  )  prifoient  beaucoup, 

Une  grande  &  belle  Allée  d'Arbres  , 
conduit  de  Frafcati  à  la  GPvOTTA  Ferrata  9 
diftante  de  trois  petits  milles:  cette  Abbaye 
fe  flatte  d'occuper  une  partie  du  Tufculum 
de  Cicéron  9  fans  cependant  en  produire 
des  titres  bien  authentiques.  L'Eglife  eft 
d'une  conftruftion  fort  ancienne  :  la  m  a  fie 
totale  de  cette  maifon  a  été  entourée  d'un 
mur  épais  percé  de  meurtrières ,  &  furmonté 
de  créneaux.  On  remarque  au~deflus  d'une 
des  portes  de  la  première  cour ,  un  fragment 
de  Bas -relief  de  marbre  antique,  d'une 
grande  beauté  :  on  croit  y  diftinguer  un 
Général  Romain  à  qui  un  Centenier  pré- 
fente un  Soldat  bielle. 

Le  Dominicain  a  peint  à  frefque  f  fix 
grands  Tableaux  &  trois  petits  dans  une  Cha- 
pelle attenante  &  communiquant  avec  PE- 
glife  ;  ils  repréfentent  l'Hiftoire  de  fahit 
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Cartel  Gan-  Niel:  Les  connoifleurs  s'attachent  de  préfé- 
doifo:^///^rence  i  au  miracle  que  ce  faint  opéra  fur  un 
Barbenm.  j?nfant  p0flëdé ,  en  lui  mettant  une  goutte 
d'huile  dans  la  bouche  ,  d'une  lampe  qui 
paroît  brûler  devant  une  petite  image  de  la 
Vierge  :  „  Ce  morceau  eft  célèbre  ,  on  y 
trouve  une  expreffion  étonnante,  tant  dans 
les  Religieux,  que  dans  l'Enfant;  les  têtes 
font  bien  coloriées;  la  Mère  de  l'Enfant  & 
un  autre  Moine  priant  la  Madone,  font  de 
belles  figures  ;  le  deffein  en  eft  correft  &  la 
compofition  parfaitement  liée.  "  Les  Ta- 
bleaux petits  ovales  qui  rempliflent  le  rond- 
point  de  cette  Chapelle ,  font  également 
eftimés  ;  ils  font  touchés  avec  beaucoup  de 
force,  de  facilité,  d'agrémens. 

CASTEL  GANDOLFO  :  la  feule  Maifon 
de  plailance  appartenant  au  Pape  ,  lituée  fur 
le  bord  du  lac  (*),  &  près  de  la  petite  Ville 
de  ce  nom.  Tout  eft  dans  ce  Château  fort 
fimple,  fort  modefte;  il  eft  même  peu  vafte 
pour  un  fouverain  dont  la  fuite  eft  com- 
munément fort  nombreufe.  Sa  fituation  eft 
agréable  ;  les  Jardins  font  vaftes  &  beaux  : 
nous  n'y  avons  trouvé  que.  ce  mérite. 

La  Villa  Barherlni ,  occupe  une  partie 
de  l'enceinte  qu'embraflbit  la  célèbre  cam- 
pagne de  Domitien  :  il  en  refte  des  frag- 
mens  confidérables,  qui  donnent  une  ttësk 
grande  idée  des  bâtimens  auxquels  ils  ap- 


(*)  Lago  Caflelïo ,  ou  Lago  Cafleî  Gandolfo  ;  ott 
encore  Lago  Albano;  ce  lac  porte  indifféremment 
ces  trois  noms. 
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partenoîent:  Les  jardins  font  beaux;  on  y  canaUu 
jouit  d'une  vue  très-étendue  &  très-variée.  d'Albaïl< 

Les  amateurs  de  Peinture  ne  doivent 
point  négliger,  une  Afibmpîion  par  Carlo 
Maratti ,  Tableau  eftimé  ,  qui  décore  la  pre- 
mière Chapelle  à  gauche  de  PEglife  de  Caf- 
tel-Gandolfo.  Le  Tableau  grand-ovale  placé  1 
àu-deiïus  du  maître-Autel  ,  eft  de  Pierre  de 
Cortone;  il  eft  encadré  dans  des  enroulement; 
ornés  de  figures  en  ftuc ,  d'une  médiocre 
exécution. 

On  compte  environ  un  mille  de  Cafteî- 
Gandolfo,  à  Albano  ;  le  chemin  longe  là, 
crête  de  la  montagne  ;  il  eft  formé  par  une 
fort  belle  allée  d'arbres  ;  il  domine  le  lac 
&  fur  une  campagne  allez  vafte ,  aflez  bien 
cultivée. 

On  doit  voir,  chemin  faifant ,  le  Canal 
du  lac  Albano,  dont  la  tête  eft  aflez  près 
de  la  fortie  de  la  Ville  (*).  On  defeend 
la  côte  par  une  pente  allez  roide ,  &,  l'on  ar- 
rive au  fol  de  ce  fouterrain. Cet  ouvrage 
eft  un  des  plus  anciens  &  des  plus  finguliers 
des  Romains.  C'eft  un  déchargeoir  (ou  emif- 
fario)9  par  lequel  les  eaux  du  lac('**)  vont 

(*)  Il  faut  faire  avertir  un  Concierge  qui  en  a 
les  clefs;  les  Laquais  de  louage  ou  les  Cochers  de 
Rome,  favent  communément  la  maifon  que  cet 
homme  occupe  dans  la  ville. 

Le  Baffîn  qui  circonferit  ce  lac,  forme 
exactement  un  entonnoir  ;  aucune  gorge ,  aucune  if- 
fue  pour  l'échappement  &  l'écoulement  des  eaux , 
qui,  cependant  y  abondent  :  ce  lac  a  fept  ou  huit 
milles  de  circuit  :  c'a  été,  inconteftablement  Î£ 
bouche  d'un  très-grand  Volcan. 
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CansiimzQte  rendre  dans  la  plaine  *  lorfqu'elles  font 
ë'Aiteio.  trop  hautes ....  il  fut  fait  398  ans  avant  l'ère 
chrétienne ,  à  l'occafion  d'une  crue  extraor- 
dinaire de  ces  eaux,  qui  s'étoient  élevées 
de  trois  cents  neuf  pieds  au-deflus  de  leur 
niveau  habituel  &  menaçoient  Rome  d'une 
inondation  terrible  " ....  On  perça  la  mon- 
tagne qui  borde  le  lac. ...  On  y  creufa  dans 
la  longueur  de  douze  cents  foixante  toifes 
un  Canal,  qui  a  trois  pieds  &  demi  de  lar- 
geur, fur  environ  fix  de  hauteur  (*). 

La  tête  de  ce  Canal  forme  une  allez  belle 
Salle ,  ayant  la  forme  d'un  Temple ,  décoré 
mftiquement  :  on  y  voit  des  niches  d'une 
belle  proportion ,  qui  paroiflent  avoir  été  re 
vêtues  en  marbre. 

On  remarque  plufieurs  ruines  au  long  d 
cette  côte,  plus  ou  moins  informes,  que  l'on 
donne  fur  les  lieux  pour  autant  de  Temples 
ou  tout  au  moins,  de  Nymphées ,  &c.  Dans 
le  fait,  elles  ne  difent  abfolument  rien  &  ne 
Talent  point  la  peine  d'être  recherchées. 

Un  Couvent  de  Capucins  s'eft  établi  au 
plus  haut  de  la  montagne  :  on  ne  connoît 
guères  de  vue  plus  pittorefque  ,  plus  variée  , 
plus  étendue  que  celle  dont  on  jouit  fur  la 
plus  haute  terrafie  de  cette  maifon;  c'eft  une 
des  curioûtés  d'Albano. 

Ces  Religieux  fe  félicitent  beaucoup  de 


(  *  )  „  Cet  ouvrage  étonnant  fut  conftruit  avec 
?,  tant  de  folidité ,  &  tant  d'exactitude,  qu'il  fert 
„  encore  au  même  ufage  fans  avoir  eu  befoin  deré- 
„  parations.  On  prétend  qu'il  a  été  percé  dans  le 
„  courant  d'une  année. 
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fofTédef  un  petit  Jefus  en  marbre*  par  leAibano! 
Bernin ,  qu'ils  ont  placé  dans  une  crèche  Maufoke. 
(vraie  capucinade)  ,  pratiquée  en  forme  de 
niche,  dans  l'enfoncement  d'une  de  leurs 
terrafles  :  c'eft  néanmoins  peu  de  chofe  * 
mais  quand  on  a  peu  d'abondance ,  on  ra- 
xnafle  les  miettes. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Albano ,  on  ren- 
contre fur  la  gauche  du  chemin ,  une  Ruine  f 
que  la  tradition  du  pays ,  dit  être  le  Tom-< 
beau  d'Afcanius  ,  fils  d'Enée  :  il  eft  impof- 
fible  d'y  rien  reconnoître. 

La  petite  Taille  </'Albano  ,  eft  allez  bien 
bâtie  ;  elle  fe  relient  du  voifinage  de  Cailel- 
Gandolfo,  qui  y  attire  naturellement  beau- 
coup de  monde,  loxfque  le  Pape  y  viencen 
villégiature.  Les  amateurs  de  Ruines  anti- 
ques ,  vont  reconnoître  dans  celles  qui  fi 
voyent  encore  à  ï Abbaye  de  St.  Paul,  les 
relies  d'une  partie  du  Palais  de  Dominent 
ceux  d'un  Amphithéâtre,  d'une  Confervs 
d'Eau ,  &c. 

Vers  l'autre  Porte  d' Albano ,  près  des  Car- 
mes de  la  Stella ,  on  voit  un  grand  Mausolée 
d'une  forme  fingulière ,  &  qui  devoit  avoir 
eu  dans  fon  temps  beaucoup  de  dignité.  Sur 
un  foubaflement  formant  une  malle  carrée 
de  quarante-cinq  pieds  de  largeur ,  fur  en- 
viron vingt  de  hauteur  ,  étoient  élevées 
cinq  Pyramides  de  dix  pieds  à  peu  près  de 
diamètre  à  leur  bafe ,  fur,  peut-être,  vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur  :  tout  l'édifice  eft 
conftruit  de  pierre  pépérine.  Il  ne  relie  plus 
fur  pied  que  trois  de  ces  Pyramides  ;  celle 
du  milieu  eft  la  plus  entière,  &  paroît  avoir 
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Némi,  lac,  été  plus  élevée  que  les  quatre  autres.  Le 
Genfuno,  pCUpie  veur  reconnoître  dans  ce  Maufblèt 
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celui  des  Horaces  &  des  Cunaces ,  &  ne 
l'appelle  point  autrement.  De  favans  an- 
tiquaires Peftiment  être  celui  du  Grand 
Pompée  ,  dont  les  cendres  furent  apportées 
d'Egypte  à  fa  veuve  Cornelie  9  qui  les 
plaça  (dit  l'hiftoire)  dans  fa  maii'on  d'Al- 
banum.  >,  On  croit  que  les  cinq  Pyramides 
qui  ornoient  ce  Tombeau ,  indiquoient  les 
cinq  Vi&oires  célèbres  qu'il  remporta  avant 
fon  premier  confulat.  " 

Beaucoup  d'autres  curiolités  fe  préfentent 
encore  dans  les  environs  de  Rome ,  dignes 
<le  l'attention  des  voyageurs  maîtres  de  leur 
temps ,  &  qui  ne  veulent  rien  omettre. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Rome  au  Bourg 
de  Nemi  ,  &  le  Bourg  lui-même ,  offrent  une 
fuite  de  Ruines ,  parmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  une  haute  Tour ,  que  l'on-  croit  avoir 
fait  partie  d'un  Temple  élevé  à  Diane  Tau- 
ride  dans  ces  environs. 

Le  Château  Nemi ,  litué  fur  le  lac  qui  lui 
donne  ce  nom ,  eit  cité  entre  les  plus  agréa- 
bles de  la  campagne  de  Rome  ;  les  terres  qui 
l'environnent  font  aflez  peuplées  &  bien 
cultivées. 

„  Le  Lac  Nemi,  a  quatre  milles  de  tour; 
il  a  auffi  un  Canal  d'écoulement ,  mais  il 
n'eft  pas  de  la  grandeur  &  de  la  beauté  de 
celui  du  Lac  Àlbano.  " 

Gensano,  autre  Bourg,  diftant,  comme 
le  précédent ,  d'une  petite  lieue  d' Albano  :  le 
Château  qui  emprunte  ce  nom ,  eft  également 
agréable  à  voir.  Genfano ,  partage  avec  Nemi 
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les  agrémens  du  lac,  qui  leur  eft  en  quelque  La  fckda, 
forte  commun.  Beaucoup  de  Ruines  s'offrent  chicaLavi- 
encore  ici ,  &  toutes  auffi  informes,  toutes  ma# 
auffi  peu  inftructives  que  les  précédentes. 

LaRICCIA,  autre  Bourg  encore  dans  le 
Yoifinage  d'Albano.  On  prétend  reconnoî- 
tre  dans  quelques  ruines  plus  raflemblées 
vers  le  débouché  du  lac  Nemi,  le  Palais 
qu'Augufte  s'étoit  fait  élever  dans  les  en- 
virons. 

La  nouvelle  Eglife  de  ce  Bourg  eft  cons- 
truite fur  les  defieins  du  Bernin  ;  nous  ne 
l'indiquons  point  comme  une  excellente 
choie ,  mais  comme  une  de  ces  compositions 
agréables  fur  lefquelles  on  jette  un  coup 
d'œil  avec  plaifir. 

„  En  allant  de  la  Riccia*  à  Clvita-La- 
vïnia  ,  vis  à  vis  la  maifon  des  Manganoni, 
à  droite  de  la  Via  Àppia ,  on  trouve  des 
reftes  du  Temple  (*)  de  Junon  Lanuvine  , 
Agive  ou  prote&rice,  célèbre  du  temps  des 
Romains  ,  dont  la  Statue  eft  au  Capito- 
le  ;  c'eft  celle  dont  les  brodequins  font  en 
«coiffant.  " 

CIVITA  LAVINIA  v  Ville  autrefois 
célèbre,  fituée  à  trois  milles  deGenfano, 
&  fix  d'Albano:  autres  ruines,  dignes  des 
recherches  des  antiquaires. 


(*.)  „  Cn  célébrcit  dans  ce  Temple  des  Myftèrcs 
comme  ceux  d'Eleufine;  &  les  Confuls  en  pre- 
nant pofifeffion  de  leur  dignité,  venoient  y  faire 
„  des  facrifîces. 
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Qfcia.  OSTI A  ,  mauvais  Bourg  fitué  à  quinze- 
milles  au  nord-oueit  de  Rome,  près  de  l'em- 
bouchure du  Tybre.  Plufieurs  Papes,  à 
L'imitation  de  Grégoire  IV \  ont  effayé  de 
repeupler  à  différentes  fois,  cette  Ville  fi 
floriflante  dans  fon  origine ,  &  devenue  par 
la  fuite  des  temps  (par  l'attériffement  du 
Port,  &  l'infalubrité  qu'on  y  refpire), 
dans  un  état  de  pauvreté  bien  fenfible  ; 
îiulle  population  ,  nulle  induftrie  :  une  horde 
compofée  de  mauvais  fujets,  que  la  juftice 
y  bannit ,  y  vivent  du  travail  dont  on  les 
occupe  conjointement  avec  les  forçats  aux 
Salines  établies  dans  les  environs ,  &  de  la 
culture  de  quelques  portions  de  terres  mifes 
en  rapport  dans  ce  diftrift. 

L'ancienne  Oftia  ,  diftante  de  plus  d'un 
mille  de  la  nouvelle  ,  préfente  aux  ama- 
teurs de  Ruines ,  une  abondance  (jufqu'à 
fatiété)  de  débris  de  Colonnes ,  d'Entable 
mens ,  de  Figures ,  &c. 

Une  Tour  que  Pie  V  fit  ajouter  aux 
premières  fortifications  de  cet  ancien  Port  , 
le  trouve  maintenant  éloignée  des  bords, 
du  Tybre  d'un  fort  demi-mille. 

„  A  un  quart  de  lieue  d'Oftia  au  cou- 
chant ,  fur  une  des  embouchures  du  Ty- 
bre qui  n'eft  plus  navigable ,  étoit  fitué 
l'ancienne  Ville  de  Porto .  . .  bâtie  par 
l'Empereur  Claude,  réparée  par  Trajan.., 
abfolument  abandonnée  àpréfent,  au  point 
qu'il  n'y  refte  plus  que  l'Eglife,  qui  a  pour 
tout  Clergé  un  feul  Prêtre  ;  le  Palais  Epifco- 
pal  qui  tombe  en  ruine ,  &  une  mauvaife 
Hôtellerie."  On  y  vgit  quelques  veftiges  de? 
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.-magnifiques  Conftru&ions  queTrajan  y  avoir  Piuraïdno  * 

faites.  Civita  Veo 

„  Le  Commerce  du  Tybre  a  fon  entrepôt  chia>Romc- 
principal  à  Fiumicino,  bourg  fitué  fur 
la  feule  embouchure  de  ce  fleuve  qui  foit 
navigable,  &  qui  conferve  allez  de  fond, 
pour  que  les  plus  grottes  barques  puiflent 
remonter  de  la  mer  par  le  canal  jufqu'à 
Rome,  diftant  de  cette  capitale  ,  de  qua- 
torze milles.  Ce  bourg  eft  peuplé  de  gen* 
de  mer,  de  quelques  artifans,  &  des  Com- 
mis des  Négocians  qui  y  ont  des  magafins  ; 
il  y  a  du  mouvement  &  quelque  induftrie.'f 

„  Tous  ces  environs  &  même  le  terrain 
qui  de  là  s'étend  jufqu'à  Rome,  étoit  au- 
trefois couvert  de  Maifons,  de  Jardins  ;  on 
nîy  voit  aujourd'hui  que  des  bois ,  des  ma- 
rais, des  champs  incultes  &déferts." 

Civita  Vecchia,  Ville  &  Port  de 
mer  fitué  à  quinze  lieues  au  nord-oueft  de 
Rome  (*).  Cette  Ville  plufieurs  fois  dé- 
truite 9  autant  de  fois  relevée  ,  eft  devenue 
allez  confidérable  par  les  foins  conftans  que 
les  Papes  ont  donnés  à  fon  embellilîement,  à 
la  fureté  de  fon  Port,  déclaré  Port-franc 
fous  le  pontificat  de  Bénoit  XIV.  Les  Forti- 
fications qui  défendent  le  baffin ,  celles  en 
avant  dans  les  terres ,  &  la  Citadelle,  font 


(*)  „  Son  ancien  nom  étoit  Centum  Cella ,  Se 
„  il  venoit ,  peut-être ,  de  ce  que  le  Port  avoic 
„  cent  Arcs ,  ou  Cales ,  pour  abriter  les  Bar* 
„  ques;  comme  il  y  en  a  encore  actuellement  guf 
; „  le*  Papes  ont  fait  faire. 
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Rome:     peu  merveilleufes  ;  mais  allez  bien  entrç- 

Spectacles-  tenues. 

„  La  célèbre  Mine  d'Alun  Ç^ilumière)  , 
fituée  à  trois  lieues  au  nord  de  Civita-Vec- 
chia  ,  près  de  la  Tolfa ,  eft  la  plus  abon- 
dante de  l'Italie  :  l'exploitation  de  cette 
mine  offre  un  travail  curieux  &  intérêt 
iant  pour  ceux  qui  le  voyent  pour  la  pre- 
mière fois  (*). 

Nous  terminerons  nos  détails  fur  Rome, 
par  un  précis  des  Spectacles,  &  de  quelques 
autres  localités ,  qu'un  voyageur  a  inté- 
rêt de  connoître. 

Les  Speftacles 'commencent  le  lendemain 
des  Rois  (époque  de  l'ouverture  du  Car- 
naval) &  fe  ferment  le  mercredi  des  Cen- 
dres exclufivement;  le  refte  de  l'année, 
ifn'en  eft  aucun  d'ouvert.  Huit  Salles (**), 
dont  quatre  très-vaftes,  font  alors  com- 
munément occupées.  Le  Théâtre  d'Argen* 
tina ,  &  celui  àiAlibzrii,  font  les  mieux 
décorés ,  les  plus  fréquentés  pâr  la  noblefle, 
&  ceux  fur  lefquels  fe  repréfentent  de  grands 

n  Opéra  ; 


(*)  Voyez  l'Encyclopédie  ,  au  mot  Alun  S 
C«)  „  i  °  /frgentina,  fitué  près  de  St.  André 
délia  Valle  ;  i  °  AUberti ,  près  de  la  Place  d'Ef- 
pagtiéf  30  Tordiom,  près  le  Pont  Saint-Ange; 
4°  Capranica,  fur  la  Place  du  même  nom,  près 
le  Café  de  Monte-Citorio;  s°  La  Valle,  entre 
St.  André  &  la  Sapience;  6°  Granari ,  près  de 
ki  Paix  ou  de  la  Place  Navohe  ;  7  0  Palacorda , 
dans  le  quartier  de  Campo  Marzo;  8°  La*Place7 
près  de  FEglife  du  même  nom. 
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Opéra;  les  autres  donnent  des  Opéra  Bouf-nome  : 
fons,  de  mauvaifes  Comédies,  des  Farces , Speftacie** 
&  des  Jeux  de  Marionnettes. 

Le  Spedacle  eft  à  très-bon  compte  pour  le 
fimple  particulier ,  ou  pour  ceux  qui  veulent 
«'abonner  avec  l'Entrepreneur  ;  il  eft  cher 
pour  un  Etranger  d'un  certain  état,  qui 
ne  peut  fe  difpenfer  de  prendre  chaque  fois 
une  Loge ,  dont  le  prix  haufle  ou  baille ,  en 
raifon  du  bon  ou  du  mauvais  fuccès  de  la 
pièce. 

La  Mufique  eft  communément  bonne; 
l'Orcheftre  nombreux ,  choifi  ;  &  les  pre- 
miers A&eurs  de  ces  deux  Théâtres,  l'élite 3 
des  meilleurs  d'Italie  :  néanmoins ,  en  ex- 
ceptant quelques  Airs  heureux  qui  viennent 
de  temps  à  autre  fla.tter  l'oreille  du  fpe&a- 
teur  ;  le  refte,  eft  conftamment  d'une  mono- 
tonie rebutante  :  Les  paroles  font  allez  com- 
munément mauvaifes ,  mais  fullent-elles  ex- 
cellentes ,  elles  n'en  feroient  pas  moins  pi- 
toyablement rendues  :  les  Adeurs  (nous 
parlons  même  des  plus  applaudis  )  ignorent 
ou  négligent ,  l'art  de  faire  illufion  fur  la 
fcène  ;  ils  n'y  apportent  aucune  vérité ,  au- 
cune noblefiè ,  aucun  intérêt. 

Les  Hommes  feuls  &  Caftrats  >  montent 
ici  fur  le  Théâtre  ;  ces  derniers  y  remplifient 
les  rôles  de  Femmes ,  dans  les  Pièces,  comme 
dans  les  Ballets.  Ces  Ballets  font  très-vifs  de 
mouvement ,  mais  ils  ont  rarement  un  carac- 
tère bien  deftiné  &  jamais  celui  de  la  dignité 
&  des  grâces  :  la  mafle  des  fpeétateuïs  ne 
prodiguant  leur  viva ,  leur  bravo  qu'à  ceux 
des  danfeurs  qui  fauteat  le  plus  haut ,  le  plus 
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Rome  i  w- hardiment,  fans  trop  fe  foucier  fi  le  cabrio- 

flVûQ  chel  ^e  Spedtacle  commence  habituellement  à 
vaux,  deux  heures  de  nuit ,  &  dure  quatre  &  cinq 
heures  (*)  :  cet  ufage  eft  prefque  général  en 
Italie  9  de  même  que  celui  du  Mafque  que 
portent  toujours  ceux  qui  diftribuent  &  qui 
reçoivent  les  billets. 

Les  Fêtes  du  Carnaval  ne  deviennent  in- 
téreflàntes  9  que  vers  les  deuç  dernières 
femaines;  toute  la  ville  alors  fe  mafque 
&  fe  rend  au  Cours  (**)  ;  la  Noblefle  ,  les 
gens  aifés  ,  &  les  étrangers  dans  leur  voi- 
ture (***)  ;  tout  le  refte  remplit  cette  longue 

(*)  „  Le  Speétacle  étant  auffi  long, , .  on  s'y 
5j  ennuyeroît  beaucoup,  s'il  n'étoit  pas  d'ufage  de 
„  faire  vifite  aux  perfonnes  de  fa  connoiffance  dans 

9,  leurs  loges  C'eft  une  attention,  qui  eft  uti 

5?  devoir.  On  y  caufe  affez  haut,  jufqu'à  l'inftant 
5,  des  ariettes  &  autres  parties  connues  du  fpeéta- 
5?  cle  qui  demandent  de  l'attention. 

(**)  L'une  des  plus  belles  rues  de  Rome  ;  elle 
commeuce  à  la  Porte  del'  Popolo ,  &  fe  rend  (  fur 
un  feul  alignement) ,  jufqu'à  la  Place  Saint-Marc  ; 
c'eft  aulfi  la  plus  marchande. 

Le  nombre  des  voitures  étonne  plus  que 
leur  magnificence;  l'enharnachement  des  chevaux 
a  quelque  chofe  de  fort  agréable  &  de  très-bruyant , 
par  la  quantité  de  grelots,  de  petites  fonnettes, 
de  rubans  ,  de  plumes  ,  de  gazes  dont  ils  fout 
couverts.  Les  Maîtres ,  le  Cocher ,  les  Laquais  font 
mafqués  ;  &  lorfque  les  voitures  fe  rencontrent , 
les  maîtres  s'attaquent  avec  des  dragées  ;  ils  s'en 
jettent  des  nuées  ,  c'eft  même  une  politelTe  de 
faifon  :  on  en  fait  de  particulières  pour  cet  ufa^ 
ge-çi  ?  &  elles  font  au  meilleur  compte. 
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rue ,  à  droite  &  à  gauche  de  laquelle  font  nome  :  Fê 
des  gradins  qui  reçoivent  ceux  qui  veulent     *  ^jj-; 
jouir  plus  commodément  du  fpe&acle  ;  qui,  j^vl'  c^ 
lorfque  le  temps  eft  favorable ,  peut  palier  vaux, 
pour  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Les  voitures  fuivent  la  file  &  ne  peuvent 
l'interrompre;  le  milieu  refte  libre;  les  équi- 
pages des  feuls  Princes  ont  droit  de  l'occuper. 
Les  mafques  n'ont  la  liberté  de  fe  promener 
dans  la  ville  ,  que  depuis  une  heure  après- 
midi  ,  jufqu'à  celle  où  l'on  fonne  VAngt- 
lus  :  on  eft  dès-lors  dans  i'indifpenfable  né- 
ceffité  d'ôter  fon  mafque. 

C'eft  auifi  durant  les  huit  derniers  jours 
du  Carnaval  (  une  heure  avant  le  coucher 
du  foleil  )  que  s'exécutent  les  Courfes  de 
Chevaux  :  ils  partent  du  centre  de  la  Place 
del'  Popolo  ,  &  le  but  eft  un  peu  en  deçà 
de  la  Place  St.  Marc  :  cette  diftance  eft 
eftimée  à  huit  cents  foixante  toifes,  & 
communément  ils  la  fïanchillent  en  deux 
minutes  vingt  ou  vingt-une  fécondes 
Les  chevaux  ne  font  point  montés ,  ils  cou- 
rent d'eux-mêmes ,  mais  ils  y  font  forte- 
ment excités  „  par  des  plaques  de  cuivre 
garnies  de  pointes  attachées  fur  la  croupe , 
qui  fe  faifant  fentir  à  chaque  inftant  ,  les 
forcent  de  précipiter  leur  courfe  (**)." 


C*)  3?  C'eft  trente  -fept  pieds  par  féconde  : 
3,  dans  les  courfes  de  Newmarket  en  Angleterre, 
„  les  Chevaux  quoique  montés  par  un  Palefrenier, 
0  font  jufqu'à  cinquante-quatre  pieds  par  féconde. 

(**)  Ils  font  rangés  fur  une  même  ligne  f 
„  fous  un  bâtiment  de  planches ,  ouvert  du  cote 
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nome:    .     Bals  :  Rien  n'eft  plus  rare  à  Rome;  cf 
1^ls,M^î"  n'eft  guères  que  les  étrangers  qui  donnent 
que.     "  entr'eux  cette  forte  de  fête  :  Quelques  Am- 
baffadeurs ,  lorfqu'ils  ne  font  point  gens 
d'Eglife  de  fiècle ,  en  fiècle ,  quelque 

Prince  Romain  qui  veut  faire  parler  de  lui. 
Les  Bals  publics  ou  Feftini  >  font  depuis 
long-temps  défendus  :  L'adminiftration  en 
tolère  quelques-uns  9  mais  le  difcrédit  où 
ils  font  tombés ,  leur  donne  une  réputatioa 
peu  honnête. 

La  Mujîque  eft ,  pour  ainli  dire ,  un  des 
alimens  du  pays ,  &  l'on  peut  en  entendre 
jufqu'à  fatiété.  Indépendamment  des  Ora~ 
torio  ,  de  la  Mufique  d'Eglife  (  qui  fou- 
vent  eft  très -gaie  ,  très-danfante  )  ;  les 
Muficiens  virtuofes  donnent  (  pour  de  l*ar* 
gent  )'  des  Concerts  où  fe  raflemblent  leurs 
partifans,  &  la  clafle  plus  ou  moins  nom- 
breufe  des  amateurs.  Les  étrangers  s'ailb- 
cient  ordinairement  entr'eux  pour  donner 
à  leurs  frais  un  plus  ou  moins  grand  nom* 
bre  de  ces  Concerts,  &  la  lézine,  en  eft  dès-* 
lors  au  loin  bannie. 

Plufieursf  entre  la  foule  des  Princes  qui 
peuplent  Rome,  &  quelques  Cardinaux ,  re- 
çoivent à  tour  de  rôle  &  à  jours  connus* 
dans  leur  Palais  f  ceux  d'entr'eux  >  &  des 
étrangers  (  d'un  certain  état  &  qui  fe  fonc 
fait  connoître  ) ,  qui  veulent  s'y  réunir* 


„  du  Cours  ,  où  les  Palefreniers  les  tiennent  le* 
„  yeux  couverts  ,  jufqu'au  lignai  ;  alors  ils  le* 
„  lâchent ,  &  tous  partes  enfeo&jb.  avec,  la  ra« 
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L'heure  où  Ton  s'y  rafiemble,  eft  à  peu  Rome  :  a 
près  celle  du  fpectacle,  &  dure  environ  iafembl(ies- 
moitié  moins.  On  n'y  joue  point ,  on  s'y 
parle  feulement.  Ces  Assemblées  con- 
viennent à  plufieurs  ;  font  utiles  à  peu ,  & 
aflez  ennuyeufes  pour  le  plus  grand  nombre. 
On  diftribue  des  raffraîchifiemens  à  tout  le 
monde,  plus  ou  moins  abondamment,  plus 
ou  moins  diftingués ,  félon  le  caractère  du 
Seigneur  qui  en  fait  les  honneurs. 

Nous  avons  ci-devant  obfervé  que  le  temps 
le  plus  intéreflant  pour  un  étranger  qui  fe 
propofe  de  connoître  Rome,  étoit  celui  qui 
commençoit  vers  la  dernière  femaine  du 
Carnaval,  &  qui  finiflbit  vers  la  féconde 
de  Pâques  :  cet  intervalle  fuffit  pour  par- 
courir tout  ce  que  cette  belle  ville  renferme 
de  plus  utile,  de  plus  agréable  à  voir. 

Les  Cérémonies  religieufes  ,  qui  ont  lieu 
pendant  la  Semaine-fainte  &  le  jour  de  Pâ- 
ques, ont  également  droit  dépiquer  la  curio- 
fité.  L'exécution  du  célèbre  Stabat  Mater 
de  Pergole^i,  ne  peut  être  entendue  nulle 
part  avec  la  même  énergie,  le  même  goût, 
la  même  fublimité  (*). 


(*)  La  Cérémonie  que  Ton  nomme  la  Cène; 
l'Abfoute  générale  ou  la  Bénêdiiïion  du  Peuple Il 
Cavalcade  du  Pape  à  la  Minerve  ;  le  Feu  d'artifice, 
qui  (fous  le  règne  du  Pontife  régnant)  a  lieu  le 
lendemain  de  Pâques  ;  l'époque  de  fon  exaltation 
(pour  lequel  il  fe  tire)  tombant  dans  le  Carême. 

Ceux  que  leurs  arrangemens  de  voyage  retien- 
nent alors  ailleurs ,  ont  intérêt  de  s'y  rendre  pour 
la  fête  de  St.  Pierre,  L'illumination  'extérieure 
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Ttome  t  Mœurs ,  Ufages ,  &c. .  Nous  ferons  très- 
Mœurs  ,  CGU1«ts  fur  le  premier  de  ces  articles  :  un 
*b  9  "  étranger  eft  fouvent  à  portée  d'en  voir  trop , 
mais  fouvent  auffi ,  il  voit  mal  :  Un  cercle 
de  connoiffances  particulières ,  &  quelques 
obfervations  générales  fur  tout  ce  qui  l'en- 
vironne, ne  fauroient  le  mettre  en  état  de 
juger  bien  fainement  à  cet  égard  ;  parce 
qu'une  portion  quelconque ,  ne  peut  jamais 
être  prife  pour  le  tout  :  L'honnêteté  veut 
donc  qu'il  fe  taife ,  s'il  ne  croit  point  devoir 
d'éloge. 

Les  Romains,  dans  les  beaux  jours  de  leur 
empire,  jouifibient  avec fafte.  des  dépouilles 
immenfes  de  mille  nations  qu'ils  avoient 
vaincues,  pillées ,  de  vaftes  Palais ,  un  nom- 
bre exceffif  de  Valets  &  d'Efciaves  décé- 
loient  leurs  énormes  richefles  !  Les  Romains 
modernes  n'ont  ni  les  mêmes  titres ,  ni  les 
.mêmes  pofleffions;  mais  ils  ont  fenfiblement 
confervé  le  même  goût  de  repréfentation  ; 
c'en  eft  certainement  un  territorial  (*).  Ce 


cette  Eglife ,  eft  du  plus  grand  effet;  elle  a  lieu  la 
veille  de  la  fête  ;  il  fe  tire  ce  même  foir  un  très- 
beau  Feu  d'artifice  difpofé  fur  les  terraifes  du  Châ- 
teau St.  Ange  ;  &  la  Préfentathn  de  la  Hciquenêe  pour 
le  Royaume  de  Naples  ,  font  autant  de  motifs  qui 
y  appellent  les  étrangers.  On  peut  voir  dans  la  Salle 
des  Modèles  (Palais  du  Vatican),  celui  de  l'Illu- 
mination annuelle  de  PEglife  &  du  Dôme  de 
St.  Pierre. 

(*)  „  Plus  de  prétention  que  de  réalité,  plus 
de  fuperficie  que  de  profondeur ,  paroître  plus  qu'ê- 
tre; voilà  leur  vrai  fyllènie.  Il  y  a  telle  maifon 
à  Rome  du  premier  rang  &  d'une  très-grande  ri- 
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goût  fc  développe  plus  particulièrement  aux  Rome  : 
jours  que  le  tiennent  les  Converfazjone  ( *  )j  Mœurs 
une  légion  de  Valets  &  de  Domeftiques  d'un  agcs? 
plus  haut  grade,  remplirent  la  longue  en- 
filade de  Salles  qui  précèdent  celle  où  fe 
tient  le  Maître  &  fa  Compagnie  :  La  qualité 
&  le  nom  de  ceux  qui  viennent  la  corn- 
pofer  (fur  à  mefure  qu'ils  arrivent)  eft  répété 
d'une  falle  à  l'autre  avec  une  emphafe  auffi 


cheffe,  où  l'on  n'a  jamais  donné  un  verre  d'eau 
t  qui  que  ce  foit  ;  néanmoins  ify  a  vingt  équipages 
Toulans ,  cent  chevaux  dans  les  écuries  ,  qui  fer- 
vent non  feulement  au  Maître  de  la  maifoa,  mais 
encore  à  tous  les  Domeftiques  principaux.  " 

Peu  de  perfonnes  à  équipage ,  éclairent  leurs 
courfes  noéturnes  par  des  flambeaux  de  cire;  la 
plupart  font  ufage  (pour  raifon  d'économie)  d'une 
limple  lanterne  que  tient  à  la  main  tin  malheureux 
Laquais  juché  derrière  la  voiture. 

(  *  )  On  les  divife  en  trois  claifes  :  les  gran- 
des que  l'on  appelle  Prima  Sera,  &  auxquelles  on 
eft  reçu  à  l'entrée  de  la  nuit ,  font  tenues  par  les 
Cardinaux  qui  ont  chacun  leur  jour  marqué,  elles 
durent  un  peu  plus  de  deux  heures  &  font  quel- 
quefois très-brillantes." 

„  Les  Converfazione  de  la  féconde  clafîe ,  font 
celles  qui  fe  tiennent  chez  quelque  Princeffe  & 
Dames  Romaines  :  elles  commencent  un  peu  plus 
tard  que  les  premières ,  mais  elles  durent  ?  fouvent 
en  été ,  jufqu'au  jour  :  on  joue  à  celles-ci.  Le  coup 
d'œil  général  de  ces  affemblées,  eft  affez  pom- 
peux; les  femmes  y  font  parées  avec  magnificence  9 
beaucoup  de  diamans,  &c.  Les  hommes  y  font  bien 
vêtus  mais  ils  font  peu  de  dépenfe  en  linge  blanc  9 
&  cette  économie  s'accorde  mal  avec  la  richefTe 
des  habits.  " 
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Home  :  bruyante  que  déplaifante,  pour  une  oreille 
v&ges  &c  n'y  e^  P0*nt  accoutumée.  Après  tout , 
'  '  on  peut  fe  faire  à  cet  ufage  ;  mais  un  autre  J| 
auquel  il  efl:  difficile  de  fe  prêter  avec  la 
même  indulgence,  efl:  celui  qui  autorife  les 
domeftiques  de  la  maifon  dans  laquelle  un 
étranger  a  pu  fe  faire  introduire  ,  de  venir 
impunément  le  rançonner  à  titre  de  félici- 
tation  fur  cette  introduction  ou  admiffiofl 
auprès  de  leur  maître  ;  chez  lequel  il  n'a  point 
pris  un  verre  d'eau,  &  où  même  il  ne  lui 
fera  jamais  offert!..  Cet  ufage,  efl:  afiuré- 
roent  abufif  &  très-défagréable  (*).  Mais 
quel  pays  n'a  pas  les  fiens,  qui  pèfentplus 
ou  moins  à  ceux  auxquels  ils  font  étran- 
gers? Demeurons  convaincus,  qu'il  n'efl:  au- 
cune portion  habitée  du  globe,  qui  n'ait  fes 
vertus  &  fes  ridicules.  Au  refte,  on  ne  vit 
nulle  part  plus  tranquillement  &  plus  libre- 
ment qu'à  Rome  ;  il  fuffit  de  ne  point  cho- 
quer ouvertement  lesufages  reçus ,  &  de  mon- 
trer extérieurement  quelque  refpeét  (lorf- 
que  Poccafion  l'exige)  pour  les  objets  du 
culte  &  de  la  vénération  publique. 


(*)  C*eft  ce  que  les  Valets  appellent  la  Bonn* 
Hanche.  Les  Gages  que  les  Princes  &  les  Cardi- 
naux donnent  à  leurs  domeftiques ,  font  peu  con- 
fidérablcs  :  Cela  fait  que  leurs  gens  gueufent  toute 
l'année  :  à  la  Fête  de  leur  Patron ,  le  jour  de  Tan- 
îiiverfaire  de  laNaiffance,  àPcpoque  d'un  Mariai 
ge,  d'un  Baptême,  d'une  Promotion,  &c.  &c. 
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